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INTRODUCTION. 	!tIr' 

:..6006. 	 r 	( , 
.2' 61  ..._ 

L'empire ottoman , dont l'origine date de la fin 
du moyen-age , dont l'adolescence , rage viril et la 
caducite remplissent les trois siecles de l'histoire mo-
derne, est un empire vaste et d'une immense im-
portance sous le point de vue historique. Ses des-
tinees , de tout temps intimement liees a celles des 
empires voisins d'Asie et d'Europe, ont eu une in-
fluence non moins sensible, quoique moins immediate, 
sur les Etats europeens et africains qui s'etendent 
depuis la mer d'Allemagne jusqu'a la Mediterranee, 
et depuis les rives lointaines de la Grande-Bretagne 
et de la,Scandinavie jusqu'aux colonnes d'Hercule et 
aux cataractes du Nil. C'est un colosse qui etend ses 
bras puissans sur 1'Asie et F.Europe a la fois , et qui, 
lorsque l'heure de sa chute aura sonne, suivant la 
destine commune a tous les empires, couvrira trois 
Parties du monde de ses debris. 

T. 	I. 	 I 

   
  



11 	 INTRODUCTION. 

Fonde sur les mines de l'empire romain d'Orient, 
l'empire ottoman presente encore de nos jours une 
plus grande &endue que celui de Byzance a l'apogee 
de sa grandeur, et' quoiqu'il ait a peine atteint la moi-
tie de la duree de ce dernier, it offre déjà a l'historien 
trois phases distinctes, celles de la croissance, de la 
force et de la decroissance. 

Aux trois anciens empires du centre de l'Asie. sa-
voir ceux d'Assyrie, de INIedie et de Perse, on peut 
opposer a une époque plus rapprochee de nous ceux 
des Arabes, des Mogols et des Tures, empires qui 
ne le cedent aux premiers ni en &endue ni en puis-
sance, et dont l'histoire est incomparablement plus 
riche en ,documens varies et authentiques. 

Les annales du Khalifat qui, de meme que celles 
de l'empire rA,,)gol , attendent encore un historien 
en Europe, ont l'avantage de former un tout corn-
plet; mais , outre les difficultes qui naitraient pour 
l'ecrivain de l'eloignement des temps et des lieux , 
on manque encore pour ecrire cette histoire des 
elemens necessaires , ces elemens etant a peine connus 
de nom et ne se trouvant nulle part complets. L'his-
toire des Ottomans, au contraire, est plus pres de nous 
sous le double rapport du temps et des lieux, et l'interk 
qui s'y attache est d'autant plus vif que, dans la desti- 
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née de ce peuple , tout se tient et s'enchalne par un lien 
visible. Aujourd'hui, d'ailleurs, il est devenu possible, 
sinon aise , de se procurer les sources de l'histoire 
de Turquie. Jusqu'ici la rarete de ces sources, ou 
pluta la difficulte d'y puiser, avait oppose de grands 
obstacles aux historiens europeens ; cela est si vrai que 
le eelebre orientaliste anglais, William Jones lui- • ,. 
mime, n'a connu qu'une douzaine 2 des deux cents 1  
ouvrages turcs, arabes et persans qui traitent de l'his-
toire des Ottomans, soit dans son ensemble, soit dans 
ses parties, ce que l'on s'expliquera lorsqu'on saura 
qu'a Constantinople nkline il n'existe qu'un fort petit 
nombre d'ouvrages historiques dans les bibliotheques 
publiques. 

Il m'a fallu trente ans pour recueillir les elemens 
necessaires au livre que je meditais, trente ans de fa-
tigues et de dangers, pendant lesquels je n'ai -recule 
devant aucun sacrifice pour decouvrir et acheter les 
materiaux les plus ignores de l'histoire des Ottomans, 
ou tout au moms pour les exploiter, lorsque l'acqui- 
sition en &ait impossible. 

I A prefatory discourse to an essay on the history of the Turks. Appen-
dice B, dans l'ouvrage intitule : Lord Teignmouth memoirs of the life, wri-
tings and correspondance of sir William Jones. Lond. z8o6. 

Voyez le Catalogue des Archives historiques et geographiques, 1822, 
IL 57 et silly. ; par le baron de Hormayr. 

i ' 
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Pendant mon premier et mon second sejour a 
Constantinople, et pendant mon voyage dans le Le- 
vant, j'ai frequents assidument les bibliotheques et 
les ventes de livres ; depuis, j'ai encore cherche et 
trouve, au moyen de mes correspondances avec Cons-
tantinople, Bagdad, Halep et le Caire, les ouvrages les 
plus precieux. Mais la ne se sont point bornees mes in- 
vestigations ; j'ai visite en Allemagne les bibliotheques 
de Vienne, de Berlin et de Dresde, celles de Cam-

bridge et d'Oxford en Angleterre , a Paris celles du 
Roi et de l'Arsenal, celle de San -Marco a Venise, 
l'Ambrosiana a Milan, la Laurenziana et la Maglia-
bechiana a Florence , celle du Museo Borbonico a 
Naples, la Vaticana, la Barherini et celle de Maria-
sopra-Minerva a Rome, et enfin la hibliotheque si 
riche de Marsigli a Bologne. Sans autre ressource quo 
mes appointemens, sans le secours d'aucune academic 
orientale, d'aucune societe asiatique, sans l'assistance 
des riches et des grands , je suis parvenu, apres trente 
ans de' travaux et de recherches, a me procurer pour 
l'histoire des Ottomans des mat4iaux qu'on ne trou-
verait assurement pas dans les bibliotheques reunies 
de l'Europe et de l'Asie. Je suis cependant redevable 
a la liberalite de S. Exc. M. le comte de Lutzow , 
dernier internonce, de quatre magnifiques ouvrages 
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historiques t, et de l'achat d'un grand nombre d'autres 
aux recherches infatigables de mon ami, M. le cheva-
lier de Raab, interprete de Sa Majeste imperiale et 
royale. Je dois surtout temoigner toute ma reconnais-
sance a celui-ci pour m'avoir procure, dans les sept 
dernieres annees, plusieurs ouvrages que j'avais vai-
nement cherches pendant vingt ans, et pour m'avoir 
mis a meme de completer une oeuvre classique tres- 
importante 2  , sans laquelle je n'aurais jamais pu 
entreprendre cette Histoire. Je rends egalement ici 
des actions de grace aux ministeres de Prusse et de 
Saxe qui autorisent les directeurs des bibliotheques 
royales a faire passer temporairement a l'etranger les 

a lin tres-bet exemplaire du Raouzatoul-Ebrar, par le moufti Aziz-Efeudi; 
un beau manuscrit du Schamailnarne , orne des portraits des tultaus; une 
collection precieuse, Inscha 4', d'ecrits politiques persans et lures, et une 
Ilistoire de la Mecque. 

II Le liescht-Bihischt (Holt Paradis), par Idris, qui dans huit litres corn-
prend les regnes de buit sultans. En zRo4 , je fis l'acquisition d'un seul 
volume comprenant les trois premiers litres. Ne pouvant we procurer les 
cinq autres, je les fis copier pour la somme enorme de zoo ducats. J'ai 
pap': pour la continuation du Schakalk, biographies des legistes tures, par 
Amyl, Ouscha\ki et Scheiklii, 200 ducats ; pour la grande Anthologie turque, 
par Nazmi , inconnue jusqu'a ce jour en Europe, et qui ne se trouve plus qul 
la bibliotheque Barberini , 5o ducats; pour le BahryO, atlas maritime turc, 
la meme somme; et pour la Description des voyages, par Ewlia, zoo ducats. 
De sorte que z2 vol. in-folio m'ont codte a eux seuls 5oo ducats. 

* On entend par Insma , un recueil do lettres sur la politique , Padministration, Is Hue- 
"lure, etc., soil quo ces lettres aient ete Lrites reellernent par dos hommes d'Etnt, soit 
qu'ellas  soient Poucrase d'un simple homme de lettrea. 
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tresors litteraires que ces bibliotheq-ues renferment. 
Pendant que j'attendais du temps et des circons-

lances la possession complete des materiaux qui me 
manquaient , je m'occupais tantOt de l'examen et de 
la redaction de ceux que je possedais déja, taut& de 
travaux preparatoires relatifs a la chronologie , a la 
geographie et a la partie litteraire de cette Histoire. 

C'est par ce moyen et par une 4tude constante des 
mccurs, des usages et des lois du peuple turc et de son' 
gouvernement, par mes voyages et mes relations con-
tinuelles avec les Bens du pays, que je m'efforcais 
de me mettre a la hauteur de la tache que je m'etais 
imposee. 

Il n'est aucun des ouvrages relatifs a l'histoire de 
l'Orient, du moms de ceux que j'ai pu decouvrir , 
que je n'aie lu, et en pantie transcrit , aucun de ceux 
qu'on pouvait acheter que je ne me soil procure. 
Une partie des resultats de mes travaux preparatoires 
topographiques, hibliographiques, statistiques et his-
toriques, a déjà etO imprim6e et publiee ' ; l'autre est 

Encyklopaedische Uebersicht  der Wissens chafien des Orients, ens 
sleben arabaschen , persischen and iiirkischen Werken ubersetzl. Leipzig, 
18o4.—Apercu encyclopedique des sciences orientales, traduit par extraits 
de sept ouvrages tures, arabes et persans. 

Besmi Ahmed-Efendi, Gesandschafiliche Berichte. Berlin, s 8o9.—Resmi 
A b med-Efendi, Rapporis des ambassadeurs. 
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encore manuscrite. Cette publication a kik double-
ment utile, d'abord en ce qu'elle est une mine pre-
cieuse pour l'historien, qui y trouvera Vindication 
precise des lieux et des epoques, ainsi que des docu- 

Die topographischen 4nsichten auf einer Reise in die Lepante. Wien , 
181. x.—Documens topographiques recueillis dans un voyage en Orient. 

Hadschi Choi/4's Rumili und it osna. Wiz.'n , r8x 2.—La Hotimilie et la 
Bosnie, par Hadji-Khalta. 

Geschiehte der schoenen Bedekfinste der Osmanen in Eichhorn's Litteratur- 
Geschichte. Goettingen, x812, III, B. 2. Abtheilung. — Histoire de la rile-
torique des Ottomans, dans 1'Histoire litteraire d'Eichorn, t. III, sect. 2. 

Des Osmanischen ReichesStaatsvellassung und Staatsverwaltung.Wien, 
1815.— Constitution et administration de l'empire ottoman. 

Die geschichte der ..ttssassinen ans margenIctendischetz Quellen. Stuttgard, 
x 818.—Histoire des Assassins puisee dans les sources orientates. 

Umblik auf einer Reise nach Biwa und dem Ofrinpos. Pest, IL 8r8.— 
Voyage a Brousa et sur l'Olympe. 

Tiirkische Gesandschaftsberichte, in dem Arches far Geographie, Ilistorie, 
Swats und Ifriegskunst, x821 und x 823.— Rapports des ambassadeurs 
tures, dans les Archives geograpbiques, bistoriques, politiques et militaires. 

Uebersicht der Geschichtschreiber der Osmanen, int "Irchiv fur Geogra-
phie, Historio, Swats tind Kriegskunst, I822.—Apercusur les hisiorienS otto-
mans, dans les Archives geographiques, historiques, politiques et litteraires. 

Bibliographisch-kritische Uebersicht der in Europa fiber osmanische Ges-
chichte erschienenen Drukwerke, im selben Archiv 1823 his 1826.— A—percu 
bibliographique et critique des ouvrages publics en Europe sur l'empire ot. 
toman, ibid.  

Constantinopolis und dor Bosporos. Pest, 1822.— Constantinople et le 
Bosphore. 

Bakis des Groessten tiirkischen Lyrikers Diwan. Wien, 1825.— Le Divan 
de Baki, le plus celebre poete lyrique turc. 

Die geographiscken Ueberiichten in dent V 11, VIII , XIII und XII/. B. 
der Jahrbiicher der Litteratur.— Apercu geographique, dans les vol. VII, 
VIII, XIII et XIV des Annales de la litterature. 
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mens posififs sur le gouvernement et sur la litterature 
de l'Orient; en second lieu, et surtout, en ce qu'en 
degageant cette histoire de l'embarras des citations, elle 
a permis a l'auteur de firer le reek des faits du chaos oil 
it pouvait rester encore long-temps plonge. 

Cependant, malgre ces premiers travaux, le fatras 
chronologique, philologique et geographique des his-
toriens qui m'ont precede, a exige tant de corrections, 
tant d'eclaircissemens , qu'il n'a pas ete possible de 
s'en delivrer entierement, et qu'il a fallu en repro-
duire textuellement de nombreux fragmens pour jus-
tifier les innovations que j'ai introduites dans les mots 
et dans les choses. Il etait egalement necessaire de 
classer a part ces materiaux, afin d'epargner aux his- 
toriens a venir les erreurs de leurs predecesseurs qui, 

a 
trouvant sur leur passage , mais a l'etat brut, les 
elemens qu'ils cherchaient , s'en sont souvent servis 
comme de pierres parfaitement propres a la cons-
truction de leur edifice. Afin donc que ces memes 
materiaux ne fussent pas pour le lecteur un objet 
constant de fatigue et d'ennuil je les ai reunis dans 
des notes explicatives qui ont etO plaeees a la fin de 
chaque volume. 

De cette maniere , celui qui s'attache plus partieu-
lierement aux sources sera hien aise de les trouver ici ; 
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et celui qui ne juge pas a propos d'en prendre con-
naissance , ne sera pas arrete dans la lecture du texte. 

11 n'en est pas de meme des sources qui servent 
de fondement au texte; celles-la ont leur place natu-
relle marquee au bas de cliaque page. De tout temps 
l'historien a du etudier et verifier scrupuleusement 
les sources ; mais l'incredulite de notre époque en 
exige en outre la citation. Le lecteur ne se croft point 
oblige d'ajouter une confiance aveugle aux assertions 
de l'historien, s'il ne lui presente pas des temoignages 
dignes de foi. Nous n'avons plus le privilege dont 
jouissaient les anciens d'etre crus sur parole. II est 
vrai que, si le lecteur a le droit de demander la cita-
tion des sources, l'auteur, de son cote, a celui d'exiger 
qu'on se fie entierement a sa citation, tant qu'elle n'a 
pas ete reconnue erronee. Tout soupcon d'infidelite 
relativement a.une traduction, ou d'inexactitude plant 
a une citation, qui n'est fon& que sur un scepticisme 
outré, tourne a la honte du sceptique de mauvaise foi, 
et doit 6tre considers comme une atteinte deloyale a 
la reputation de l'auteur. 

Pour titer les sources dans la langue originate, it  

aurait fallu consacrer a cette Histoire autant d'in-folios 
qu'elle aura d'in-octavos.D'ailleurs, jusqu.'a ce que les 
historiens ottomans et les Byzantins soient imprimes 
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dans l'original et ensuite traduits, jusqu'a ce que les 
caracteres tures soient devenus dans nos imprimeries 
aussi familiers que les caracteres grecs, les citations 
ne pourront etre faites, du moins entierement, dans 
1 'original . 

En consequence, clans le petit nombre de cas oil 
la citation originale paraissait necessaire, je l'ai don-
née , mais seulement d'apres la prononciation ; ainsi 
ai-je fait pour les passages encore peu connus de la 
loi du Prophete qui forment la base de la politique 
des Musulmans, et sont frequemment moles par leurs 
chroniqueurs aux matieres d'histoire. Tous ces do-
cumens ont ete relegues clans les notes explicatives 
placees a la fin du volume. Au-dessous du texte se 
trouve seulement 'indication des ouvrages originaux 
deja irnprimes, et des manuscrits qui font partie de 
ma collection ; car respere que ce tresor de sources 
pour l'histoire de Turquie, rassemble par moi avec 

tant de peine et une perte si considerable de temps 
et d'argent , loin d'etre disperse apres ma mort , sera 
rendu accessible au public, et restera l'eternel temoi-

gnage des soins consciencieux que j'ai mis a ecrire cet 
ouvrage 1. 

1 Depuis repoque oil M. de Hammer a &tit ces lignes, sa collection d'ou- 

vrages originaux a ete achetee par l'empereur d'Autriche. 	(Note duTrad.) 
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L'historien a besoin, pour se guider, des lumieres 
de la chronologie et de la geographie. Sans les travaux 
chronologiques et geographiques du bibliographe ce-
lebre Katib-Tschelebi , plus particulierement connu 
sous le nom de Hadji-Khalfa, l'ecrivain qui entre-
prendrait l'histoire de l'empire ottoman ne pourrait 
marcher, le plus souvent, que comme a Mons et 
dans les tenebres. 

Un grand nombre de documens relatifs a la geo-
graphie sont cites dans le texte; plusieurs le sont dans 
les notes et dans les eclaircissemens. Chaque volume 
est accompagne des tables genealogiques des sultans 
ottomans et de leurs descendans qui appartiennent a 
la periode comprise dans ce volume , et de plus des 
tables chronologiques des regnes des schabs et des 
khans contemporains, ainsi que des grands4izirs, des 
mouftis , des kapitan-paschas , des reis-effendis , des 
precepteurs des princes, des interpretes, etc., etc. 

Les Tables chronologiques de Hadji-Khalfa 1 , et sa 
Geographic de l'Asie 2  et de la Roumilie 3, sont les seals 

. Takvoiniet-Tewarikh , Rectification des dates. Constantinople, 	1 t 46 
de l'hegire (i '33 de J. C.). 

2 Djihannuma, Description du monde. Constantinople, 	t i 45 (t .73 2). 
I vol. in-fol. de 698 feud., avec 4o cartes. 

3 Runzili and Bosna.Wien, i 8 12. La Rotunilie et la Rosnie. — Le Tak-
ivimel-Tewarikh est traduit par Carli , et le Djihannuma par Norberg ; mais 
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ouvrages turcs qui puissent servir de guide pour l'in-
dication des dates et des lieux, et dont neanmoins au-
cun historien europeen n'avait encore fait usage. 11 est 
vrai que ces, historiens trouvent leur excuse dans _leur 
ignorance de la langue turque et dans le defaut abed:Au 
de bonnes traductions ; mais ce qu'on ne saurait leur 
pardonner, c'est de n'avoir jamais mis a profit corn-
pletement et avec discernement les Byzantins impri- 
Ines, ces commentateurs impartiaux des regnes des 
sept derniers empereurs byzantins contemporains, et 
de ceux des sept premiers sultans ottomans. Plusicurs 
meme de ces historiens ont ignore jusqu'a l'existence 
des Byzantins. Qui croirait que Cantemir ' et Petis 
de la Croix a , dont les ouvrages sur l'empire otto-
man ont passé jusqu'a nos jours pour les meilleurs, 
n'ont consulte aucun historien byzantin contempo-
rain . a l'exception de Chalcondyle; que le premier 
passe sous silence le siege de Constantinople par Abu-
rad II, et le second la prise de Thessalonique par le 

meme sultan, quoique Ducas Phranza et Chalcondyle 

lui-meme en fassent mention, et quoique les Byzantins 

le premier est tres-rare, et des fatties innombrables de traduction rendent le 
second presque inutile. 

Cantemir, Ifistoire de l'empire ottoman. Paris, 1734. 
2 Pelis de la Croix, flistoire de l'empire ottoman. 
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Jean Canano et Anagnosto nous aient laisse des ecrits 
importans sur l'un et l'autre de ces evenemens ? Qui 
croirait que ces deux historiens europeens , quoi-
qu'orientalistes, ont muffle les veritables noms orien-
taux au point de les rendre meconnaissables, et que 
Cantemir surtout a commis une foule d'erreurs phi-
lologiques qui prouvent incontestablement qu'il n'a-
vait une connaissance profonde ni de l'arabe, ni du 
persan, ni du ture? Qui croirait eniin que Gibbon 
lui-m&ne ', le seul historien des premiers temps de 
la monarchie ottomane qui joigne a une vaste con- 
naissance des sources une critique historique elevee, 
et a un style sublime une merveilleuse rectitude de 
jugement, que Gibbon a commis des erreurs inexcu-
sables, qu'il aurait evitees en consultant, ne fed-ce que 
superficiellement , les Byzantins? 	e+ 

Dans le tours de cette Histoire , et particuliere-
ment dans les premiers livres, il m'a paru plus d'une 
fois necessaire de redresser les erreurs philologiques, 
chronologiques et geographiques des ecrivains euro-
peens mes predecesseurs, afin de ne point paraitre 
les sanctibnner par mon silence. Ce travail ingrat, 
je devais d'abord l'entreprendre a l'egard des neuf 

I Gibbon, History of the decline  and fall of the roman empire. Lond. 
'753, 6 vol. in-4. 
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Byzantins ' qui, pour la plupart, ont raconte sin-
cerement les evenemens dont ils ont ete temoins. Ce 
sont ces historiens que j'ai pris pour guides pendant 
les deux premieres periodes. Quoiqu'ils ne soient 
pas toujours dignes de foi , tant a raison de leurs 
prejuges qu'a cause de leur ignorance des langues 
et des choses, ils meritaient cependant qu'on prit la 
peine de relever letirs inexactitudes et de rectifier les 
meprises de leurs copistes, editeurs et traducteurs. 

Les nombreux historiens europeens qui ont ecrit 
les annales de l'empire ottoman apres les Byzan-
tins meritent rarement qu'on prenne pour eux le 
meme soin , et encore moms la multitude des auteurs 
qui, a chaque guerre de la Turquie, ont inonde l'Eu-
rope de detestables ouvrages. Aussi les volumes sui-
vans pr‹..senteront-ils beaucoup moins de commen-
taires historiques. D'ailleurs, le lecteur se familiarisant 
de plus en plus avec les noms et les choses, je pourrai, 

= Georgii Paebymeres. ROLM, i 66o.— 2. Nicephorii Grcgorm Byzantina 
Historia. Parisiis, 1702. — 3. Joannis Cantacuzeui historiarum libri qua-
tuor. Parisiis, 1645. — 4. Ducm Michaelis Historia byzantina. Parisiis, 
1649. — 5. Chronicon breve ( ajoute a Duos). — 6. Joannis Canani nar-
ratio de hello constantinopolitano. Parisiis, 1651. — 7. Joannis Anagnostae 
de extremo Thessalonicensi excidio. Venetiis. — 8. Laonici Chalcondylse 
atheniensis historiarum libri X. Parisiis, 165o.— 9. Gregorii Phranne eltro-
nicon. Vindobonx, 1796. 

(Edition d'Alter.) 
V 	 i 
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dans les deniers volumes, passer sous silence une 
foule d'eclaircissemens et d'e)qalications• qu'il est Tie-

cessaire de donner dans le premier. 
Les lecteurs pour lesquels ces sortes de disserta-

tions presquc scientifiques seraient sans interet, pour- 
Font se dispenser de lire tout .le premier livre qui 
traite des temps les plus recules de l'histoire des 
Tures, et qui presente un apercu de mile de rempire 
seldjoukide de l'Asie-A.Iineure. 

Outre les sources déjà mentionnees. l'auteur en a 
consulte de nature ditkTente, et auxquelles personne 
avant lui n'avait pulse : ce sont les archives d'Etat , 
depuis l'epoque des premieres relations amicales ou 
hostiles 	des Ottomans avec les Etats voisins jus-
qu'a l'epoque actuelle, oft l'empire turc ne se sou-
tient plus que grace a la longanimite de ces 'memes 
Etats 1. 

Venise et l'Autriche sont, de toutes les puissances 
de l'Europe, celles dont l'histoire se trouve la pre-
miere melee a celle de l'empire ottoman. Point de 
peuple contre lequel les Tures aient entrepris autant 
de guerres, et avec lequel ils aient conclu autant d'ar- 

Voyez la Carte de Homan , ou le sultan , assis sur un coussin, esi pore 
Or les empereurs d'Allemagne et de Russie, eonjointemeut am les rois de 
I'l'auce  et d'Angleterre, avec cette Cpigraphe : Si cedunt, twit. 
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mistices et de traites. Aussi sont-ce les archives de 
l'Autriche ,et de Venise que j'ai explorees de prefe-
rence a celles de toutes les autres nations europeennes 
dont le contact avec l'ernpire ottoman a ete plus tardif 
et beaucoup moires immediat. 

Pour mieux ecrire l'histoire speciale des relations 
diplomatiques de 1'Autriche avec la Porte, j'ai solli-
cite et facilement obtenu la communication de tous les 
rapports des ambassadeurs autrichiens et venitiens, 

de tous les traites de paix et des negotiations qui se 
trouvent soit dans la chancellerie de l'Etat, soit dans 
le depot secret de la cour imperiale, oil sont conser- 
vees les premieres pieces. diplomatiques de l'Empire, 
de la Hongrie et de Venise , soit enfin dans les 
archives du conseil de guerre. J'ai eu egalement a 
ma disposition, clans les archives de Venise, les plus 
anciens traites de cette puissance avec les empereurs 
byzantins et les sultans ottomans. Ces sorter de docu- 
mens sont le meilleur controle des -historiens tures. 
C'est grace a eux que je suis parvenu a tracer avec 
fidelite le tableau de certaines epoques de l'histoire des 
Ottomans, et que j'ai pu, dans la premiere periode, 
rectifier les erreurs des Byzantins '. 

/ It suffit de mentionner l'ouvrage historique de Marino Samtdo, 58 vol. 
in-folio, dont l'existeuce a ete incopnue an comic Daru; it contient tous 
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Deja possesseur des sources et des documens tikes-
sakes a la composition d'une histoire de l'empire otto-
man, familiarise depuis long-temps, par mes etudes et 
mes voyages, avec les iditnnes et les usages des peuples 
de ]'Orient, engage des ma jeunesse dans les relations 
politiques et scientifiques etablies entre l'Autriche et la 
Turquie, j'ai trouve (abstraction Waite de ma vocation 
a &lire cette histoire, vocation qu'avait encouragee le 
celebre historien de la Suisse Jean de 'Miller) , j'ai 
trouve, dis-je, dans mes fonctions d'interprete de cour, 
de nouveaux moyens d'executer mon projet ; car de 
tous les documens qui ont Re extraits des sources 
ottomanes pour etre publies en Europe, les_ plus im-
portans ont ete, a diff'erentes epoques, transportes a 
Vienne par des ambassadeurs et des emphges de 
l'ambassade imperiale ( Veranzius , Leupoldsdorf , 
Busbek) , ou traduits par des interpretes imperiaux 
( Gaultier-Spiegel, Bratutti, etc. ) 

A \ 
les rapports des ambassadeurs, les decrets du consul, les traites, et d'autres 
documens que l'auteur a recueillis pendant trente-neuf ans (1495-1534) 
comic senateur et membre de la Presadi. 

T. 	1„ 
2 
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TABLEAU DES SOURCES ORIENTALES 

DONT L1AUTEUR SIEST SERVI POUR LA PREMIERE PERIODE 

DE CETTE DISTDIRE. 

Les sources orientates auxquelles j'ai puise pour 
ecrire l'histoire de l'empire ottoman peuvent etre 
divisees en sept categories, savoir : 

10. Les tables purement genealogiques et chronolo-
giques. 

‘2°. Les ouvrages geographiques. 
3°. Les ouvrages historiques universels , dans les - 

quels l'histoire des Ottomans ne se trouve qu'en abrege. 
4°. Les histoires generales de l'empire ottoman , 

depuis sa fondation jusqu'au temps ou vecurent les 
auteurs de ces histoires ou lours continuateurs. 

5°. Les histoires speciales d'un ou de plusieurs re- 
gnes, de quelques revolutions, campagnes , batailles, 
sieges et trait& de paix. 

6°. Les biographies d'homme celebres, C'est-a-dire, 
de sultans, de vizirs, de reis-effendis , de legislateurs . 
de scheikhs, de poetes et d'artistes. 

7°. Les collections d'ecrits politiques, de Mites de 

pail. de lois, d'ordonnances et autres documens. 
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I. eltuages gittintoniques et rbronotoiqttes. 

10. SOUIIIIET-OUL-AKEIIIAR, le Chapelet des histoires, com-
prenant la genealogic de neuf dynasties, dont la derniere est 
la dynastic ottomane ; bibliotheque de la cour de Vienne, 
no 143, avec de tres-beaux portraits. 

2°• SOLIIIHET-OUL-EIMAR, le Chapelet des justes ; tables 
gendalogiques de douze dynasties, dont la derniere est la 
dynastic ottomane. Ibid., n° 144. 

3°. Soufitivr-ouL-AKEncnn, le Chapala des gens de bien, 
par le derwisch Mohammed, comprenant une suite de douze 
dynasties, jusqu'a Selim Dr. Ibid., no z88. 

40. SmstLENAate, le Livre des chaines ; tables genealogi-
ques depuis le commencement du monde jusqu'a Soulel-
man II, avec de beaux portraits des prophetes, des sultans 
et des rois les plus celebres, par le peintre Housseiu. Ces ta-
bles finissent a l'an de Phegire 1oo4 (1692). Ibid., no 141. 

5°. SCIIAIVIAIL—ouL-OsmANY, Encadremens ottomans, par 
Lokman, pate de la cour de Mourad III; cet oevrage est 
une description des personnes des douze premiers sultans 
ottomans, accompagnee de leurs portraits. ibid. no 475, et 
dans ma collection un tres-bel exemplaire, present de M. le 
comte de Lutzow, contenant 89 feuil. in-4o.  

6°. TAlewimET-Tnw ARIKH 1  Tables historiques, contenant 
la chronologie de Iladji-Khalfa jusqu'a ran zo58 (1648)1 
cello de Pemir Boukhari jusqu'a l'an 	1144 (1731); enfin 
celle de Pimprimeur Ibrahim Mouteferrika jusqu'a Pan 1146 
(1733), continuees et imprimees dans la meme atm& a 
Constantinople; 247  pages petit in-folio ; traduites en italien 
sous le titre de Cronologia istorica scritta in lingua turca , 
persiana ed araba da Hazi-Halye Mustafa e tradotta nell' 
idionza italiano da Gio.-Rinaldo Carli. Venez., 1697. 

2* 
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70. RAouzAT-ouL-EBRAII, le fardin des justes, par le moufti 
Kara-Tschelebizade; histoire universelle et chronologique 
jusqu'a Pan 1058 0648), plus complete que celle de Hadji- 
Khalfa, 477 feuil. in-folio, tres-bien ecrite ; cet ouvrage est 
un present de M. le comte de Lutzow. 

8°. TARIKRI-KOUTSCHOUR.-NISCEIANDJI , Histoire du petit 

Nischandji jusqu'a la fin du regne de Souleiman ; ouvrage 
chronologique de 139 feuil. in-8°. 

. 	. 

II. Ouvroto Origrapliiqueo. 

9°. DJIDANNUMA , Description du monde ;  grand ouvrage 
geographique de Hadji-Khalfa, contenant la geographic dc 
l'Asie, continue par Behram de Damas, imprime a Constan-
tinople en z o45 (1732) , un volume in-folio de 698 pages, 
avec 4o cartes. 4 

10°. TORFET-OUL-KOUDAR FI ESFADIL-EDHAR, Prdsens aux 

grands relatifs aux guerres maritimes , par Hadji-Khalfa, 
imprime a Constantinople en 1r4 t (1728) , 75 feuil. in-4° 
avec 4 cartes. 

110. &mud UND BOSNA , Description geographique de la 

.Roumilie et de la Bosnie, par Mustafa-ben-Abdalla Hadji- 
Khalfa. Vienne 1812. 

12°. BAIIRYg , iftlas maritime, par Phi Reis, livre au 
supplice en Pan 959 (1551) ; cet atlas, execute en 152o, 
se trouve dans les hibliotheques de Berlin (tres-incomplet 
et defectueux; Diez n'en fait point mention dans ses Me-
moires sur PAsie ); clans la bibliotheque de Dresde, clans 
cone de Bologne (2e edition), dans celle du Vatican et clans 
ma collection (en un tres-bel exemplaire complet in-folio 
de 172 feuil. avec t 33 cartes I ). 

/ 
I on tronve dans la Herta, I. IV, une indication detaillee de cet alias. 
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13°. TARIK.111-SDTAH, Histoire du voyageur, on Voyages 
d'Ewlia; 4 volumes en deux Brands in-folio, le premier 
de 45o feuil., le second de 472'. 

ie. MENASIK-OUL-HAD!, les Devoirs du pelerinage ; licit 
des voyages du pelerin Mohammed-FAlib-ben-Mohanued. 
derwisch, qui fit le pelerinage de la Mecque en 1193 ( '779); 
imprime a Constantinople en 1223 (1816), grand in-octavo 
de 556 pages 1.. 

15.. RITAB-OUL-MOUSCHTERIR-WALEN WEL-MOUFTERIK SOU- 
KAM) PHomonymique geographique md' Abdollah Yakout; un 
volume in-folio de 192 feud., contenant 1,090 articles d'ho-
monymes , et en totalite 4256 noms de lieux. 

16°. ILAM-OUL-IDAD 111 ALAMIL BILAD, Guide des fidcles clans 
les signs des pays, petit recueil geographique de 32 feuil. 
in-40, dans ma collection; it contient too articles sans aucun 
ordre. 

170. HOSN-OUL-1401:1AZERET FIAR.1113ARI MISR WE ALKAIIIRET, 

Beaux entretiens sur la connaissance de l'ancien et du nou-
veau Caire, par le schelkh Djelal-eddin-Soyouti, mort en 
911 (15o5); un volume in-4° de 478 feuill., dans ma col- s lection. 

IS.. KEWA113-0131.-RAOUDHAT, l'Etoile errante du jardin, 
topographic detainee de rile de Raouda, situ& vis-à-vis le 
Caire; c'est, ainsi que l'ouvrage precedent, une topographie 
du Caire. tin volume in 4° de 274 feuil. 

19°. DJEWAHIR-OUL•R01101JR WE WERA-OUL-DOIIOUR7 les Per-
les des mers et les evenem,ens dew temps, par Ibrahim Wassif- 

. Le tome II de rouvrage Intitule : Elbe die osmanische Staatsveifassung 
end SiaatsPerwaltung (De la constitution et de radministration de rempire 
ottoman), est suivi d'une table des matieres tres-complete. 

2  Analyse dans le Leipziger Litteraturzeitung (Journal litteralre de Leip-
zig). 1818, n. 112. 
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schah, ouvrage presque entierement topographique; un vo-
lume in-40 de,113 feuil., dans ma collection. 

20°. TARIKHI MISR LIL DJELAL-ZADA SArAn, Histoire de 
l'Egypte par Sala, frere de l'historien de Souleiman-le- 
Grand; too feuil. in-folio, dans ma collection. 

210. TAant.R.Scuamt SCHERIF, Histoire de la noble ville de 
Damas, ouvrage dcrit sous le regne de Souleiman Pr; un 
volume in-4° de 138 feuil., dans ma collection. 

22°. EL-BERK EL-MOTEELIK FI MEHASIN DJELIK , l'Eclair 
brillant dans la louange de Djelik (environs de Damas); fait 
en r iv (1757) par Seid Mohammed ben Seid Moustafa ben 
Khodawerdi hen Mourad, ben Ibrahim, célèbre sous le nom 
d'Ibn-al-Reis , de Damas; 87 &LIM. in-80, dans ma col-
lection. 

M. (puvrages 4ispriques universtls. 

23°. IFLIDJETET-TEWARIKII , I' ilgrement des histoires en 
langue persane ; publie par Schoukrullah-ben-Alimed-Er-
rotuni Pan 861 (1457). Comprend treize dynasties; traduit 
pour Souleiman en langue turque, par le pate Moukhliss; 
178 feuil. grand in-4°. . 

24°. SouBDETET-TEwAauill , k Choi x des histoires, par 
Moussliheddin - &Atli- el -Ibadi, en langue persane; extrait 
de Phistoire universelle de Lari, avec les sultans ottomans 
jusqu'a Souleiman I; petit volume in-folio de 120 feuil. 

25°. DJAMI-oHL.-TEWARIKII, le Collecteur des histoires, par 

Mohammed-Katib-Salm ; publie ran 982 (1574). Comprend 
25 dynasties ; dedid au grand - visir Sokolli ; un volume 
in-folio de 319 feuil. 	• 

26°. NOKHRETET-TEWARIKII 7  la Mervcille des histoires 7 
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par Mohammed-Effendi, mort en to5o (164o); dedie a Os-
man II ; a volumes , dont le premier comprend 39 dynas-
ties, et le second la dynastie ottomane ; un volume in-folio 
de 439 feuil. 

27°. NOR.IIDETET -TEWARIKH , la fiferveille des histoires , 
par ,le meme; cet ouvrage est une edition enrichie du pre-
cedent et dediee a Mourad IV; it comprend quatre-vingt-sept 
dynasties; grand in-folio de 438 feuil., tres-bien &nit. 

28°. EL-BAHREz-ZAKBAR WB AILEMOUL-TEY AR FI /LMIL- 
EwAir. wEL -EWAKHIR, la Mer agilde et la Antoine abon-
dante en la science des choses premieres et dernieres , par  
Moustafa-Ben-Seldliassan-al-Housseini, celebre sous le nom 
de Djenabi; comprend quatre-vingt-deux. dynasties, dont la 
derniere est la dynastie ottomane jusqu'a Pan 997 (1588). 
Se trouve a la bibliotheque de la cour de Vienne, no 469. 
Foy. d'Ilerbelot sous le mot Djenabi, dont le titre est mal 
indique. 

29°. TENKIHET-TEWARIKH, la Rectcation des histoires , 
par Roussein Rezarfen , jusqu'a Pan 1099 (1687 ). ibid. , 
n°' 474 et 135 , et dans ma collection; grand in - 8° de 
239 feuil. 	 s 

30. FoussouLl HALL OU AR.D WE OUSSOULI KDARDJ OU NAR.D, 
les Paragraphes de la dissolution et de la liaison, et les bases 
des depenses et des recettes ; recherches philosophiques sur 
l'origine,

\Ia grandeur et la decadence des empires, par Phis,  
torien All; ibid. , n° 125, et danS ma collection. 

31°. TARIKIII RISWAN PASCLIAZADi , petit traits de l'his-
toire universelle , qui comprend en outre la dynastie otto-
mane jusqu'au regne de Mohammed III ; un volume in-4° 
de 295 feuil., que j'ai athete de la collection de Mourad-
jea d'Ohsson a son beau-fils le chevalier de Palin, charge 
d'affaires du roi de Suede a Constantinople. 

32°. TARIICHI TABU A.DOUBEKR-BEO KHALIL-PASCH AZADi, Dis- 
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sertations historiques universelles, commencant a l'histoire 
du Prophete, et se terminant A Pan 1054 (1644); un volume 
in-folio de 3o5 feuil. 

IV. gistoirts gertirales be .'empire Ottoman. 

33.. TAIIIKI-11-ASCEIIK-PASCII AZAD , Histoire de tanikre-
petit-fils d'ilscha-Pascha. L'auteur, Derwisch -Ahmed , 
emit fils de Yahya, petit-Mils de Soulelman, arriere petit-Cs 
d'Aschik -Pascha ; cc derwisch est un des plus celebres 
pates ascetiques du temps de Mourad Pr. Hadji—Khalfa 
cite cette histoire dans son Dictionnaire bibliographique , 
en la qualifiant de vieux livre oublie 1 ; et, en effet, malgrd 
d'infatigables recherches poursuivies pendant vingt-cinq 
ans, je n'ai pu reussir A la decouvrir a Constantinople .. On 
ne la trouve qu'a la bibliotheque du Vatican, parmi les ma-
uuscrits de la reine Christine; c'est la que je l'ai lue et quo 
j'en ai fait des extraits. L'auteur vecut sous Bayezid II, et se 
servit du livre du schelkh Yakhschi, Ills d'Elias, imam du 
sultan Ourklian , qui a rapporte les evenemens les plus an-
ciens de lthistoire des Ottomans, tels qu'il les tenait de la 
bouche de son pore. 

34°. TARIK III-ALT-OSMAN 1  Vieille chroniquc d'un inconntt 
que Veranzius rapporta de sa mission, et que Lewenklau a 
mise a profit dans son histoire des Musulmans, sous le titre 
d'Histoire de Veranzius. Il est probable que Pexemplaire 

1 We huwwe minet-tewarikli el-kadimet el-wahiyet, e'est-a-,dire : et celle-
d est du nombre des vieilles histoires ottblides. 

2 Le manuscrit qui se trouve A la Bibliotheque royale de Paris est un 
ouvrage insignifiant et tout different de l'histoire ottomane, comme me l'a 
confirms mon ami M. le baron de Sacy. On lit dans le Catalogue : Histoire 
d'ilschili-Paseha ; mais Aschik-Pascha ne fit que des poesies , el ce ne fut 
que son arriere-petit-fils qui eerivit rh,istoire. 
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qui se trouve a la hibliotheque de la cour de Vienne sous le 
no 139, est celui que Veranzius avait apporte; cette histoire 
ne va 	j usqu' a l'an 874 ( i 47o) ' . 

i
que 

350. Datueromme, Description du monde', par Neschri, 
savant qui vivait sous le regne de Bayezid II ; l'auteur knit 
donc contemporain de Parriere-petit-fils d'Aschik-Pascha; 
le style de Pun et de l'autre est egalement depourvu d'ele-
gance. Lewenklau et Amelbeuern ont connu cet ouvrage, 
et s'en soot servis en le designant sous le titre d'Histoire de 
Haniwald, drogman de Mourad 3. Je,  possede deux exetu-
plaires de cette ancienne histoire aujourd'hui tres-rare;  la 
premiere edition, qui est la plus complete, est de Pau 966 
(1558); elle forme un volume in-40 de 251 feui4. 

360. IIEsenT-BinisenT, les huit Paradis 4, par Mewlana- 
Idris ou Edris, de Betlis, mort l'an 930 (1523); it est le pre-
mier auteur qui, encourage par le sultan Bayezid II, derivit 
l'histoire des Ottomans dans un style fleuri, non pas en lan-
gue turque, mais en langue persane 5. Pendant mon sejour A 
Constantinople, je parvins a acheter les trois premiers rogues 
(sultans Osman, Ourkhan, Mourad I) en un volume in-folio 
de 20o feuil. Ce ne fut que vingt ans apres que jg trouvai 
le septieme et le buitieme volumes ( les regnes de Moham-
med II et de Bayezid II) dans Poriginal persan; un grand 

I L'autre chronique, qui se trouve a la Bibliotheque de Vienne, n. 124, 
et a celle du loi a Paris, n. 377, est un ouvrage insignifiant. 

a La Geographie dela eft& de Hadji-Khalfa porte le memo titre. 
3 Nicolas Hauiwald keit secretaire de l'ambassadeur imperial, M. do  

Bregner, de 1581 a 1583 ; et Mourad &aft drogman de Ia Porte. 
4 L'Authologie des poetes tures , par Sehi , dont je parlerai plus has, 

porte le meme titre. 
5 Hadji-Khalfa dit : Ewwel men sannefe filti , c'est-it-dire: 1e premier 

qui congest Ia maniere d'dcrire •l'histoire, et non pas : le premier qui ecrivit 
l'histoire;  car Neschri et l'arriere-petit-lils d'A.schik -Pascha avaient Cyril 
avant Idris. 
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volume in-folio de 35o feuil. Je ne devins possesseur des 
quatrieme , cinquieme et sixieme livres , comprenant les 
regnes des sultans Bayezid I", .Mobammed Ier et Mourad III, 
qu'au moyen de la copie que j'en fis dans la traduction 
turque qui se trouve dans une des bibliotheques de Cons-
tantinople; un volume in-folio de 272 feuil.; enfin la conti-
nuation du meme ouvrage, par le fils de l'auteur, le def-
terdar Aboul-Fazl, contenant le regne de Selim Ier, forme le 
quatrieme volume de cette oeuvre aussi magniliquc quo 
rare i  ; un volume in-folio de 153 feuil. La peine que je 
me suis donnee pendant vingt ans pour decouvrir cet ou-
vrage, et le sacrifice quo j'ai fait d'une somme de ioo ducats 
pour l'acheter, s'expliquent par le jugement qu'en a ports 
Saadeddin , historiographe de Vempire , dans sa Couronne 
des hiStoires '. u Mewlana-Idris, dit-il, dont la plume en-
chanteresse et le genie sublime ont mis au join• le livre ra-
vissant des huit Paradis , est, sous tons les rapports, le 
meilleur et le plus considers des historiens ottomans; mais 
iudependamment de ce qu'il pousse la peinture [des details 
jusqu'a la prolixite , et de ce qu'il dedaigne le style simple 
et naturel, les hommes eclair& decouvrent dans ce jardin du 
style d'dixtres Wants que j'ai en partie signales. D'ailleurs, 
ce livre qui parut sous le regne heureux do feu le sultan 
Selim 3  (que sa gloire se propage durant toute Peternite dans 
les jardins du paradis!), et sous la protection de son grand-
vizir (qu'il soit a jamais honors par le sultan ! ), est commc 

1 line note du Journal asiatiquo, t. IV, p. 35, parle aussi do rachat de 
cette histoire. 

2  Bratutti a omis ce passage dans sa traduction, ainsi que tons coo: qui 
ont rappoma la litterature. Bibliotheque de Vienne, no 12I, loo pages. 

3 Le copiste a ajoute it Selim : « fils de &Adman j in mais cette addition 
est erronee, car Idris n'ecrivit point sous Selim II, mais sous Selim Ter, 
pere de Souldman ; d'ailleurs son ouvrage ne va que jusqu'au regne de ce 
(fernier. 
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enveloppo d'un nuage de musc. Cette rarete litteraire se 
distingue, parmi tine foule innombrabe d'excellens livres , 
par sa beaute sublime. Sa chevelure parfumee de muse, 
c'est-à-dire les lignes qui s'entrelacent en forme de amines, 
en sont le principal ornement, comme les boucles embel-
lissent les houris , et sa figure tire son éclat dune teinte de 
vermilion, c'est-a-dire des vers du Koran et des passages de 
la tradition, ecrits avec de l'encre rouge. Cepcndant les de-
tails de cet ouvrage, quoique un peu diffus, ne sont point 
fatigans, et la concision de certaines parties ne va pas jus-
qu'A Pobscurite; d'ailleurs , le choir parfait des expressions 
ne laisse aucun doute sur leur signification. On pourrait 
reproeher a l'auteur d'etre trop bref lorsqu'il raconte les 
vertus des Ottomans, et de ne pas loner les Sultans comme 
ils le meritent. » Cctte citation pent donner une idee de 
la partialite de Saadeddin , le plus célèbre historiographe 
de l'empire ottoman. Il avait d'autant plus interet a faire 
Peloge de son predecesseur, qu'il ra presque entierement 
copie. 

Outre les histoires speciales qui datent des regnes de 
Selim Ier et de Soulelman-le-Grand, deux ecrivains con-
temporains des memos souverains publierent des' histoires 
generales des Ottomans ; Pun est le savant grand-vizir Lutti- 
Pascha, dont les ouvrages historiques et statistiques n'avaient 
pas jusqu'A ce jour meme ete connus de nom en Europe; 
l'autre est Mouhy-eddin Djemali, juge a Andrinople, qui a 
ecrit une histoire de rempire ottoman, depuis son origine 
jusqu'it Pan 957 (155o). Un an apres la publication ds  cet 
ouvrage, le conseiller de la chambre imperiale , Beck de 
Leupoldsdorf, en apporta a Vienne une copie manuscrite 
que l'empereur Ferdinand Per fit traduire en allemand par 
son intevprete Jean Gaultier-Spiegel. Cette traduction, que 
Lewenklau a publiee en latin et en allemand, devint pour les 
historiens europeens la premiere base de Phistoire des Otto-
mans. Jusqu'alors cette histoire avait etc un recucil bizarre 
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de traditions populaires rassemblees par des Europdens qui 
ne mdritent confiance que lorsqu'ils racontent les &due-
mens dont its ont ete temoins,_ ou ceux q-u'ils tiennent de 
la bouche meme des acteurs de ces evenemens : tels sont le 
Bavarois Schiltberger, le Transylvanien Muhlenbacher, les 
Grecs Spandugino et Sagundino , l'Illyrien Barleti , le Hol-
landais Busbek, et les Italiens Menavino, Cambini et Paolo 
Giovio. 

37°. TARIKIII Au OSMAN LUTFI-PASCHA7  Histoire des Ot-
tomans, depuis le commencement de l'empire jusqu'a l'an 
96r (1553); un volume petit in-4° de ro7 feuil. 

38°. TARIE.DII ALI OSMAN MOUFIY-.EDDIN MEDIAL' , His-
toire des Ottomans, par Mouby-eddin Djemali. Cet ou-
vrage se trouve a la bibliotheque de Vienne et a celle de 
Berlin, parmi les manuscrits de Diez, no 32. Lewenklau corn-
posa son histoire des Ottomans cl'apres Mouhy-eddin Dje-
mali, et en se servant de la chronique de Veranzius et de 
celle d'Haniwald , qui, elles-memes, ne sont autre chose 
qu'une imitation de Neschri et de Leupoldsdorf traduits 
par Gaultier-Spiegel. L'ouvrage de Lewenklau est empreint 
d'un espFit profondem.ent critique; mais on y trouve une 
foule d'erreurs qui s'expliquent par son ignorance des lan-
gues orientales et des sources de Phistoire des Ottomans. S'il 
faut en croire les auteurs des six histoires ci-dessus mention-
rides, savoir : Aschik-Paschazade, Neschri, Idris, Ahoulfazl, 
Lutfi et Djemali, Saadeddin , le célèbre prdcepteur des 
prinftes, juge des amides, et plus tard mufti, fut chargé, 
sous Mourad III, d'dcrire Phistoire de l'empire depuis son 
origine. A dater de cette époque, l'emploi d'historiographe 
de l'empire fut permanent, et toutes les autres histoires qui 
parurent sur le meme sujet ne doivent etre considerees que 
comme une continuation qu'on designe sous le nom de 
TADJ-OUL=IFEWAIIIKH , c' est-A-dire Couronne des Histoires. 
Le Ragusain Bratutti , interprete de Pambfissade imperiale 
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i Constantinople, traduisit en italien Pouvrage de Saaded.-
dinrmais seulement par fragmens. Cette traduction est d'ail-
leurs pleine &inexactitudes '. 

390. TADJ-OUL-TEWARIKH, la Couronne des Histoires, par 
Saadeddin, a la biblotheque de Vienne, Nos 119-123 ; j'en 
possede deux exemplaires, dont le plus complet forme un 
volume in-folio de 355 feuil. 

400. TARIKHI ALI OSMAN LI ALI, Histoire des Ottomans, 
par Ali, qui forme la plus grande partie de l'Histoire uni-
verselle du mime auteur ( Kouriox.=AxnaAB, la Mine des 
histoires ). Ce grand ouvrage a ate ecrit en 1006 (1597). 
Un volume in-folio de 488 feuil. ; it contient Phistmre de 
l'empire ottoman, depuis sa fondation juqu'au regne de 
Mohammed III. L'auteur, ami de la verite, mais critique 
tres-superficial, a dcrit avec franchise et conscience. On 
doit particulierement louer son impartialitd envers les chre- 
Liens 2. Cet ouvrage se trouve it la bibliotheque de la cour 
de Vienne, no 47o. 

1 Cronica dell' origine a progressi della casa ottomana, composia da 
Saidino Turco, parte prima. Vienne, 164g ; parte seconds. Maurid, 5652. 
Schloezer, dont nous aurons souvent occasion de parley, et qui ne connais-
sait aucune source en langue turque de l'histoire des Ottomans, dit, dans son 
ouvrage historico-critique, intitule : Heures de loisir, p. 3, que la chronique 
de Djemali , traduite en allemand par Gaultier-Spiegel , et le grand ou-
vrage de Saadeddin, traduit en italien par Bratutti, sont le memo ouvrage. 
C'est commettre'ne erreur des plus singulieres que d'avancer qu'on ne,sau-
rait plus retrouver la Couronne des histoires de Saadeddin; car c'est preci-
sement la mains rare de toutes lea histoires de Turquie, et le grand nombre 
d'exemplaires complets qui en existent pre,sentent generalement entre eux 
la plus parfaite similitude. L'exemplaire le plus precieux se trouve it la 
bibliotheque du Vatican. 

2  Ali n'a ate connu jusqu'it present comme histories, que par Cantemir, 
qui en a fait quelques extraits, et qui s'exprime ainsi sur son ouvrage :.< Je 
suivrai sur cela le licit qu'en fait Ali-Efendi, grave auteur parmi les Tures, 
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410. TARIKIII ALI OSMAN LI 11ASSANDEGZADA, Histotre des 
Ottomans, par le fils du reis-effendi Koutschouk-Hassanbcg, 
qui, avant suceede a son pere dans son emploi, sous les 
grands-vizirs Ibrahim -Paseha et Yemisdji - Hassan, mou-
rut vers Pannee zo45 (1636). Cet ouvrage, jusqu'au regne 
du sultan Souleiman, n'est qu'un abrege de la Couronne 
des Histoires de Saadeddin; mais arrive aux. regnes poste-
rieurs, l'historien park comme temoin oculaire et en homme 
revent d'un earaetere politique. N'ayant pu trouver l'ou-
vrage complet, j'ai fail copier a Constantinople le livre qui 
commence au regne du sultan Souleiman, parce que c'est la 
que s'arrete l'histoire de Saadeddin. 

42°. TARIKHI -ALI OSMAN LI SOLOKZADE, Histoire des Ot-
tomans, par Solokzade, mort l'an io6o (164(9); Pabrege le 
plus utile qui ait ete &zit sur l'histoire de Turquie. Cet 
ouvrage, qui forme un petit volume in-folio de 184 feuil., 
va jusqu'a Pan zo54 (1644); je l'ai aeb.ete au chevalier de 
Palin , qui en avait herite de son beau-pere Mouradjea 
d'Ohsson. Ilse trouve aussi a la hibliotheque de la cour de 
Vienne sous le no 472. 

43°. Si lIEBNAME1 AL1 OSMAN, le Livre royal des Otto-
mans, par le poete Hadidi, qui vivait sous Souleiman-le- 
Grand, et qui dcrivit toute Phistoire de sa nation en prose 
rimee. Cet ouvrage se trouve a la bibliotheque royale de 

et qui vivait en ce temps-la; it etait natif de PhilippOpolis , et eut l'emploi 
de khazine-kiatibi ou secretaire de la tresorerie. "Mohammed II, note R, 
p• I I 7. — rr raj juge a propos de rapporter ici tout au long cc temoignage 
si digne d'attention de mon historien turc ; jc m'y suis porte d'autant plus 
volontiers, qu'entre tous les auteurs de sa nation, je n'en vois aucun qui 
parte des affaires des Chretiens avec autant de retenue et de moderation. n 
Ibid. p. 	120. La notice bibliographique stir Ali et son ouvrage se troule 
Bans le Journal asiaiique, t. I, p. 142 , a l'occasion de la langue mystique 
Balaibalan. 
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Berlin, sons le no 76 dos manuscrits de Diez '. II a ete 
filli cn 93o (1532). 

V. gistaires spicialts. 

44°. 1'ARIKUI ABOUL—FETFI gULTAlf MOHAMMED—KHAN, His-
toire du pore de la conqudte, le sultan Mohammed-Khan, par 
Toursounbeg, son defterdar ; 66 feuit. in-4°. 

45°. TAntKiii-MAnmoun-PAscuA, Histoire du grand-vizir 
Mahnzoud-Pasaa;  a la bibliotheque de -Vienne, no 133 , 
et a celle de Berlin, n° 57, dans les manuscrits de Diez. 

46°. TABIKIII—CONSTANTINTE WE AYA—SOFIA , Histoire de 
Constantinople et de Sainte-Sophie, par Elias, 940 (1533), de-
diee an grand-vizir Ali-Pascha ; a la Bibliothilue du roi A 
Paris, n° 147, a celles du Pantheon et de ('Arsenal, et dans 
la collection du eorate de Rzewuski a • 

1 Les poetes cycliques prosateurs de I'histoire des Ottomans, emit meme 
qui n'ont traite qu'un scut regne, sont design& sous le nom de Setiahnamedji, 
c'est-h-dire auteurs de !lyres royaux, parce qu'ils ont mis le Schaltname en 
prose metrique; de ce nombre sont Melia Hadidi, Hezarparapara, Lokman, 
Talikdjizade , Noutki, Souzi, Schiikri, Arif, Mahremi, Schemsi, Hayati, 
Derouni, Tali, Schehdi, Roumouzi, Nihali, Schehabi, Mimayi et Nadiri. 

2 Les quatre ouvrages design& ei-dessous et qui se trouvent it Paris a la 
Bibliotheq&royale et it cello de l'Arsenal, fourmillent d'erreurs, et ne sont 

10 _ARISHI-ALI-OSIWAN, d'aucune utilite pour l'histoire de ('empire ottoman: 	 T 
Ilistoire du siege et de la prise de Constantinople. i vol. in-fol., a la Riblio-
theque de l'Arsenal, n. io. Cet ouvrage se termine par ttne narration fabu-
leuse sur le sabre du sultan Bayezid et sur !'origin de la denomination d'Aya- 
Sofia (Sainte-Sophie); 20 Abrege du rept de Mohammed II , sans nom 
d'auteur, traduit en francais par Joseph 13rue. 1733. L'original et la tra-
duction se trouvent it la Bihliotheque de ('Arsenal, mail ni l'un ni l'autre 
ne valent la peine &etre consultes ; 3o Ilistoire de Constantinople, par Latifi, 
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vi. iBiograpliito. 

47°. SCHAKAiK01/11-NABIANYET, par le celehre encyclopd-
diste Taschkceprizade, mort en 998 (1589). Cet ouvrage est 
6crit en arahe ; it contient les biographies de cinq cent 
vingt-neuf ouldmas et de cinquante scheikhs ; it se trouve 
dans Presque toutes les hibliotheques. J'en possede un vo-
lume in - 4°  de 182 feuil. ; a la bibliotheque impdriale dans 
la traduction turque, augmentde par Medjdi, no 476. 

480. Tanucui-ALI-Osmert, .contenant les biographies des 
sultans ottomans jusqu'a Ahmed DI, par Osmanzadd Ahmed- 
Effendi, mort en 1136 (1723). 

490. HADIK.ATOUL-WOLIZERA , le Jardin des vizirs , par 
Osmanzade- Ahmed-Effendi , contenant la biographic des 
grands-vizirs jusqu'a lui. Cet ouvrage forme, avec le pre-
cedent, un volume in-4°  de 210 feuil. 

500. GOULDESTL1 IIIYASI IRFAN, le Bouquet de roses des jar-
dins de l'intelligence, par Seid-Ismail de Brousa. Cet ouvrage 
in-40, de,. 219 feuil., contient 55o biographies d'hommes 
celebres, dont les tombeaua se trouvent a Brousa; it va jus-
qu'a Van 1135 (1722). 

510. LIEscuT-BunsenT, les huit Paradis , par Sehi d'An-
drinople, mort en 995 (1548). Ce volume, de 132 pagesin-8°, 
fait partie de ma collection, et contient la biographie de 
deux cent sept pates. 

a la Bibliotheque royale, n. r 31, ouvrage rempli d'erreurs; 40 MOIIHAII- 
BETrami, le Livre de P Amour, description de Constantinople, par Djafar 
Hisabi, l'an 8o8 (1405). La premiere histoire de Sainte-Sophie fut traduite, 
suivant Hadji-Khalfa, par Abmed ben Ahmed-al-Djilani du gree en persan, 
et par Nimedollah-ibn-Ahmed du persan en turc. Le molla Ali-ben-Mo-
hammed al-Kouschdji, mort en 879 (1474),  traita pour la seconde fois co 
sujet par ordre du eonquerant. 	 . 
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52°. TESKERETOUL-SCROU.ARA WE MRSCHAIR OULSOUREFA FI 

KAWAIDI EDAII IL KOUTTAB MIN EL FOUSELA , Lisle des poetes 
et preceptes a l'usage de ceux qui voudront ecrirw d'apres 
les r4rles des meilleurs auteurs, par Seid-Mohammed-Ali, 
connu sous le nom d'Ascbik-Tschelebi, mort en 979 (1571). 
Cet ouvrage contient les vies de quatre cent vingt poetes, et 
se trouve a la bibliotheque de Vienne, no 477 ; j'en possede 
un volume in-folio de 8o4 feuil. 

530. TESKERETOUL-SCROUARA, Liste des poetes, par Latifi 
tie Kastemouni, mort Pan ggo (1582): Cet ouvrage contient 
les biographies de cent quatre-vingt-huit poetes ; Chabert 
en a traduit cent deux en abrege ; a la bibliotheque impe-
riale de Vienne, no  478. L'exemplaire done je suis possesseur 
forme un volume in-8°  de 182 pages. 

54°. TESKERETOUL-SCHOUARA, par le molla Hassan-Tsche-
lebi ben Ali ben Emroullah, celebre sous le nom de Kimali-
zade, mort en 1012 (16o3). Cet ouvrage contient des notices 
biographiques sur six cent sept poetes. L'exemplaire qui 
fait partie de ma collection forme un voluine in-4°  de 
242 feuil. 

0 

VII. Qtallertioits be fob rt Errit5 b'Otat. 

55°. KANOUTINAMEI-MOHAMMED-FATIII, le Cock de likkam, 
nted-le- qonquerant , appendice du Kanounname rassemble 
par Mouezzinzade ben Ali en 1029 (161g); a la bibliotheque 
de Vienne, n°  go. 

56°. MOUNSCIIIATI-SELATIN , Memoires des Sultans, par 
le reis-efendi Feridoun, precieux recueil d'ecrits politiques, 
extraits de dix-huit cents originaux qui se trouvent clans les 
archives ottomans. L'exemplaire que je possede forme un 
petit volume in-folio de 218 feuil. , et contient deux cent 

T.I. 	 3 
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soix.ante - sept fragmens. Le manuscrit de la Bibliotheque 
royale de Paris, n° 7g, ne contient qu'une partie de ce 
volume. Voyez Langles (tom. V des Notices et extraits des 
nzanuserits de la bibliothivue royale, p. 668 ), qui dit qu'on 
ne trouve dans ce volume que quatre-vingt-huit ecrits poli-
tiques, au lieu de deux cent soixante-sept. Mon manuscrit, 
au contraire, contient les ecrits politiques jusqu'au regne 
de Selim ier. La suite, qui comprend les ecrits du sultan 
Soulelman et le journal de ses campagnes , a pour titre : 
MOUNSCHIATI HOMAYOU,Al. 

Des cinquante-six sources que je viens de citer, et 
qui m'ont servi pour le premier volume de mon ou-
vrage, cinq seulement ont ete mises a profit par les his-
toriens europeens qui ont traite le meme sujet ; ce sont : 
1° la chronique de l'ecrivain turc, connu sous le pseu-
donyme de Veranzius ; ?° celle de Neschri, qui porte 
le nom' d'Haniwald ; 3° celle de Djemali, traduite en 
allemand par Ga-ultier-S.piegel ; 4° la meme, publiee 
plus Lard par Lewenklau, sous le titre de Chronique 
de Beck; 5° Saadeddin, traduit par Bratutti. Les histo-
riens europeens ne se sont meme pas 'donne la peine de 
consulter les biographies de Latifi qui ont ete depuis 
imprimees et publiees en Europe. De ces cinquante-
six ouvrages , deux seulement, savoir : les huit Pa-
radis d'Idris et la Couronne des histoires de Saaded-
din. ont ete ecrits par ordre des sultans. Its sont aussi 
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les seuls qui se distinguent par un style fleuri; tous les 
autres ayant ete faits sans pretention et loin de tout 
contact avec la tour, forment, par l'iinpartialite qui y 
regne, un contraste frappant avec les oeuvres des his-
toriens imperiaux. Leurs auteurs etaient , comme les 
biographes des poetes, non-seulement des savans et 
des professeurs , mais aussi des hommes d'etat et des 
guerriers ; plusieurs etaient revetus des plus hautes 
dignites ; on compte parmi eux des secretaires d'etat, 
des chanceliers (Nischandji et Defterdar), des Sand-
jakbegs et des Beglerbegs ; un d'eux , Saadeddin, fut 
rneme moufti, et un autre, Lutfi. arand-vizir. 

3* 
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HISTOIRE 
DE 

I.:EMPIRE OTTOMAN. 
, 

LIVRE PREMIER. 

Origine et premiere patrie des Turns. — Ilistoire des Oghouzes, des 
Turconians, et des Seldjoukides de la Perse et de Roum. 

C'est dans les siecles les plus recules qn'il faut 
chercher l'origine du peuple turc, d'oil descend la race 
actuelle des Ottomans. Turc, que cette, nation recon- 
nait elle-meme pour son premier chef, est , selon toute, 
apparence, le Targitaos dllerodote i et le Togharrna3 
de l'Eciithre. Quelques peuples se sont donne le nom 
de Tures sans y avoir aucun droit; d'autres, au con- 
traire, issus reellement de cette tribu, ont adop.  te di- 
verses denominations qui ne revelent en rien leur 
origine. Les historiens tatares et mogols ont cru enno- 

, 	ii,::rodot. iv, 5. 
2 Geni3se, X , 3. 
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blir ' leur nation en la faisant descendre au septieme 
degre de Tatare et de Ilfogol qu'ils supposent freres 
et descendans de Turc, fils de Japhet , tandis que les 
Ottomans, qui sont de veritables Tures, repoussent cc 
nom comme degradant et ne le donnent qu'a des hordes 
nomades et a des peuples barbares; c'est ainsi que les 
Grecs et les Romains reservaient la qualification de 
Scythes a tout ce qui n'etait pas Grec ou Romain. Pline 
et Pomponius Mela connaissaient de nom les Tures 2 , 
ainsi qu'Herodote chez lequel on trouve le mot Tour-
gious, change par les copistes [1] en celui d' Amourgious. 
Les Byzantins designent les Tures tantOt sous la deno-
mination de Persans 3  , tantOt sous celle d' Ougres 
(Hongrois 4), quoiqu'il n'y ait jamais eu de rapport de 
parente entre les Persans et les Tures. ni entre les Per-
sans et les Hongrois. Chalcondyle ne sait s'il doit les 
faire descendre des Scythes ou des Parthes 5. dont it est 
probable qu'ils tirent leur origine. Phranza adopte la 
tradition romanesque qui flattait tant la vanite des 
Grecs degeneres , et qui faisait descendre les Ottomans 
d'Isaac Comnene; ce prince ayant abandonne sa reli-
gion et sa patrie, et parlant Bien I'arabe, se serait con- 

, ilistoire ge'nealogique des Tariares, par Aboulgltazi. — Rentusat , Re-
cherches cur les longues tartans, 325. 

2 Turceeque vistas sykas occupant. 
3 Pacltymeres. 
4 Constantin. Porphyrogeneta. Pour la transformation des ougres des 

nyzantins en ouigours, 110rIld'une ancienne tribe torque, voyez Klaproth , 
Abhandhog iiber die sprache iuzd schrift dcr Ciguren. 	Berlin , 	1812. 
(Traits de la langue et do l'ecriittre des Ouigours.) 

5 Chalcondyle, an commencement du litre I. 
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die l'affection des Persans, c'est-a-dire des Tures, 
quoique ces derniers ne fussent point des Persans et ne 
parlassent point l'arabe ; ensuite Isaac, pour avoir tra-
duit en arabe la plupart des Novelles grecques et ro-
maines , aurait ete considers comme un second Mo-
hammed, et, apres avoir spouse la fine de l'emir des 
Seldjoukides, aurait eu pour fils Souleiman, Ore d'Er-
toghrul et grand-pere d'-Osman z . D'autres historiens, 
s'imaginant que les Tures etaient issus des Troyens , 
les our fait descendre en droite ligne de Teucer et 
d'Hector 2 * Paolo Giovio, historien de Charles-Quint, le 
premier ecrivain des temps modernes qui ait fait con-
naitre l'histoire et la constitution militaire des Ottomans . 
ne doute point qu'ils ne soient des Tatares venus des 
bords du Wolga 3 , et it n'y a pas encore long-temps 
qu'on a pretendu avoir &convert l'etymologie du nom 
de Turc Clans celui de la riviere de Tereck [n]. 

Les recherches sur le pays originaire, d'un peuple 
sont , sinon toujours satisfaisantes , du moms plus 
positives que celles qui ont pour but d'en etablir la 
filiation en remontant a sa souche. Les Tures, que 
les Chinois appelerent d'abord Tuku, quitterent l'Altai 
(Altountagh), ou Montagne-d'Or (1' Ektagh des By-
zantins 4), pour se repandre dans les wastes et fer-
tiles steppes de la Haute-Asie (le Turkestan actuel 5 ), 

Phranza , I , 20 , edit. grecque. 
3  /Eneas Sylvius, Leonardus Chiensis, et attires. 
3 Comentarii Belle cose dei Turchi di Paolo Giotno. C. I. 
i Klaproth, Asia poirglotta, p. 2 I 0.••••• Geographic de Ritter, t. I, p. 552, 

1.1 	I. 	II, p. 592. 

5 	Djiitannutna , p 	366. 
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qui ont pour frontieres, a l'est le Khatai , c'est-h-dire 
la Chine septentrionale , a l'ouest le lac Aral et le 
Khowaresm, au nord la Siberie, au sud le Thibet et 
la grande Boukharie 'ou Bokharie. Ces contrees furent 
de tout temps celebres par l'abondance de leurs patu-
rages , par le muse de Taraz ' , par les arcs fabriques a 
Tschatsch 2, par la race de leurs chevaux , et surtout 
par le earactere et les qualites physiques de leurs habi-
tans, dont la beaute et les rapines ont passé en pro-
verbe dans tout 1:Orient. Des poetes persans donnent 
aux filles de ce pays le nom d' Idoles de Tschighil, ville 
du Turkestan, dont les habitans adoraient Canope, 
Orion et la grande Ourse, et epousaient, dit-on, leurs 
scours et leurs fines 3. Ces poetes vantent en vers pom-
peux la beaute des femmes de Ghatfar 4 , de Khoten 5  , 
de Farkhar 6  et de Yaghma 7  qui, disent-ils, rayissent 
le repos aux hommes comme les Tures lour enlevent 
leurs biens Du]. 

Les itnciens Perses qui nommaient leur pays Iran, 
par opposition a Aniran, c'est-a-dire non Iran, don-
naient le nom de Touran aux pays situes a l'est de 
l'Oxus et connus aujourd'hui sous celui de Turkestan. 

1  Bourbani Katii, edit. de Constantinople, p. 604- 
' Id. p. 337. (Tschatsch est la mime ville que Taschkend.) 
1  Voye2 le Dictionnaire persan Ferlieng-Schduri, au mot Tschighil, t. I , 

P. 348, et le Djihannuma , p. 367. 
4 Ferlteng-Schouri, t. II , p. 179. 
5 Histoire de la ville de Altoten, tiree des danaks de la dune, a tra. 

duit du china' par Abel Reintisat. Paris, Journ. asiat. t. XVII, p. 293. 
6 Bourbani Katii , p. 245. 

7 Id. p. 965. 
/ 
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lburaniens , ou Tures , etait le nom generique qui, 
comme celui de Scythes, servait a designer les peuples 
barbares. Touranien &genera chez les Grecs en Tyran, 
et Turc est encore aujourd'hui chez les Ottomans 
synonyme de barbare. 

Les Ouig,ours , ou Turcs de l'est, qui habitaient la 
contree qui s'etend entre Karakouroum et Tourfan, 
ont ete confondus par les historiens et les geographes 
anciens avec les Ougres sibdrienY des Byzantins, de 
meme que les Hounnious, premier nom dont les chi-
nois se sont servis pour designer les Tures, ont ete pris 
pour les Huns'. La langue des Ouigours est le turc le 
plus pur et le plus ancien ; dans la suite, elle a ete ap-
pelee djaghatai, de Djaghatai, fils du conquerant Djen-
ghiz-Khan, souverain de ce pays. La langue ouigoure, 
ou djaghatai, que les Ottomans eux-m&nes appellent 
l'ancien turc, est la sur ainee de la langue ghese, ou 
turcomane, qui, apres avoir ete la langue des Seld-
joukides et des Ottomans, est devenue le turc d'aujour•-
d'hui. A la fin du xve siècle, époque vers laquelle la 
langue ottomane commenca seulement a s'epurer,  , 
la langue djaghatai etait déjà parvenue au plus haut , 
point de perfection qu'elleput atteindre; mais elle est 
tombee e?i.  decadence, tandis que la langue ottomane, 
enrichie par une foule d'ouvrages litteraires , n'a pas 
cesse de progresser. 

Il etait necessaire de dire quelque chose des Ouigours 

I ,Isia poll's-lona, et Recherches sur les longues tartares, par A. Benin-
sat, 1. LXVI. Les Ouigours furent plus lard noratnes Ouzbeks, du uora 

d'un de !curs chefs, Ottzbek , qui rCgna apre Djetighiz-Khan. 
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de Pest et de leur langue, parce que leurs descendans, 
les Ouzbeks ' , quoique separes des Ottomans, leurs 
freres d'origine, par toute l'etendue de la Perse, ont 
toujours ete lies politiquement avec eux contre les 
Persans.leurs voisins et leurs ennemis communs. Voici 
maintenant l'histoire la plus ancienne des Turcs, d'a-
pres leurs propres traditions qui , si elles ne portent 
pas toujours le cachet de la Write historique, ne me-
ritent pas moins d'etre mentionnees. 

S'il faut s'en rapporter a I'une des premieres tra-
ditions turques, dont on retrouve des traces dans les 
e,ommentaires d'Herodote sur l'origine des Scythes 2 , 

Oghouz-Khan, fils de Kara-Khan, fut , par ses con-
quetes et par ses lois, le fondateur de la puissance et 
de Ia civilisation turques. Il doit avoir yecu du temps 
d'Abraham 3. Comme fondateur d'un empire, it a beau-
coup de rapports avec le Ddjoces des Medes, c'est-h- 
dire le Djemschid des histoires orientales 4. Oghouz-

, 

. La race turque appelee Ouzbek habitait autrefois les coutrees sithees 
au sud des moms Himalaya, non loin des villes de Khoten, Kaschgliar, 
Tourfan et Khamil. Voyez Asia polyglotta, p. 2 1 0. 

2 Herod.  t. IV, p. 5. Les trois fils de Targitaos sont Leipoxain , Arpoxain 
et Kolaxain (Koloxain). La terminaison oxain, commune it ces trois noms , 
parait n'etre autre chose que le mot Oghouz ou Oghouz-Khan. Voyez Nes-
chri, Histoire d'Ogliouz-Khan, dans la premiere partie de sou Ilistoire univer-
se& (Djihannuma). Pour ne pas confoodre cette histoire avec la Gio-
graphic d'Hadji -Khalfa, 1100S designerons toujours l'ouvrage de Neschri par 
le nom de l'auteur,  , et celui de Hadji-Khalca par son titre seul , Djihan-

numa. 
3 Neschri. 
4 Wiener Jahrbiicher der bUeratur. B. IX, p. 14. ( Atittales de Ia hitt"— 
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Khan abandonna l'idolatrie pour embrasser un culte 
plus pur, et soutint contre son frere une guerre civile 
et religieuse qui dura soixante-dix ans ' . De Karakoum, 
oil Kara-Khan passait l'hiver, et des montagnes d'Our-
tagh et de Kourtagh son sejour d'ete 2 , Oghouz se porta 
vers le sud et alla se fixer a Yassy 3, une des villes 
les plus celebres du Turkestan, et qui fut long-temps 
le siege de la puissance et de la civilisation des Tures. 
Yassy devint la residence du fils de Kara et du khan 
des Ouzbeks dans les .temps moyens. C'est la que na-
quit et professa Khodja- Ahmed , scheikh renomme 
de l'ordre des Nakschibendis 4. 

Oghouz s'etant revoke contre Kara-Khan, son pore. 
le defit, et tonic la parfie du Turkestan 5  qui s'etend de-
puis Artelas et Sirem jusqu'a Boukhara se soumit a ses 
armes. Les noms de ses six fils, suivant la tradition, sont 
Khans du jour, de la lune, de l'dtoi le, du cid,' de la mon-
tagne et de lamer 6  , titres que prenaient les souverains 

Neschri. 
2  Suivant le Djihannuma, p. 169, Ourtagh etait le sejour d'ete, et Kour-

tagh le sejour d'hiver des Oghouzes. Dans la traductioti francaise de l'ou-
vrage historique d'.A•boulghazi, presque tous les noms propres sont defigures. 
Histoire gdndalogique, p. 3o. 

3 Yassy ( I 010 longitude, 43°  latitude), capitate du Turkestan, ancienne 
residence des `hans Ouzbeks. Djihannarna, p. 367, 1. 9. Les Ouzbeks 
penetrerent jusqu'en Moldavie, et donuereut A la capitate de cette province 
le nom de la capitate tatare. 

4 Voyez les biographies des scheikhsNakschibendis, publiees a Constan-
tinople en t 236 (182o), sous le titre de Reschhat'ainoul hayat (gouues de 
ht source de la vie). 

5 Djihannuma, p. 37o, I. 5. 
6 Gunn-Khan, Malian , Ildiz-Klian , Goek-Kitan, Tagh-Khan, Devi' • — 

Khan. 	!list. gen. p. 59, llthannurra, p. 37, I. 9; et Ne•Thri, 	, 	" 4 
J., 
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de ces contrees. Oghouz, aussi passionne pour la chasse 
que Nemrod, y envoya un jour ses fils, esperant iiu'ils 
en rapporteraient quelque presage de leur sort. A leur 
retour.  . ils lui presenterent un arc et trois fleches [iv] 
qu'ils avaient trouves. Oghouz donna les fleches aux 
khans du ciel, de la montagne et de la mer, et l'arc 
aux trois autres qui le briserent pour se le partager. 
Oghouz les nomma pour cela Outschok (les trois 
fldelzes) et Bozouk (les destructeurs 9. 11 confia le 
commandement de l'aile gauche de son armee aux pre-
miers, et celui de l'aile droite aux seconds'. Apres la 
mort d'Oghouz, ses ills se partagerent son empire; les 
trois fleches, ou les chefs de l'aile gauche, eurent en 
partage les tribus turques de Test, et les destructeurs, 
ou chefs de l'aile droite, celles de l'ouest. La tradition 
donne quatre fils a chacun de ces princes qui sont les 
&es des vingt-quatre principales tribus turques [v]. 
Nous ferons remarquer ici que ce nombre quatre a 
toujoilis ete affectionne par les Ottomans, et qu'il a 
preside a ('organisation de toutes leurs institutions fon-
damentales [vi]. C'est ainsi que les vingt-quatre pa-
triarches , ou pdres des Tures, se sont 'Continues dans 
les vingt-quatre begs des Mamelouks baharits et tscher-
kesses , en Egypte, jusqu'a leur extermination qui a eu 
lieu dans ces derniers temps. Nous aurons plus d'une 
fois occasion , dans le cours de cette histoire, de re, 
venir sur cette particularite. 

Ma. gen. p. 62. Djihannuma, p. 370, I. 22 et 23. 
2 Djihannunta. I. c. 	La division en aile droite et wile gauche e.,t un 

prineipe ad;nis dans l'organisation des armCes turquies, mogoles et tatareg_ 
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Quittons les trois khans de l'aile gauche et leurs des-

cendans [vi] qui, s'etant diriges vers l'est, echappent a 
nos regards, pour nous occuper des khans de l'aile 
droite ou destructeurs qui . dans l'origine, habiterent 
le Turkestan, envahirent ensuite le pays situe a l'ouest 
entre le Sihoun et le Djihoun (le Jaxartes et l'Oxus), 
et franchissant les frontieres de cette contree. s'avan-
cerent en conquerans jusqu'au Bosphore et au Danube. 
Les plus anciens historiens des Oghouzes, des Seld-
joukides et des Ottomans, font remonter la genealogie 
des souverahis de ces peuples jusqu'aux trois khans de 
l'aile droite , en faisant descendre ' les Oghouzes du 
khan de la montagne 2 , les Seldjoukides du khan de la 
mer, et les Ottomans du khan du del. Avant de nous 
occuper exclusivement de ces derniers, it convient de 
parlor de leurs freres d'origine et des peuplades qui les 
ont precedes, parce que c'est sur les debris-  de l'em-
pire seldjoukide que s'eleva celui des Ottomans. Voici 
done en quelques mots I'histoire des Oghouzes ;'nous 
nous etendrons davantage sur celle des Seldjoukides, 
qui se lie plus particulierement au sujet de cet ouvrage. 

LES OGHOUZES. — Les Oghouzes habitaient Ic Tur-
kestan et le pays compris entre le Jaxartes et l'Oxus ; 
ils etaient auvent en guerre avec lesKhosroes de Perse 
et les khalifes d'Arabie,3. Ce ne fut que trois cent cM-
quante ans apres Mohammed que Salour , descendant 
de Tak-Khan (maitre de lamontagne), embrassa l'isla- 

. Neschri et Djihartntima, p. 37o, I. 26 et 27, d'apres Mirkhonti. 
= Ainsi appele parce VII habitait nn pays montagneux. 
3 Negehri. 
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misme, et avec lui deux mile families. Des ce moment. 
it prit le nom de Tschanak,.ou Kara-Khan, et donna a 
son peuple celui de Turc,oman 1, pour le distinguer des 
Tures encore paiens. Lorsque, dans la suite, les Turco-
mans emigrerent et vinrent s'etablir, partie dans l'Ar-
menie occidentale , partie sur les rives orientales de la 
mer Caspienne, ils se diviserent en Turcomans oeci-
den/aux , et Turcomans orientaux. La contree qu'ils 
occupaient porte encore aujourd'hui le nom de Pays 
des Turcomans 2. Mousa, fils de Tschanak-Khan, s'en-
toura de savans , bait des mosquees , des couvens et des 
ecoles. Son oncle et successeur, Boghra-Khan Haroun, 
fils de Souleiman, etendit sa domination vers l'est , 
au-dela de Kaschghar et de Balasaghoun, jusqu'aux 
frontieres de la Chine, et enleva (389-999) Boukhara 
a la dynastie persane des Samanides.Apres lui, Ahmed- 
Khan ben Abou Nasser ben Ali forca par les armes la 
partie encore paienne des Tures a embrasser l'isla-
mismb. Son frere, Arslan -Khan Aboul Mozaffer ben 
Ali, qui changea son nom en celui de Schetfeddewlet 
(noblesse de l'empire), soumit tout le pays qui s'etend 
au-dela de 1 'Oxus (409-1018), Apres la mort d'Arslan- 
Khan (493-1031), Kadr-Khan Youssouf, fils de Bo-
gbra-Khan, se rendit célèbre par sa liberalite envers 
les sectateurs de I islamisme. Kara-Khan Omar, fils de 

' Nesclui (lit que le mot Turconian cst une contraction de Turc et Imam, 
foi. 

2 Ilistollgenialogique des Tatares, p. 335-538, note. Deguignes, His- 
Mire sinda°10gique des Huns, I. X, p. Igo, observe (pie ces Turcomans sont 
des Othotizes. 
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Kadr-Khan, fut empoisonne en merne temps que son 
&ere Mahmoud (439-1047), dont il etait le prison-
nier. Le pays passa alors sous la domination de Tagh-
madj, khan de Sarmakand. Schemsoul-Mulk ben 1lik 
Khan ben Taghmadj, Ills de Taghmadj, s'unit par une 
double alliance a la famille regnante des Seldloukides, 
en epousant la fille d'Alparslan, et en donnant sa sceur 
Tourkan en mariage au sultan Melek-Schah [yin]. 

LES SELDJOURIDES. — Les enfans. de Seldjouk, puis-
sante tribu turque, issue du Ills d'Oghouz , khan de 
la mer, habitaient, vers la fin du dixieme siècle de 
l'ere chretienne, pres de Boukhara oa regnaitBoghra- 
Khan , dont nous venons de parler t. Mahmoud , 
souverain puissant de Ghasna et conquerant de l'Inde 
(46`A-1034) , les conduisit, trente ans plus Lard, au-
dela de l'Oxus, dans le Khorassan a . Le Ore de Mah-
moud, Sebekteghin, ancien esdave d'un membre de 
la famille persane des Samanides , fut nomme gou-
verneur de Ghasna, et usurpa bientot apres la domi-
nation du pays , comme l'avaient fait , dans les deux 
siecles precedens , les esclaves tures Touloun et Akhs-
chid 3 , gouverneurs des khalifes d'Egypte 4. Mahmoud 
echangea le premier le titre de roi contre celui de 

1 Deguignes, 	Tables chronologiques, p. 241. 
2 Deguignes, Histoirc genealogique des Huns, 1. X , p. 188. 
3  La dynastic des Beni-Touloun fut fond& en 254 (867), et s'eteignit 

en 292 (904); celle des Beni-Aklischid commenca en 323 (934), et s'etei-
pit en 357  (967). 

4 Ces deux esclaves furent les premiers qui, du rang de simples oftleiers 
des gardes-du-corps, parvittrent , par leur audare , jusqu'au trone de 'curs 
niqi Irec_ 
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Sultan 1 . Sa famine ne se maintint sur le trOne qu'un 
siecle et demi ; elle succomba sous les efforts de la ,race 
seldjoukide qui, appelee par Mahmoud en-decd de 
1'Oxus, regna pendant trois siecles sur la vaste contree 
que baignent, d'un cote, la mer Caspienne, de l'autre, la 
Mediterianee, et se divisa en cinq dynasties qui choi-
sirent pour sieges de leur puissance les vines de Fars, 
de Kerman, de Damas, d'Halep et Roum ou 1'Asie- 
Mineure [ix]. Toghrulbeg 2  , petit-fils de Seldjouk . 
s'empara des reties de l'empire, confiees par les kba-
lifes aux mains debiles de la famille Bouye de Perse. 
Vers la meme époque , le khalife Kaimbiemrillah 
l'ayant appele a son secours, Toghrulbeg vengea l'af-
front du chef des croyans en faisant executer Besasiri 
son esdave rebelle. Il recut en recompense le titre 
d'.Emiro/oumera, c'est-a-dire. prince des princes du 
ehcf supreme du vaste empire des khalifes, titre que 
portaient avant lui les chefs de la famille Bouye. La 
cerenonie de l'investiture se fit avec grande pompe. 
Le khalife assis sur son trOne, derriere un voile noir, 
et couvert du manteau noir de Mohammed (al-borda), 
tenait en main, en guise de sceptre, le baton du Pro- 
pbete. 	Toglirul . 	apres s'etre prosterne . s'assit , a 
un sign du khalife , a cote de son trOne. Apres la 
lecture du dipleime qui le designait comme repre-
sentant du khalife , chef supreme de tous les pays 
soumis a sa domination , et protecteur des IVIusul- 

Deguiptes, Histoire gdnealogique des Huns, I. 1, p. 23g. 
3 	Le Tvpol,c,ti,s des Byzantins. 
3 	Degitignes (erit, par erreur, Yassassiri an lieu de Besasiri. 
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mans, on le revetit sUccessivetuent de sept habits 
d'honneur; cela fait, on lui ofirit en present sept es-
claves pris dans les sept empires du khalife, puis On 
etendit au-dessus de sa tete un voile d'or parfume de 
muse, et on le coiffa de deux turbans , symboles des. 
couronnes de Perse et d'Arabie. Enfin, quand it eut 
baise deux fois la main du khalife, on le ceignit de 
deux epees, con-une maitre de l'Orient et de l'Occi-
dent [x].  

Toghrul donna sa sceur en manage au khalife , 
dont it epousa la fille; mais a la pompe extraordinaire 
dont furent accompagnees les noces de la jeune epouse ' 
succeda bientOt celle des funerailles de Toghrul' qui 
eut pour successeur son neveu Alparslan (lion vigou-
reux). 

Le nouveau souverain, a la tete d'une troupe de ca-
valerie turque , passa 1'Euphrate et s'empara de Ce-
sar& , capitale de la Cappadoce, dont la magnifique 
eglise, celebre par ses richesses, avait tente la cdpidite 
du conquerant. Parmi les tresors de cette eglige, dediee 
a saint Basile, on remarquait une armoire a reliques, 
incrust& de perles- 3  ; Alparslan.  eii fit enlever les bat-
tans et les emporta. Apses cette. eipedition; it conquit 
l' Armenie et la Georgie et petietra jusque danS le eceur 
de la Phrygie , malgre Romanus Diogene , empereur 
de Byzance , qui avail tente de s'opposer a lui. Dans 

i Mirkliond en donne la description. Voyez attssi Wienerzeitschryi fib. 
ilas Jahr (Fenille phiodique de Vienne). z82&, p. 529. 

2 II mourut a l'Age de soisante-quinze ans, Nokhheirt-Tewarikh. 
3 Bibbon, d'apres les Byzantins, I. LVII. 

T. 	I. 	 i 
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1 'armee de l'empereur se trouvait une horde moldave. 
d'origine turque, les Ouzes [xi]. qui combattait contre 
Alparslan, bien que celui-ci eat donne sa fille en ma-
riage au prince des Oghouzes ' . Apr& trois penibles 
campagnes, Diogene reussit a repousser les Turcs au-
dela de 1'Euphrate eta reprendre Malazkerd, fort situe 
sur la froniiere , entre Erzeroum et Wan. Mais Al-
parslan, voyant son propre pays menace par l'empe-
reur qui s'avancait a la tete d'une armee de plus de 
cent mille hommes , marcha en toute hate a sa ren-
contre avec quarante mille chevaux. La superiorite 
numerique des troupes imperiales diminua par la de-
fection des mercenaires francs command& par Ursel 
ou Russel-Baliol ' , et par celle des Ouzes qui passé-
rent dans les rangs d'Alparslan. Mais l'empereur, loin 
de s'emouvoir de cette trahison, imposa au sultan, 
pour premiere condition de la paix, la reddition de II.e.i, 
sa residence ordinaire 3. A cette proposition injurieuse, 
Alparslan se prepare a livrer bataille ; it retrousse de sa 
propre main la queue de son cheval, echange son arc 
et ses fleches contre une epee et une massue, se couvre 
d'un vetement blanc, se parfume de must, et jure de 
vaincre ou de mourir. Peu d'instans apres, l'empereur, 
prisonnier, baisait la terre devant le sultan, qui, dit-on, 
lui posa le pied sur la tete 4. C'est ainsi que, huit cents 

' Nesehri. 
2  Allie et inane, dit-on, tondateur d'une race royale en Ecosse. 
3 Deguihres, Histoire  ginealogique des /Inns, I. X, p. sop. 

4 Joannes Scylitzes et Constant. Manasses 	eiteitt retie tradition, que 
Nicepli. Bryennius et Zonaras passent sous silence. 
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ans avant la victoire d'Alparslan, Schabour,  , empe-
reur persan, avait traits I'empereur romainValerien 1 • 
Romanus Diogene fut mis en liberty, moyennant une 
rancon d'un million de livres d'or et la promesse d'un 
tribut annuel de cent soixante raffle livres; mais, de 
retour dans la capitale de son empire . it perdit la 
vie sous le poignard de quelques factieux. Alparslan 
lui-meme fut assassins par le Khowaresmien Yous-
souf, commandant de la place de'Bersem. On lit sur 
son tombeau, qui se trouve a Merw, dans le Khoras-
san , l'inscription suivante : 0 vous  qui avez vu la 
grandeur d'Alparslan decide jusqu'au ciel , regardez ! 
le voici maintenant en poussidre a . 

Le regne d'Alparslan et celui de son successeur 
furent illustres par le vizirat de Nisamoul-Mulk (ordre 
de l'empire). Ce grand homme , dont les historiens 
orientaux ont justement celebre les vertus, administra 
pendant trente ans le vaste empire des Seldjoukides . 
qui s'etendait depuis la mer Caspienne jusqu'a la Me-
diterranee, et depuis le pays des Khasars jusqu'a 
l'extremite de l'Yemen. Ami des lettres et des sciences, 
it fonda des ecoles et des academies a Ispahan, a Nis-
chabour, a Merw, a Balkh; a Herat, a Mossoul, a 
Basra et a Bagdad. La plus Mare, celle de Bagdad, 
appelee Nisamye 3 , du nom de son fondateur, devint 

= Gibbon, ch. X. 
Deguignes, Histoire gdndalogique des Hans, 1. X., p. 203. 

3  Noklibetet-Tewarikh et Deguignes, Histoire gjadalogique des Hues, 
p. 9o4. Nisamotil-Mulk est l'auteur d'une histoire et d'un otivrage intitule : 
Mirthr des princes. 

4-* 
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le modele de toutes les haute: dcoles. Nisamoul-hulk 
avait ete le condisciple de Hassan-Sabah, premier chef 
de l'ordre des Assassins, secte impie a laquelle le ver-
tueux vizir resista ,constamment avec toute la force 
d'un caractere inebranlable et tout l'ascendant que 
lui donnait sa haute dignite. II fut neanmoins dis-
gracie par Melek-Schah peu avant la mort de ce sou-
verain, et tomba bientOt apres sous les coups d'un 
Assassin i. L'histoire a eternise le nom de Nisamoul- 
Mulk [xn] ; ses titres a l'immortalite sont d'avoir ete le 
plus grand prince des Seldjoukides, le createur d'une 
nouvelle ere reform& (Pere Djelali), et le protec-
teur des sciences et des arts. Sa liberalite envers les 
poetes rivalisait avec celle d'un prince oghouze, Khizr- 
Khan 2 , fils de Taghmadj 3. 

Les reties de l'empire tomberent apres la mort 
d'Alparslan entre les mains de Melek-Schah son fils. 
Melek-Schah, avant son mariage avec Tourkan. avait 
demande une princesse Comnene a l'empereur Alexis 

, Ceschichte der ,Issassinen ( Ilistoire des Assassins). Stuttgart!, 	1818, 
p. 95.  

3 Khisr-Khan est le Kheder-Khan de d'Herbelot ( p. 1o7). Gibbon, 
ch. LVII, p. 67o, note, dotite, trials a tort, que Khisr-Khan'ai I vecu en 
mem temps que Melek-Schap. Khisr•Schah , Ills de Taghmadj, succeda 
il son frere Ilik-Khan. Apres la mart de Khisr•Schah, son fils Ahmed-Khan, 
que Melek-Schap fit prisonnier, monta stir le trone. Ahmed-Khan cut pour 
sueeesseur Kadr-Khan Djibrail ben Yousfin Daroun, au dariment duquel 
Sand)ar, fils de Melek-Sebah, investit d❑  gouxernement de la Transoxane 
Vlohammed-than,ben Souleitnan hen David ben Ibrahim ben Taghmadj; 
ce prince regnajusqu'en 5r 5 (11 2 I). Nescbri n'en dit pas davautage sur les 
princes oghouzes de la Transoxane. 

3 Frere et successeur d'Ilik.Khan, beau-frere de Melek-Schap. 

• 
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qui la lui avait refusee. Pour consolider sa puissance, 
it aecorda sa fille au khalife Moktadi , mais sous la con-
dition si dure pour un prince oriental, de retioncer a 
ses autres femmes et a ses concubines et de ne vivre 
que pour sa nouvelle epouse. Dix-huit ans avant• sa 
mort (467-1074) , Melek-Schah ceda a Souleiman . 
son cousin et arriere-petit-fils de Seldjouk, 'le pays 
situe an nord d'Antioche, c'est-a-dire Roum ou l'Asie- :. 
Mineure. Ce serait id le lieu de parler du fOndateur 
de la 6ynastie des Seldjoukides de Roum, s'il n'etait pas 
necessaire, pour la clarte de cette histoire, de s'arreter 
sur les regnes deBarkyarok, de Mohammed-Sehah et 
de Sandjar , successeurs immediats des trois premiers 
princes seldjoukides persans, Toghrul-Beg, Alparsian 
et Melek-Schah. 

Melek-Schah laissa quatre fils, Mahmoud, Moham-
med, Sandjar et Barkyarok. Tourkan-Khatoun leur 
mere, dont les intrigues avaient déjà cause la chute de 
Nisamoul-Mulk. voulut Clever au trone Mahmoud son 
dernier fils, au prejudice de l'alne ; elle y aurait sans 
doute reussi, si la petite verole n'eat enleve ce jeune 
prince qui avait fait concevoir de lui les plus hautes" 
esperance Barkyarok, attaque par deux de ses wicks. 
les vainquit run apres l'autre. II fit emprisonner le 
premier nomme Tekesch, ou TotikOusch, apres lui 
avoir fait crever les yeux a Tekrit. Tetesch, ou Tou-
tousch , le second, se noya soit 'par accident . soit par 
desespoir d'avoir etc vaincu '. Un troisieme oncle de 

i Stlivant le Nokhbeiet-Tewarikh, it se tua ; suivant taxi, it se nuya invo-
lnntairement, et fut enturre a Bagdad dans le tombeau d'Abou-nauife: 
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Barkyarok, Arslan Arghoun ben Alparslan, gouver-
neur duKhorassan et de Ghasna , ayant ete assassin par 
ses esclaves, Barkyarok lui donna pour successeur son 
frere Sandjar, et investit du gouvernement du Khowa-
resm Mohammed ben Nouschteghin Ghardja, fonda-
teur de la dynastie des schahs de Khowaresm i. Alta-
que par son frere Mohammed, Barkyarok fut oblige 
de conclure avec lui un traite par lequel it lui ceda 
la partie occidentak de l'empire, qui se composait de 
l'Azerbeidjan et de l'Irak, et a Sandjar le Khorassan, 
sous la condition que son nom serait seul prononce 
dans les prieres publiques. 

L'histoire des fits de Nisamoul-Hulk trouve ici na-
turellement sa place, car elle se lie intimement a celle 
des successeurs de Melek-Schah. La voici en peu de 
mots, 

Nisamoul-Mulk laissa cinq fils, Azoul-Mulk (hon-
neur de l'empire), Siaoul-Mulk (Mat de l'empire), 
Moeyidoul-Mulk (bonheur de l'empire), Fakhroul- 
Mulk (gloire de l'empire), et Schemseddin. Taus les 
cinq occuperent successivement l'emploi de leur pere : 
et remarquons a ce propos que l'histoire des empires 
d'Orient n'offre que quatre exemples des membres 
d'une tame famine se succedant ainsi dans la dignite 
de grand-vizir; on ne peut titer que les Ills de Barmek 
sous les Abbassides , ceux de Nisamoul-Mulk, les 
Djendereli et les Kceprili [mil]. Schemseddin fut vizir 
de Mahmoud, fils de Melek-Schah. mort, comme on 

1 	Lari. 
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l'a vu, sans avoir regne. Azoul-Mulk ne conserva sa 
charge que quelques fours, pendant lesquels it se mon-
tra indigne, par ses debauches, du poste &eve qui lui 
avait ete confie. Moeyidoul-Mulk, son successeur , 
ayant excite Mohammed contre son frere Barkyarok, 
fut fait prisonnier, mais rentra en grace aupres du 
sultan qui, plus tard, le &capita de sa propre main. 
Sous le regne 1  de Mohammed-Schah, successeur de 
Barkyarok , Fakhroul-hulk , l'athe des cinq freres, 
tomba, victime de sa fidelite a son prince et de sa 
croyance religieuse , sous le fer d'unfanatique de l'ordre 
des Assassins. Siaoul-Mulk, troisierne fils de Nisamoul- 
Mulk , fut grand-visir de Mohammed-Schah, qui, apres 
la mort de Barkyarok , reunit sous sa domination 
tout l'empire des Seldjoukides persans, a l'exception du 
Khorassan oil regnait Sandjar. Siaoul-Mulk ne sue-
d& pas immediatement a Fakhroul-Mulk, mais a 
Seadoul-1\Iulk (prosperaddetempire) qui, gape par des 
assassins, allait tuer son maitre en lui inoculant du 
poison dans une saignee , lorsque le complot fut de-
couvert et puni par l'execution de tous les conspira-
teurs. Les Assassins se vengerent par de nouveaux,  
meurtres.set pousserent si loin l'audac,e que Mohara-
med-Scla se vit force de marcher contre eux et de- 

, Deguignes, ilistoire ge'nealogique des lions, I. X, p. 226, 2 18 , 232. 
Deguignes ecrit, au lieu de Medjoul-Mulk, comme dans le Nokhbetet, Muia-
ttoulm ulk , c'est-a-dire Moeyidoul-Mulk, nom que lui donnent a ussi Djenabi et 
Khondemir, l'auteur d'une Llistoire des Vizirs. Cet excellent ouvrage, jus-
quici entierement inconnu en Europe, contient les biographies de plus de 
deux cents vizirs. 
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truisit plusieurs de leurs places fortes dans l'Irak ' . 
Ainsi deux fils de Nisamoul-Mulk expierent par la mort 
la courageuse resistance de leur pere aux doctrines 
de Hassan-Sabah. Moeyidoul-Mulk, coupable de tra-
hison, perit de la main meme du sultan, et quant a 
Azoul-Mulk, it ne dut la vie qu'a son incapacite ab-
solue .. 

Mohammed-Schah fit la guerre sainte en Syrie con-
tre les croises et centre les peuples idolatres de l'Inde. 
L'aveuglement de ces derniers lui inspirait tant de 
mepris, qu'il At placer stir le seuil de la porte de l'a-
cademie d'Ispahan une idole indienne de taille gigan-
tesque, afin que les croyans qui frequentaient les 
tours foulassent aux pieds les faux dieux, en entrant 
dans le sanctuaire des sciences 3. Mohammed fut le 
protecteur zele de ceux qui, cornrne lui, cultivaient la 
poesie 4. Il se donna le surnom magnifique de refuge 
du bonheur et du monde' . 

San:ajar, autre fils de Melek-Schah, qui, du vivant 
de Barkyarok et de Mohammed, avait partage l'em-
pire avec eux (508-1114) , le reunit , a leur mort. 
tout entier sous sa domination.. Il s'empara en meme 

1 Uri racoute avec beaucoup de details tes rapports hostiles do Mobam-
med-Sebab avec l'ordre des Assassins, 1. 516. 

1  Le grand-visir Nisamoul-Mulk eut aussi deux petits-fils , Sadreddin- 
Mohammed et Nassireddin-Taber, tous deux fits de Fakhroul-Mulk, et vizir:, 
pendant le regne du sultan Sandjar. Cela fait done en tout huit vizirs de la 
mime famine. Kbondemir, Histoire des Vizirs. 

3 Noiddietet•Tewzrrikh. 
4 Djenabi , p. 186. 
5 Ghayasscddin wed-dunya. 
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temps de Ghasna , residence de son oncle maternel, 
Arsian Arghoun ben Alparslan , et devint ainsi pos-
sesseur dirnmenses richesses accinnulees dans cette 
vine par le conquerant de l'Inde, Mahmoud i. Lors du 
partage de l'empire entre Mohammed et Sandjar, le 
premier avait ete nomme dans les prieres publiques 

. avec le titre de schah, et le second avec celui de sultan 
des sultans. Sandjar avait le gouvernement du Khoras-
san. A la mort de Mohammed, it Inonta sur le trOne 
qu'il occupa vingt-quatre ans; avec Iui s'eteignit la 
puissance des Seldjoukides persans 2. Son empire s'e-
tendait depuis Kaschgar jusqu'a Antioche, et de la mer 
Caspienne jusqu'au detroit de Babelmandeb. Dix-neuf 
guerres, pendant lesquelles la fortune l'abandonna 
plus d'une fois, signalerent le long regne de Sandjar. 11 
fut battu au-dela de l'Oxus (534-1140) _par Kour- 
Khan , souverain de Karakhatai, auquel il n'echappa , 
avec un petit nombre des siens, qu'en pennant la fuite 
et en abandonnant son camp et son harem. Phis tard, 
it fut fait prisonnier par ses sujets revokes, les Ghou-
zes 3  (551-1156). 

Pour la seconde fois ce peuple se dirigea de Fest., 
vers I'ouest et envahit. le Khorassan. On se rappelle 

•N • qu'une premiere migration de plusieurs milliers de 

I Parmi ces tresors se trouvaient cinq couronnes valant chacune un 
million de ducats, dix-sept trOnes d'or et &argent, treize cents bijoux d'or 
charges de pierces precieuses et treize cents armures d'or et d'argeut pour 
hommes et pour clievaux (Djenabi). 

2 Gibbon, ch. LVII, p. 672, in-4, a tort de faire cesser la dynastic des 
Seldjouks de Perse avec Melek-Schab. 

3 Lari , Djenabi, Ddirkhond. 

   
  



22 	 HISTOIRE 

families avait eu deja lieu sous Kara-Khan ; ces tribus 
nomades s'etaient alors "etablies sur les rives oFien-
tales et occidentales de la mer Caspienne et avaient pris 
le nom de Turcomans; ce ne fut qu'apres l'invasion du 
Khorassan dans laquelle Sandjar fut fait prisonnier 
que, selon les historiens byzantins, elles s'appelerent 
Ghouzes ou Ouzes. Parmi elles it en est qui portent 
d'autres noms, telles que les Koumanes ' , les Petsche-
negues ou Kangli 2• Les souverains de Karakhatal, 
c'est-h-dire de la Chine septentrionale, firent de ces 
peuples, moyennant un tribut annuel, les gardiens de 
leurs frontieres, et s'en servirent comme .d'un rem-
part contre les invasions des habitans de la Chine me-
ridionale. Arslan-Khan qui avait precede Kour-Khan 
dans le gouvernement de Karakhatai, force de rompre 
avec eux , refusa non-seulement de leur payer la 
somme convenue, mais fit enlever leurs femmes, espe-
rant ,  par ce moyen , detruire ces hordes inquietes et 
redoutables. Les Ghouzes, ne connaissant pas les pays 
situes au-dela de leurs steppes , forcerent des mar-
chands, que l'appat du gain avait amen& chez eux. 
a les conduire vers des contrees plus fertiles , les 
mains bees sur le dos, ces marchands leur mon- 

1 Suivant torte probabilite , ii faut compter parmi Ics races turques, mi-
tre les Roumanes et les Petschenegues, c'est-a-dire les allies par mariage 
(lel est en turc le sans du mot Retschnak), les Jazyges et les rasses ; car 
ces norm indiquent suffisamment que ce peuple habita, au-dela de I'Oxus, 
l'ancienne vile de Yassy (Yas). 

2 Quatremere, Redterches sur les langues tartares, p. 32o-21; et Degui- 
11 

gues, Histoire gendalogique des Huns, t. X , p. 256. Dans Lari, 1. 518, 

Kaugli au lieu de Karegidi , et Detscher au lieu de Iletselinak. 
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trerent le chemin de Balazaghoun , oii les fugitifs 
eurent encore a subir les persecutions d'Arslan-Khan. 
Its obtinrent de son successeur, Kour-Khan, moyen-
nant une piece d'or par famine , la permission de 
s'etablir dans le Turkestan [xrcr]. Kour-Kban chercha 
a se concilier l'amitie de Sandjar qui regnait au-dela 

,de I'Oxus et dans le Khorassan. A la lettre respectueuse 
gull lui ecrivit, Sandjar repondit par une ambassade 
char& de converter Kour-Khan ' a l'islamisme, et 
de • Jul remettre des lettres dans lesquelles it mena-
oh le souverain de Karakhatai d'envoyer centre lui 
« des armees innombrables dont les fleches fendaient 
les cheveux. 0 Kour-Khan fit arracher la barbe aux 
envoyes de Sandjar, puis la leur mettant  dans une 
main , et de l'autre leur faisant saisir une aiguille : « Si 
vous ne pouvez, leur dit-il, fendre avec cette aiguille 
le poil de votre barbe, comment fendrez-vous avec 
des fleches les cheveux qui sont encore plus fins ? » 
Ce fut d'abord la toute sa reponse , it prit ensure les 
armes et battit completement Sandjar. 

Ilsif et Houssein, gouverneurs du Khowaresm et de 
Ghour, saisirent cette occasion pour se declarer inde-
pendans. Its firent substituer . Jew's noms a celui de 
Sandjar dans les prieres publiques , jusqu'a ce que le 
sultan, ayant reuni de nouvelles forces, fit rentrer ' 
dans la soumission les gouverneurs revolt& , aussi Bien 
que les Oghouzes qui s'etaient etabfis dans le Khorassan 
et dans les environs de Balkh. 

1 	Lari , f. 579. 
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Mais la paix devait are de courte duree. Les Oghou-
zes, charges de fournir la viande necessaire aux cuisines 
du sultan, assornmerent un jour un des percepteurs que 
ses exactions leur avaient rendu odieux. L'emir Ka-
madj , gouverneur de Balkh, essaya de les reduire a 
main armee, mais il resta mort sur le champ de bataille 
avec son fils. A la nouvelle de cette 'Waite Sandjar 
marcha lui-meme contre les rebelles avec cent mine 
chevaux. Dans tetra extremite, les Oghouzes deputerent 
vers lui quelques-uns de leurs chefs pour implorer sa 
clemence, et offrir cent esclaves de Khatai: et deux livres 
d'or par famille pour prix du sang qu'ils avaient verse ; 
mais les emirs n'ayant pas tous ete du nAme avis, des 
negotiations on en vint aux hostilites , et le souverain 
des Seldjoukides, le petit-fils d'Alparslan, fut fait pri-
sonnier ' . Ainsi le Wine peuple qui, par sa desertion, 
avait fait tomber l'empereur de Byzance, Romanus 
Diogene , au pouvoir d'Alparslan, s'empara, par la 
revoke, du mire qu'il s'etait donne. Les emirs des 
rebelles , qui, d'abord s'etaient prosternes devant le 
sultan captif et l'avaient traite avec le respect &I a leur 
souverain, finirent par insulter a son malheur, lors 
que, plus tard, il refusa avec courage de leur abandon-
ner le pays de Alerw on il residait. Plusieurs' histo-
riens ont pretendu qu'il avait ete enferme dans une 
cage de fer, fable ridicule qui a ete repetee a propos 
de Bayezid, et dont la science moderne a fait justice. 

I Quelyies historieus orientatix diseitt Giulio au lieu de Glicmzes. L'or,  
thographe du deritier est la veritable. 
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Les Oghouzes, profitant de leur victoire, se repan-

dirent comme un torrent dans le Khorassan, &vas-
terent Nischabour. reduigirent en cendres les mos-
ques, firent perir les savans au milieu des tortures, et 
essayerent , par le fer et la flamme • de ramener au 
paganisme les fideles adorateurs d'Allah. Apr& une 
captivite de quatre ans , Sandjar leur echappa dans 
une partie de chasse, et, grace au seigneur de Ter-
med, il passa 1'Oxus et parvint a iegagner ses Etats. 
Peu de temps apres, la mort du chef des rebelles les 
determina a se soumettre de nouveau a Sandjar qui 
mourut bientOt lui-meme (559-1157). 

Les nombreuses conquetes qui signalerent le regne 
de ce prince, le dernier des Seldjoukides persans, 1-ui 
valurent chez les peuples d'Orient le surnom de second 
Alexandre. Plusieurs rois occuperent les premiers 6m-
plois de sa cour, et it eut successivement pour echan-
sons les sultans Koutbeddin et itsis , l'un fils ,. I'autre 
petit-fils de Nouschteghin, a qui Barkyarok avait 6onfie 
le gouvernement du Khowaresm [xv]. Son regne fist 
illustre par l'apparition d'un grand nombre de poetes et 
de savans. II eut pour panegyristes ' Abdolwasi et En-
weri, l'ecrivain persan le plus colebre dans ce genre 2 , 

A \ 

Peu avant la victoire de Kour-Khan (538-1143) , 
moururent (537 -114L2) Samakhschari , commentateur 
du Koran et grand philologue 3, et Nesefi. dont la 
dogmatique forme encore aujourd'hui la base de la doe- 

I 	Ilistoire de la rh(;iorique persanr, p, 8g. 

3 Moll en 547 (u52). 

3 Lad. 
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trine des Sunnites '. Hariri, connu depuis long-temps 
en Europe et dans l'Orient par ses Makamat , chef-
d'oeuvre de rhetorique arabe, dedia cet ouvrage a son 
protecteur le vizir de Mohammed, Stherefeddin- 
Khaled , a qui son oncle Sandjar avait donne le gou-
vernement de l'Azerbeidjan, de l'Irak et de Fars [xvi]. 

Les descendans de Mohammed-Schah, fits de Me-
lek-Schah , prince de l'Irak, les schahs de Khowa-
resm, les princes cies Ghourides et les quatre branches 
de la famille des Atabeks, se partagerent les debris 
de l'empire seldjoukide de l'est, pendant que celui de 
l'ouest ou de l'Asie-Mineure commencait a s'elever et 
a s'etendre. Laissons le premier pour nous occuper du 
plus important , celui de l'Asie-Mineure , des ruines 
duquel surgit l'empire ottoman. Malgre les frequentes 
relations des Seldjoukides d'Iconium avec les croises. 
et bien que l'histoire des guerres saintes se lie etroite-
ment a celle de ce peuple , les historiens contempo-
rainsdes croisades , ainsi que les Byzantins , ne nous 
ont fait connaitre que tres-imparfaitement les souve-
rains de l'Asie-Mineure ; cette raison seule suffirait 
pour nous justifier d'avoir complete l'histoire de cette 
dynastie, au moyen de sources jusqu'a ce jour negli-
gees , lors memo que nous n'y serious pas pour ainsi 
dire oblige par l'intime liaison de l'histoire des der-
niers princes seldjoukides avec celle des premiers 
princes ottomans. 

t Gest le duple pie Muradjea ti'011zon a traduit et explique, et qui 
forme la base de son ouvrage. Tableau gjneral de I'esnpirc ottoman, t. I, 
p. 33, In-3. 
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Koutoulmisch, fils d'Israei et petit-fils de Seldjouk, 
essaya sous le regne d'Alparslan, avec une armee 
de Turcomans, de se creer un Etat independant en 
Asie-Mineure ; mais it fut battu et perit dans sa fuite 
en tombant de cheval. Mansour, son fils aine, fut pen-
dant quelque temps tributaire d'Alparslan et tie Me-
lekschah , mais ce dernier le fit attaquer par l'emir 
Poursak, son general, qui le defit et le tua I. Le meme 
sort etait reserve a Souleiman, sorp jeune &ere, car 
Melek-Schap avait resolu d'exterminer ' cette branche 
des Seldjoukides qui devenait de plus en plus redou-
table a la famille regnante de Perse. Ce ne fut que sur 
les representations de Nisamoul-hulk que le sultan 
epargna Souleiman et lui confia le commandement des 
armees seldjoukides de Rourn. Antioche fut alors, pour 
la quatrieme fois , enlevee aux empereurs byzantins 
par les conquerans orientaux. Cette reine -des villes 
de Syrie avait ete deux fois prise par les Khosroes 
persans Schabour 3  et Nouschirwan, et par les Ambes, 
quatre ans apres la mort de Mohammed. Souleiman 
s'en empara avec deux cent quatre-vingts cavaliers. 
grace a la perfidie du fits de Philaretos, gouverneur de 
la place [xvn]. Melek-Schah avait alors deux gouver-
neurs en Syrie ; a Damas, son frere Toutousch, fon-
dateur de la dynastie syrienne des Seldjoukides , et a 
Halep, Moslim, fits de Koreiseh, de la !liaison d'Okail. 
Moslim ayant vainement exige de Souleiman, maitre 

• 
1 	Djenabi, 1. 197. 
2 Lari, f. 525. 
3 Conuti plus partieulierement sons le nom de sailor. 
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d'Antioche,, un tribut annuel , marcha contre lui et 
perdit la vie dans cette expedition (478-1085). Sou-
leiman, vaincu ensuite par Toutousch , se donna la 
mort pour ne pas tomber entre les mains de son en-
nemi ' (479-1086). 

David et Kilidjarslan , fils de Souleiman , furent 
d'abord conduits a la cour de Melek-Schap ; mais 
apres la mort du sultan, David [xvm], et plus tard 
son frere , fonderent a Koniah un Etat indepen-
dant. Kilidjarslan enleva aux Danischmend, qui re-
gnaient en Cappadoce, Malatia (497-1103), leur ca-
pitale, et la Karamanie, centre de leur puissance. Apres 
avoir defait les croises (500-1106) qui, dix ans apres la 
mort de son pere Souleiman , s'etaient empares de 
Nicee, Kilidjarslan se rendit maitre de Mossoul, sou-
tint une guerre contre l'emir Djaweli . prince de 
Roha ou Orfa, et trouva enfin la mort dans les Hots 
du Khaboras. On ignore si ce fut volontairernent on 
par hasard qu'il perit a. Il laissa deux fils, Melek- 
Schah et Mesoud 3; le premier se saisit du gouverne-
ment de I'Asie - Mineure . oil it se trouvait a la mort de 
son pere. Mesoud, que Kilidjarslan avait nomme gou-
verneur de Mossoul , et que l'emir Djaweli , son 
vainqueur , avait envoye a la cour de Mohammed= 
Schah (503-1109), 	souverain seldjoukide persan , 

' Djenabi, Lai 	et Neschri le imminent Telesell ou Toulouse!' , el non 
Wenesch. 

2 Djenabi; Neseltri dit violeminent. 
3 Melek-Seliall est sans don't!, cowrie Ic suppose Depignes , le Saisan 

de Cornnena on le Seluthi-Seltaltan , c'est-ii-dire Ic sellall des selialls. 
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obtint la permission d'aller prendre possession de 
l'hetitage paternel. Sur ces entrefaites, Melek-Schah 
&ant mort , il se trouva maitre de toute l'Asie-Mi-
neure. Mesoud fut un prince juste et pieux ; il fonda 
des couvens et des mosquees, et batit, pres d'Amas-
sia, Samara oil l'on voit encore son tombeau stumonte 

' d'un magnifique dome; il mourut en 551(1156), apres 
un regne de quarante-sept ans X. 	. 

Azeddin-Kilidjarslan (dogme de la foi, lion d'dpde), 
son fils et successeur, maria sa fille Seldjouk-Kha - 
toun au khalife Nassir-Lidinillah a , et prit pour la 
seconde fois (567-1171) Malatia, que son grand-pere 
avait déjà enlevee aux Danischmend , et qu'il leur 
avait restituee, grace a la mediation de Noureddin , le 
plus celebre des Atabeks syriens. Azeddin conquit 
encore Siwas et Kaisarieh (Cesaree) (5691172) , et, 
apres avoir fait empoisonner le dernier des princes ' 
danischmend, retina a ses Etats les vastes -posses-
sions de cette dynastie 4. ii partagea alors son empire 
entre ses dix fils [xix], l'affaiblissant ainsi au dedans, en 
meme temp qu'il l'agrandissait au dehors (584-1188). 
Ce fut ce partage qui rendit facile aux croises comman-
des par l'empereur Frederic Barberousse, la prise de 
Koniah (konium), que le gouverneur Koutbeddin , 
fils d'Azeddin, fut oblige de livrer. Frederic emmena 
vingt Stages et continua de marcher par Tarsous sur 

1 Djenabi. 
2  Ibid. 	 , 

3 Nokhbetet-Tewarikh, p. 110. 

4 Djenabi, 1. 200 et 213. 
T. 	I. 
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Massissa (Mopsuestia); mais il trouva la mort dans le 
Djihan (586-1190) [xx], l'ancien Pyramus , mbins 
heureux qu'Alexandre qui, s'etant baigne dans les eaux 
glades du Cydnus, qui arrose ces contrees, en fut 
quitte pour la fievre. Kilidjarslan se repentit plus tard 
du demerabrement de son empire. 11 voulut reparer 
sa faute en cherchant a le reunir sous la domination 
de Koutbeddin, pour qui, a cet effet, il demanda la 
fille du grand Salaheddin (Saladin). Mais ses autres 
fits s'etant revoltes contre lui, il se vit oblige d'implorer 
le secours et la protection de l'un d'eux , Mahmoud . 
qu'il opposa a Khosrew, le plus redoutable des dix. 
Pendant que les rebelles se livraient de continuels 
combats , le Ore tomba malade et mourut (589- 
1193), apres un regne de vingt-neuf ans ' . Cet eve-
nement fut le signal de la guerre qui eclata entre les 
dix freres pour decider lequel d'entre eux serait seul 
maitre de l'empire. Mahmoud et Koutbeddin enga-
gerent d'abord une lutte -acharnee ; mais bientOt le 
dernier mourut apres avoir attire dans un piege et 
tue 2  son ennemi. La guerre continua entre Keikhos- 
rew, seigneur d'Iconium , et Roukneddin Soulei-
man , seigneur de Tokat. Roukneddin prit Siwas et 
Kaisarieh , enleva Iconium a Keikhosrew,  , a qui il 
donna en dedommagement Eltistan , d'ou il avail 
chasse un autre de ses freres , Moghayesseddin ,, et 
se trouva ainsi maitre de tout l'empire demembre 

Djenabi, Islesehri, Nokkbezet, 	Lari. C'est it Kilidjarslan que l'on doit 
la fondation de la vile d'Akserai. 

T Djenabi, 1. 201. 
. 	 / 
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par son pere. Keikhosrew s'enfuit d'Elbistan et se 
relugia d'abord aupres du seigneur d'Halep, de la a 
la cour de Leon roi d'Armenie , puis a Trabezoun 
(Trebizonde) , enfin aupres de l'empereur de By-
zance. La, il attendit pendant onze ans, avec ses fils 
Alaeddin-Keikobad et Azeddin-Keikawous , Ia mort 
de son frere I. 

Roukneddin etait partisan secret de la secte impie 
des fsmaelites. Un jour un philosophe et un derwisch 
se disputaient a Ia cour en sa presence. Le derwisch. 
vaincu par les raisonnemens du philosophe, s'emporta 
jusqu'a lui donner un soufflet , sans que le sultan ju-
geat a propos d'intervenir dans la querelle. Lorsque 
le derwisch se fut retire, le philosophe se plaignit de ce 
que Roukneddin l'ellt impunement laisse maltraiter ; 
le prince repondit : « Si j'avais publiquernent defendu 
la doctrine des philosopher contre celle des derwischs. 
le peuple nous etit assonuneS l'un et, l'autreixi].» 

Les khalifes d'Egypte avaient donne a Roukned-
din le titre honorifique d'Es-Sultan-el-Kahir, c'est-a-
dire sultan puissant, ou sultan vengeur, surnom qu'il 
avait merite par son inflexible severite. II fit arracher 
les entrailles a son favori, le bel Ayaz, pour avoir vole 
du lait cailM a une pauvre femme 2. 

Apres avoir depouille ses freres de l'heritage pa-
ternel, il trouva un adversaire redoutable dans son 
neveu, fils de Mohieddin et seigneur d'Angora , qui , 
pendant trois ans, lui opposa une resistance opiniatre 

1 Neschri, Lan;, Nolltbetet-TewariAb. 

2 Djenabi, f. 2o2. Lail, r. 527, 
5* 
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dans son chateau situe sur un rocher escarp& Reduit a 
l'extremite, le seigneur d'Angora consentit a se rendre. 
a condition qu'on le laisserait sortir librement et qu'il 
aurait la vie sauve. Roukneddin promit, et le fit nean-
mains massacrer lui et toute sa famine (599-1202) l . 
Cinq jours apres cet assassinat , la mort l'enleva lui-
meme. Son fils, Azeddin-Kilidjarslan, qui lui succeda , 
ne regna que cinq mois 2. 

Ghayasseddin-Keikhosrew. a la nouvelle de la mort 
de son frere, quitta en toute hate Constantinople ; it 
fut d'abord battu par son neveu; mais les habitans 
d'Akseral et de Koniah s'etant declares en sa faveur 
et l'ayant proclame sultan, it jeta son neveu et tons ses 
emirs en prison (600-1203). Melek-Efdhal, de la fa-
mine des Eyoubides et seigneur de Samosate, et Niza-
meddin, seigneur de Kharpourt, lui preterent serment 
de fidelite. Le dernier,  , attaque par Nazireddin-Mah-
moud ,„seigneur d'Amid , et par Melek-Eschref , im-
plora 1' assistance de Keikhosrew qui lui envoya Melek- 
Efdhal a la tete d'une nombreuse armee. Le seigneur 
d'Amid leva aussitOt le siege de Kharpourt, et Kei-
khosrew marcha sur Attalia, Ale situ& sur la cote de 
Cilicie. Les Grecs appelerent a leur secours les Francs 
de l'ile de Chypre; mais n'ayant pu s'entendre avec 
eux, ils librement la forteresse au sultan. Keikhosrew 
porta alors la guerre en Armenie, prit Karakos (603- 
1M6), et apres avoir vaincu Laskaris pres d'Amu-
rium (605-1208), fut tue sur le champ de bataille par 

, Djenabi, f. 203. 
2  pjenabi, Lari , Neschri. 
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un Franc (608-1211) '. Melek-Efdhal, prince de Sa-
mmie, deplora sa mort dans une fort belle elegie en 
langue arabe 2 . 

Azeddin-Keikawous, fils aine de Keikhosrew. jeune 
prince aussi remarquable par sa beaute et par son 
courage que par ses qualites intellectuelles et mo-
rales , fut proclame sultan par. les seigneurs d'Amid , 
de Hossn-Keif, de Mardin , de Kharpourt et de Sa-
mosate , qui tons firent battre thonnaie a .son coin et 
le nommerent dans les prieres publiques. Mais it eut 
a s'opposer aux pretentions de .son oncle Toghrul 
ben Kilidjarslan, seigneur d'Erzeroum, et a celles de 
son frere cadet , Alaeddin-Keikobad. Toghrul vint 
l'assieger dans Siwas et ne s'eloigna qu'a l'approche 
de Melek-Eschref qui, du fond de la Syrie , etait 
accouru au secours du sultan. Plus tayd , Toghrul 
ben Kilidjarslan etant tombe entre les mains de son 
neveu, celui-ci le fit &rangier avec tons ses emirs 
(610-1213). Keikobad fut assiege dans Angora par 
Keikawous, qui, s'etant rendu maitre de la vine, le re-
tint prisonnier a Malatia 3. Quant a ses emirs, on leur 
coupa Ia barbe, -et on les promena sur des Anes dans 
le camp., precedes d'un heraut qui criait : « voila le  
chatimeik reserve aux traitres 4. » Laskaris . sur qui 
Keikawous voulait venger la mort de son pere, n'e-
chappa au supplice qu'en cedant au sultan un nombre 

Lull's, Djenabi, Neschri, Lani. 
Djenabi, 1. ao3, donne le commencement de cette eltgie. 

3  Nescbri. 
4 Djenabi , f. 204. 
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considerable de vines et de chateaux. Keikawous en-
leva Attalia aux Francs de l'ile de Chypre qui s'en 
etaient empares (611-1214), et conquit en Armenie la 
forteresse de Loulone (612-1215) , et celle de Si-
nope z , situee sur les bords de la Mer-Noire. Apr& la 
mort de Tahir, fils de Salaheddin et prince d'Halep, 
il essaya de se rendre maitre de cette derniere vile, 
mais it fut promptement contraint a lever le siege. 11 
renferma dans une cabane les generaux auxquels it 
attribuait l'issue de sa malheureuse entreprise et y fit 
mettre le feu 2. Son expedition contre Melek-al-Es-
chref-Mousa, prince de la Mesopotamie, ne lui reussit 
pas mieux. 11 tomba malade en revenant de ses Etats 
et mourut a Siwas (617-120), oil son tombeau, sur-
monte d'un &ile, se volt pres de l'hOpital qu'il avait 
fait batir [xxii]. 

Alaeddin-Keikobad , frere de Keikawous , apres 
cinq ans de captivite, monta sur le trOne. Ses in-
fortuneg et un sejour de onze ans a Constantinople 
avaient marl et developpe les facultes dont la nature 
l'avait done. Pendant un regne de quinze ans, it justifia 
les esperances qu'on avait congues de lui, et effaga la 
gloire de ses predecesseurs, les souverains seldjoukides 
de 1'Asie-Mineure. L'histoire de ce prince est d'une 
grande importance , non-seulement a cause de l'eclat 
de son regne, mais parce qu'avec lui commence l'his-
toire de la dynastic des Ottomans. C'est a l'epoque 

, Louth,  Neselui. 
, Djenabi, f. 204 , et le Nokhbetet-Tewarikli, 1. I 2 1, d'apas Ic Mireioel 

Filvatr. 
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de son avenement au trOne et de l'apparition de 
Djenghiz-Khan qu'on voit pour la premiere fois sur-
gir du milieu des conquerans mogols la race ottomane 
dans la personne de Souleiman , pere de Toghrul et 
grand-pere d'Osman ; on Ia voit ensuite disparaitre 
pendant un demi-siecle dans la confusion des &elle-
mens de cette periode jusqu'a ce qu'enfin, sous le regne 
du second et dernier Alaeddin, elle reparaisse avec un 
nouvel eclat pour jeter les fondernens de sa puissance 
et prendre rang dans l'histoire. Pour ne pas etre oblige 
d'interrompre plus bas le recit des actions des Otto-
mans, achevons, le plus brievement possible, l'histoire 
des Seldjoukides d'Iconium ; nous les suivrons jusqu'a 
la fin de leur empire a travers les regnes des sept der-
niers sultans, c'est-h-dire depuis Alaeddin ler  jusqu'a 
Alaeddin M. 

Le premier soin d'Alaeddin-le-Grand , Jorsqu'il fut 
parvenu au trOne, fut de se concilier l'amitie de Melek- 
Eschref, prince de l'Armenie. 11 enleva quelques cha-
teaux a Melek-Kamil-Mohammed , maitre de la Me-
sopotamie (629-1225), et l'annee suivante , quelques 
forteresses 	au prince &Amid, Melek-Mesoud ben 
Salih, de Ia famille d'Ortok (03-1226), qu'il vain-, 
quit avecNI,es secours de Melek-Eschref son allie 2 . 

Ce fut pendant la septieme annee du regne d Abed-
din (627-1229) qu'eclata la guerre de sept ans contre 

__ovak- 1 Suivant Djenabi, f. 2 o5 , tine de 	ces forteresses s'appetait 	14 

Mansour , et une attire Alkahassin on Atkaltscbin. Ce dallier num . grant 
mat ecrit, est suspect. 

9 	Djenabi , I. c. 
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le dernier et le plus célèbre des souverains du Kho-
waresm , Djelaleddin , qui a joue un si grand role 
dans l'histoire de Djenghiz-Khan , et qui, apres avoir 
long-temps resiste, avec un courage heroique , aux in-
vasions des Mogols, entraina dans sa chute les empires 
indien et persan. 

Comme certains historiens europeens ont confondu 
les Ottomans avec les Khowaresmiens 1 , se fondant 
sur ce que Souleihrn, l'aieul des premiers, parut sur 
les frontieres de l'Armenie quelques annees avant l'in-
vasion de Djelaleddin, it est necessaire; pour retablir 
la verite sur ce point, de dire ce que c'etait que le 
Khowaresm, aussi .clairement, du moins, que les do-
cumens orientaux relatifs a l'histoire ancienne de ces 
contrees nous le permettront. 

On donne le nom de Khowaresm au territoire etroit 
et alonge qui a pour bornes : a l'est , l'Oxus ; a l'ouest, 
la mer Caspienne ; au sud, le Khorassan ; au nord, le 
pays des Turcomans 2. Sa population, composee d'un 
melange de races diverses 3, se distingue des nations 
voisines par des mceurs tout-a-fait particulieres et un 
langage moitie turc moitie persan 4 . Ses vidles prin-
cipales sont Kourkendj , ou Djordjania [xxin] , sur la 
rive occidentale de l'Oxus , et Kat , sur la rive orien-
tale. La premiere porte aussi le nom de Khowaresm, 

' Deguignes, Histoire genealogique des Huns, 1. XXII, p. 332 et suiv.; 
et d'apres lui, Gibbon, ch. LXIV, p. 31o, not. 

2 pilhannuma, p. 345. 
3 Id. ibid. 
3 Id• p. 346. 
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et la seconde fut la residence des schahs. Nous cite-
rons encore le village de Samakhschar qui a vu naitre 
plusieurs savans [xxiv] , entre autres le célèbre phi-
lologue arabe Samakhschari ',. Koutbeddin et son fils 
Itzis , tous deux echansons de Barkyarok et de Sand-
jar, furent , l'un simple gouverneur, l'autre maitre 
independant du Khowaresm. Koutbeddin etait fils du 
TtuT Nouschteghin, esclave de l'echanson d'un emir 
seldjoukide a• Itzis eut pour successeurs son fils, son 
petit-fils et son arriere petit-fils, Alaeddin Tekesch 3 , 
qui , entraine dans des guerres sans nombre contre 
ses freres et ses fils, a l'interieur,  , et a l'exterieur contre 
les Seldjoukides persans et les souverains de Kara-
khatai , se distingua autant par sa valeur que par sa 
liberalite et son amour pour les sciences. 

11 n'est pas sans importance de faire remarquer ici 
qu'Alaeddin fit mettre sur ses drapeaux et sur ses ten-
tes un croissant, signe emblematique qui cependant a 
ete exclusivement attribue a la nation ottomane,4 , et 
qui, long-temps meme avant Alaeddin, avait, comme 
on le voit sur les monnaies persanes , orne, avec le 
soleil, la couronne des Khosroes, comme symbole de 
leur puissance sur le soleil et sur la lune. Alaeddin- 
Mohammedi, fils de Tekesch, modifia plusieurs des 

= Djikannuma, p. 346. 
2 Deguignes, Histoire gdndalogique des Runs, 1. I, p. 26 Z. 
3  Dans ses Tables gdndalogiques , Deguignes le immune Touksch; et dans 

son Histoire gdndalogique, t. III, 1. XIV, Tekesch. Ce dernier nom est le 
veritable. 

4 Insignia Turcica. Jenw, 1683; par le Hongrois Paulus Pater. 
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institutions et des usages de ses predecesseurs : ainsi, 
par exemple, avant lui, sous la domination des .Seld-
joukides, la musique militaire jouait pendant les cinq 
prieres du jour ; Alaeddin-Mohammed voulut qu'elle 
se fit entendre cinq fois pour ses fils, et deux seule-
ment pour lui, au lever et au toucher du soleil. Vingt-
sept princes etaient charges de l'executer sur des tam-
bours d'or avec des baguettes garnies de perles.. C'e-
taient les fils des souverains seldjoukides et ghourides 
soumis par les armes, ainsi que les rois de Balkh, de 
Bamian , de Boukhara et leurs enfans. Au surplus. 
tous les emplois de la tour du souverain de Khowa-
resm etaient remplis par des rois et des princes '. 

L'orgueilleux Alaeddin s'etait attire le courroux de 
Djenghiz-Khan en faisant massacrer a Otrar qtielques 
marchands mogols ; les hordes de ces barbares firent 
aussitOt irruption dans les Etats d'Alaeddin sur les 
deux rives de l'Oxus , et devasterent Otrar, Nedjend, 
Fenaket , Khodjend , Samarkand , Boukhara, et le 
grand et le petit Kourkendj, c'est-h-dire tout le Kho-
waresm 3. 

Le fils de Mohammed-Schah, Djelaleddin-Mank-
berni, le dernier et le plus Mare des schahs de 
Khowaresm, non-seulement continua dans I'est, con-
tre Djenghiz-Khan, la guerre commencee par Alaed-
din, mais essaya en meme temps ses forces dans l'ouest 
contre Alaeddin Keikobad, le plus puissant des Seld-
joukides de Roum. Le neveu d'Alaeddin. gouverneur 

, Hisioire gendalogique des Huns. I. XIV, p. 2 78. 

9 ibid. p. 275. 
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d'Akhlath , ayant livre, moyennant une somme d'ar-
gent, les clefs de sa vine au schah victorieux.  de Kho-
waresm, le sultan seldjoukide, a la tete de vingt mile 
cavaliers, auxquels vinrent se joindre cinq mile horn-
mes que lui envoyait son allie Melek-Eschref-Mousa ' 
seigneur de Mesopotamie et d'Armenie, vint attaquer 
le traitre et le &fit c6mpletement dans une des plus 
sanglantes batailles qui aient signale les fastes de l'is-
lamisme (627-1229) a. Quatre ans apres cette bataille 
(631-1233), qui se livra dans les champs de Nissi- 
Tschemen, pros d'Erzendjan, Akhlath tomba au pou-
voir du neveu d'Alaeddin 3. 

Une ligue de dix-sept souverains, dont Melek- 
Kamil , sultan d'Egypte , etait le chef, se forma alors 
contre Alaeddin. 	L'armee coalisee .s'arreta sur les 
rives du Gceksou (l'ancien Calycadnus)', qui separe 
Roum de la Syrie. Melek-Mozaffer, prince de-  llama, 
fut envoye au-dela de I'Euphrate, a Ia tete de deux 
mile cinq cents cavaliers, pour prendre possesAon 
de Kharpourt. Assiege dans cette vile, par Alaeddin, 
it fut oblige de capitulet: , et le schah de Khowaresm 
eut la generosite de le renvoyer apres Jul avoir fait 
don d'un vetement d'honneur. 

Vann& sltivante, la ligue des rois d'Egypte s'etant 
rompue, Alaeddin se rendit maitre de Harran et de 
Roha, ainsi que d'Erzendjan, de Tschemischek, et de 
l'ancienne Side, pros de laquelle it fonda la vine d'A- 

, De Ia famille des Eyoubicles. 
2 Djenabi, f. 2o5. Lari, p.528. Nokh..heiet, f. 121. 
3 Djenabi. 
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laye , qui porte aujourd'hui son nom ' , et enfin de 
Kobadye, pres d'Erzendjan 2 . 

Alaeddin embellit de mosquees, de couvens, d'aca-
demies et de kar:awanserais, neuf villes de son empire, 
parrni lesquelles Siwas 3  , Amassia 4  , Anamour 5  et 
Koniah [xxv], lieu de sa residence, qu'il entoura de 
hautes murailles. Voulant placer ces differentes villes 
sous la protection d'un talisman special , il demanda 
pour elles une inscription [xxvi] au plus Mare des 
poetes mystiques de cette epoque, Mewlana Djela- 
leddin, qui, venu de Boukhara avec Behaeddin, son 
pere, s'etait etabli a Bourn (d'oll il a recu le nom de 
Djelaleddin-Roumi 6). Mewlana (noire maitre ou noire 
and) est le fondateur des derwischs Mewlewi, un des 
ordres les plus consider& et qui subsiste encore dans 
l'empire ottoman. Le siege de cet ordre et ses prin- 
cipales possessions se trouvent a Koniah, qui renferme 
le tombeau de la famille des Djelaleddin, famille salute 
dorit le premier chef partage avec son pere et son 
fils le titre honorifique de sultan dans l' empire de la 
sainietd et des connaissances mystiques. Behaeddin 
porte le nom de sultan des Ouldmas, son fils Djela-
leddin celui d'Emir sultan, ou de Mewlana  IChounkar, 
c'est-a-dire, empereur, et son petit-fils celui de Sultan 
T'Veled, c'est-a-dire, sultan enfant [xxvii]. 

' Dfiltannuma, p. 6 r I. 
2  Nokkbetet-Tewarihk, 1. 122. 

3  /bid. 
4 Djihannuma, p. 626. 
5  Voyez la Caramanie de Beaufort, r96. 
6 Voyez sue Djelaleddin-Roomi, Ifistoire de la rhdiorique persane, p. 163. 
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Lors de l'irruption des hordes de Djenghiz-Khan 
dans le pays situe au-dela et en-decd de l'Oxus, les 
savans , s'echappant des debris fumans de leurs bi-
bliotheques et de leurs academies , vinrent chercher, 
a l'extremite occidentale de l'Asie , aupres de Kei-
kobad, un asile que le schah de Khowaresm ne pou-
vait plus leur offrir, et la litterature persane &Agra 
ainsi des bords de l'Oxus vers ceux de la mer Io- 
nienne, comme deux siecles plus tar 	les lettres grec-
ques vinrent des rives du Bosphore s'etablir sur celles 
du Tibre et de l'Arno. Le khalife Nassir-Lidinillah 
(soutien de la religion pour l'amour de Dieu) en-
voya Schehabeddin Suhrwerdi , le plus habile juris-
consulte de son époque, a Keikobad, en quake d'am-
bassadeur , pour lui remettre un diplome qui lui 
conferait le titre honorifique du plus grand des sultans. 
Cinq mille cavaliers, tous les scheildis et les oUlemas, 
allerent a la rencontre de l'envoye du khalife pour le 
complimenter. Schehabeddin, soit par amour pour la 
science , soit par reconnaissance pour la flatteuse re-
ception qu'on lui avait faite , corrigea un ouvrage ce-
lebre I que le scheikh Nedjmeddin avait dedie au sultan 
Alaeddin. 

Ce souveihin etait digne des hommages des savans 
par la protection qu'il leur accordait et par le Me 
avec lequel it cultivait lui-meme.les sciences. II avait 
partage ses jours et ses nuits en trois parties. Il consa-
crait une partie de la journee aux affaires du gom er- 

i Mirsadol-thad, Observation des dtoiles par les serviteurs de Dieu, pay 
Idris. P. 20. 
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nement. l'autre a converser avec des savans et des 
scheikhs , et la troisieme a l'etude de l'histoire; quant 
a la nuit, it en donnait un tiers seulement au sommeil ; 
les deux autres 'parties etaient remplies par des exer-
cises de piete et la lecture d'ouvrages de morale [xxviii]. 
Comme conquerant, it prit pour modele Mahmoud le 
ghasnewide, et comme prince, le célèbre Kabous, flls 
de Weschmghir [xxix]. E reussit a reunir en lui les 
qualites de Puri et de l'autre. Outre les nombreux 
monumens qu'il fit Meyer et qui temoignent de son 
amour pour la science et les arts, la vaste &endue de 
son empire atteste sa puissance que n'egala aucun 
prince [xxx] de sa dynastie. 

Apr& avoir ete pendant dix-sept ans le souverain 
le plus redoute et le plus heureux des Seldjoukides 
de Roum, il mourut empoisonne par son propre fils 
(635-1237) ', dans le palais de Kobadye, bad par lui 
dans le voisinage d'Erzeroum. 

le fils etait Ghayasseddin Keikhosrew II. Quoique, 
dans les premiers temps de son regne, rien ne troublat 
ses plaisirs desordonnes et ne mit obstacle au debor-
dement de ses passions, quoique la vengeance de son 
crime ne l'atteignit pas si promptement que d'autres 
parricides dont les noms souillent l'histoire des Khos-
roes et des khalifes 2  , elle n'en arriva pas moins ter-
rible et imprevue. AussitOt apres son avenement au 
trone, it Mehra un double mariage, celui de sa sceur 

z Dienabi, f. 2o 7 . Lari, p. 52g. Noklebetet. f. 122. 
2 Schirouye, l'assassin du pore de Khosrew-Parwis; et Mostansar, fils et as- 

sassin & Motewekil ; tons les deux assassins apres un regne de qualre mo;s. 
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avec Melek-Aziz, prince d'Halep, et le sien avec la 
fille de ce prince qui fit prononcer le nom de Keikhos-
rew dans les prieres publiques. 

Les hommages rendus par Melek-Aziz a son gendre 
ne purent attirer a la nouvelle epouse cem de Ghayas-
seddin, qui lui temoigna la plus dedaigneuse indiffe-
rence et donna tout son amour a sa seconde femme. la 
fille du prince de Georgie, dont it etait tellement epris, 
qu'il voulut eterniser son nom avec re sien en le faisant 
graver sur les monnaies. Les Brands de son empire s'e-
tant opposes a cette violation manifeste des lois fonda-
mentales de l'islamisme , it inventa un symbole pour 
rendre sa pens& : comme le lion est l'image du sultan et 
le soleil celle de la sultane, it fit placer sur les monnaies 
le disque du soleil immediatement au-dessus de la tete 
du lion, de sorte que le soleil se voyait plus distincte-
ment que le lion et semblait l'eclairer de ses rayons '. 
Cette monnaie, reminiscence de l'ancien hieroglyphe 
du soleil et du lion, a ete conseryee jusqu'a nos jo-  Urs a . 

Elle tient le milieu entre les plus anciennes meclailles 
persanes representant les memes signes, et la decora-
tion plus moderne de l'ordre persan du soleil et du 
lion ; ce monument du moyen-age reunit ainsi les 
symboles ariCiens et modernes de 1'Orient 3. 

Le regne de Ghayasseddin fut trouble pour la pre-
miere fois par une revolte des derwischs commandos 

i Djenabi, p. 2o7. 
2  Desuigues, Histoire gdndalogique des Huns, 1.1, p. 246 , et 1. XI, 

p. 267. 
3 Ouzely, 1. XXT, gravure 27. 

   
  



44 	 HISTOIRE 

par un scheikh nomme Baba Elias qui, sous le masque 
de la saintete, parvint a soulever le peuple. La troupe 
rebelle fut dispersee par les forces du sultan, et Baba 
fut arrete avec Isaac son complice; mais le vaincu sut si 
bien s'emparer de l'esprit du vainqueur, que Mew - 
lana-Djelaleddin et ses compagnons, les pieux scheilihs 
Mewlewi ' s'eloignerent de la tour du sultan. 

La septieme annee du regne de Ghayasseddin-Kei-
khosrew, les Mogbls envahirent l'Asie-i\iineure (641- 
1243). Le sultan marcha A. leur rencontre, et les joi-
gnit dans le voisinage d'Erzendjan ; mais son armee, 
saisie d'une terreur panique, prit la fuite. Les Mogols 
se rendirent maitres d'Akhlath et de Diarbekr (Amid). 
Keikhosrew se refugia dans une forteresse d'oa il fit 
annoncer sa soumission au khan. Ainsi finit l'indepen-
dance de l'empire seldjoukide de l'Asie-Mineure. Les 
emirs revolt& contre le parricide , qu'ils accusaient 
en outre de haute trahison , l'etranglerent (657- 
1257), et placerent a la fois sir le trene ses deux fill 
mineurs , Rokneddin-Kilidjarslan et Azeddin Kei- 
kawous 2 . 

Apres la conquete de Bagdad, ces deux princes se 
rendirent aupres de Holakou, frere et lieutenant de 
Mangou, descendant 'de Djenghiz-Khan; Holakou les 
garda quelque temps aupres de lui, et les renvoya, 
apres avoir institue comme regent , pendant leur mi-
norite., son vizir Souleiman-Perwane 3. La division ne 

' Djenabi, p. 207. 
2 Id. ibid. 

3 Lad et Nesehri ne parlent que d'Azeddin-Keikawous et de Rokneddin 
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tarda pas a se mettre entre les deux freres. Rokned-
din,etant parvenu a s'emparer de la souveraine au-
torite, Azeddin s'enfuit [xxxi], par Alaye, a Constan-
tinople (653-1255). Mais Jean Laskaris, empereur 
de Byzance, se croyait lui-meme a peine en sfirete 
dans sa capitale, qu'il venait d'arracher aux Francs; 
car Holakou , apres la conquete de Bagdad ' , avait 
envahi l'Asie-Mineure. En consequence, l'empereur 
exposa, dans une entrevue solennelle, au fugitif sel-
djoukide les motifs qui lui faisaient desirer son eloi-
gnement 2. 

Le malheureux prince ne trouva pas un accueil plus 
favorable aupres du successeur de Laskaris , Michel 
Paleologue, qui, bien qu'il efit promis, quelque temps 
auparavant 3 , sa fille, la princesse Marie, a Holakou, 
l'avait donne a son frere Abaka-Khan 3. Vainernent 
Azeddin , ne d'une mere chretienne , se mcmtrait-il 
favorable au christianisme dans toutes les occasions. et  
cela au point que l'historien byzantin , Pachymeres, l'a 
cru lui-meme 4  thretien ; vainement temoignait-il le 
plus profond respect a de petites images de saints et a 

Kilidjarslan qui Verent conjointement, et ne diseut pas qu'Abeddiii-lici-
kehad partagea le 'roue avec eux , ce qu'on pourrait iuduire ile l'image do 
trois souverains representee sur certaines monnaies. 

1 La conquete de Bagdad out lieu en (258; relic de Constantinople par 
les Grecs en 1261. 

3 Pachymeres, I. VII, f. 12. 

3  Dans Pachymeres, I. DI, e. 	24, 25, iiiray'as et A:itaiZv no soot antic 
chose qu'Abaka -Khan , 	tiouxpauvyis quo liolineddin , el I'c.eparns  que 
6 hay asscddiu. 

4 Pachymeres , I. II, c. 24. 
T. 	1. 	 6 
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des reliques qu'il tenait du patriarche ' ; la crainte des 
Mogols l'emporta sur l'interet du par un empereur 
chretien a un Turc a moitie converti. Azeddin fut con-
fine avec sa famine dans le chateau d'Ainos. S'il est 
vrai qu'il ait trame une conspiration avec Behadir-Ali. 
son general, et Oghouzlibeg , son ecuyer, pour mon-
ter sur le trOne de Byzance 2 , cette violation des lois 
de l'hospitalite jusfifie pleinement la conduite de Michel 
Paleologue ; mais ze fait , rapporte par les historiens 
seldjoukides, ne se trouve chez aucun byzantin. L'e-
cuyer fut aveugle avec du vinaigre bouillant ; le general 
fut mis a mort, et Azeddin surveille avec rigueur. 

Apres une longue captivite, it fut delivre par le chef 
des Tatares de Kipdjak et de Crimee , Berke-Khan . 
fils de Touschi, et petit-fils de Djenghiz-Khan. Favo-
rise par un hiver rigoureux , le chef tatare passa le 
Danube sur la glace, s'avanca jusque sous les murs de 
Constantinople, et emmena en Crimee le prince sel- 
djoulkide qui etait parvenu a s'echapper d'Ainos. Il fut 
en meme temps suivi par la colonie turque qui , sous 
Saltoukclecle, etait venue s'etablir sur les rives occiden-
tales de la mer Noire, dans la Tatarie Dobruze. 

De retour dans ses Etats, Berke-Khan maria sa fille 
a Azeddin 3, a qui it donna en fief les districts de Sol-
djad et de Soudak. Dans sa fuite, le prince avait laisse 
sa premiere epouse au pouvoir de l'empereur, a Kara- 

, rachymeres, I. IV, c. 5. Evxollrtoc. 
2 Djenabi, Loutfi, Nokfibetel. 

3 Loulfi, Ilistoirc des Seldjoukides. 
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feria 1 , oil l'on voit encore une porte appelee Ana- 
Kapoussi , c'est-h-dire las  porte de la Mere ou d' Anne. 
Cette princesse ayant appris dans la tour qu'elle occu-
pait, et qui etait situ& tout pros de la porte de la ville, 
la fausse nouvelle de la mort de son maitre, se preci-
pita du haut de la tour et se tua (667-1268) [xxxn]. 
Le fils d'Azeddin qui etait reste aupres de sa mere em-
brassa le christianisme et prit le nom de Constantin 2. 

Cependant Rokneddin-Kilidjarslan, souverain d'Ico-
nium et frere d'Azeddin , ayait ete etrangle (666- 
1267) par Perwane , lieutenant-general de l'empire 
mogol , par ordre d'Abaka-Khan, et remplace sur le 
tr6ne par son fils, Ghayasseddin-Keikhosrew III, ge 
de quatre ans 3. La veuve de Rokneddin se remaria, 
et son nouvel epoux, vu l'extreme jeunesse de Ghayas-
seddin , administra pendant dix ans les affaires de 1'Etat 
avec une equite et tine sagesse qui lui concilierent l'at-
tachement des Mogols. 1\Iais ayant ete &fait par Ki-
laoun, sultan d'Egypte et fils de Bibar-Bondoukdari, 
it fut soupconne par Abaka-Khan d'entretenir de cou-
pables intelligences avec le sultan son ennemi, qu'on 
nommait deja dans les prieres publiques a Ilbestan et 
a Kaisarie. Ce simple soupcon fut irxunediatement suivi 
de l'executiOn de ce prince (675-1276), dont la mort 
causa des troubles violens dans l'empire seldjoukide 4. 

I Karaferia, l'ancienne Beroia dans le voisinage d'Ainos. Voyez la Ron-
male d'Iladji-Klialfa , p. 86. Mannert , I. V IT, p. 5 t 6. 

2  Loma et Paellynaeres. 
-i Djenabi, f. 907. 

4 	Neseltri. 	 . 
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Le fils de Karaman, Mohammedbeg , fondateur de 
la dynastie des Karamans , qui_ surgit des debris' de 
l'empire seldjoukide en meme temps que celle des 
Ottomans, et fut, pendant deux siecles, pour cette der-
niere , une .rivale dangereuse ; Mohammed , disons-
nous, fit passer un Turc de basse extraction pour le fils 
d'Azeddin, mort a Serai, en Crimee, et se rendit mai-
tre, en son nom, de la capitale et du gouvernement. 
Nous aurons occasion de parler plus longuement ail-
leurs de la fondation de la puissance et des principaux 
chefs de la dynastic karamane; nous observerons seu-
lenient ici que , pendant la revolution qui eut lieu sur 
le trOne, Moharnmed-Karaman introduisit un change-
ment important dans la tenue des registres des impOts ' . 
Ces registres avaient jusque-la etc tenus dans tout l'em-
pire seldjoukide en langue_p_ersane, Mohammed-Kara-
man y mela confusement le turc au persan. C'est 
d'apres cette metbode, qui consiste a entremeler sans 
ordre;'mais suivant certaines regles, les mots des deux 
langues, que l'on tient encore aujourd'hui les registres 
de la chancellerie ottomane 2 . 

Abaka-Khan, dont Ghayasseddin-Keikhosrew, de-
posse& par le fils pretendu d'Azeddin , et Mesoud , 
son fils veritable, avaient reclame les secours, envoya 
contre le Turc usurpateur et contre Karaman son fils 
Oghouz-Khan 3  et son vizir Fakhreddin-Ali-Schah. 
Ceux-ci chasserent l'usurpateur et tuerent Mohammed 

, 	Loutli. 

2 /den'. 

3 Nefebri• 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 49 

et ses freres; le khan des Mogols partagea ensuite l'ern-
pire des Seldjoukides entre les deux cousins. II donna 
a Keikhosrew la partie de l'ouest avee Iconium , et a 
Mesoud celle de l'est avec Erzendjan, Sivas et Ma-
latia .. Arghoun-Khan, successeur d'Abaka-Khan, fit 
mourir le premier (6n-1283). qui lui etait devenu 
suspect, parce qu'il le croyait d'intelligence avec ses 
ennemis, les Tatares de Cirimee. 

Mesoud, fils d'Azeddin, se voyait donc maitre de 
nom d'un empire en- apparence florissant , mais de-
membre et Eyre a la- merci de gouverneurs revoltes , 
ou de parvenusambitieux. Apres la mort de son pere, 
il retourna dans ses Etats en passant par Kastemouni, 
ou il fit quelque temps la guerre contre Oumourbeg, 
et par Constantinople , ou il await laisse sa femme et 
sa flue en &ages a l'empereur Andronicus 2  ; la pre-
mière lui fut rendue, mais l'empereur, qui await pro- 
mis la main de la seconde a Ishak, chef des Tin.copols. 

.. 	, 
la retint aupres de lui. Pour prix de son union avec 
la• fine de Mesoud , Ishak consentait a se separer des 
Almogabares 3; ennemis de l'empereur ; mais il deman-
dait en meme temps qu'Andronicus proclamat sultan 
le frere de Mesoud, baptise a Constantinople sous le 
nom de. Cthistantiii. Malgre la faiblesse du sultan di. 
conium , l'empereur , plus faible encore , n'osa lui ac-
corder sa demande [xxxm]. Les Almogabares, ou 
Catalans, ayant decouvert la trahison du chef des Tur- 

1 	Loutfi, Neschri, Djcnabi. 
2  Pachymeres, I. VII, C. 22. 

3 Pachymeres, I. VII, c. i5 et 22. 
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copols, le massacrerent au moment oti it allait s'em-
barquer pour l'Asie . ainsi que le neophyte Melek- 
Constantin [xxxiv], &ere de son beau-pere. 

Outre Constantin qui, a l'aide d'Ishak et de. l'em-
pereur, esperait s'emparer du trOne d'Iconium, et de 
Mesoud, fantOme couronne, Azeddin avait un troi-
sieme fils normne Firamourz. Le fils de celui-ci, Alaed-
din, succeda a Mesoud, que le sentiment de sa longue 
humiliation avait conduit au tombeau, apres un regne 
de quinze ans (697-1297). Alaeddin III fut le dernier 
des souverains seldjonkides, et quoique les begs turco-
mans, tels que ceux de Karaman ' , de Kermian a, de 
Mentesche 3  et Osman, tout en reconnaissant Alaeddin 
pour leur seigneur et maitre, se fussent déjà empares 
du gouvernement des provinces qui depuis ont porte 
leurs noms, neanmoins on put encore voir une faible 
lueur de la grandeur du premier Alaeddin eelairer le 
regne du troisieme.  

A r aide des secours .d'Osman, it remporta quelques 
avantages sur des Turcomans revo)tes et sur le khan 
des Mogols , Ghazan , qui, dans sa vengeance, le fit 
mettre a mort. Avec Alaeddin III s'eteignit la domi-
nation des Seldjoukides 4  (707-1307). 

Ghayasseddin, son fils, prince cruel et sanguinaire, 

Nous parlerons plus tard avec details des guerres de Karaman sous lc 
rem des princes seldjoukides. 

Alischir de Kertnian , (pie les Byzaiiiiiis 11011illIellt 	A).:7vp2t Kv7p.cou. ,  , 

wait dejit en des differends avec Ertogltrul. 
3 negitignes, His/a/iv ,f,,en(:alogique des Haas, I. XL, p. 72. 
4 Baousatoul-Ebrar (Jardin des hates). 
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fut etrangle par les Mogols peu de jours apres son 
perd ' . 

Ghasi-Tschelebi, fits de Mesoud et cousin de Ghayas-
seddin, conserva pendant un demi-siecle le gouverne-
ment de Kastemouni et de Sinope, et West connu dans 
l'histoire que par ses pirateries contre les Genois et les 

'Byzantins 2. 	' 

PARTAGE DE L'EMPIRE SELDJOURIDif. — L'empire des 
Mogols persans, qui avait cause la ruine de celui des 
Seldjoukides d'Iconium, touchait lui-meme a sa fin. 
Trop faibles pour gouverner les pays pills avaient 
ravages, les souverains mogols furent obliges de les 
abandonner aux chefs de quelques hordes turcomanes. 
Ainsi Fernlike des Seldjoukides, que cent dix-rieuf ans 
avant sa 'chute, _aux jours de sa plus grande etendue 3 . 
Kilidjarslan II avait divise entre ses dix fils, fut partage 
une seconde fois, apres la mort d'Alaeddin III-. en dix 
parties independantes les unes des autres, mais, qui, 
envahies peu a peu par la dynastie la plus puissante , 
furent reunies de nouveau, cent cinquante ans apres, 
sous une seule .couronne , et ne forment encore au-
joUrd'hui qu'un seul gouvernement du vaste empire 
ottoman. 

L'Anatog, ou Asie-Mineure , qui est borne. au  
nord, par la mer Noire, a limiest par l'Archipel , au sud 
par la Mediterranee, et a Vest par le Kizilermak (fleuve 

. 	 ,• ' 	Djenabi. 
Idris et Ali. Deguignes ne park ni de Ghasi-Tschelebi tit In second 

Alaeddin. Suivant lui, Mesoud rivia jusqu'en 7ott (t 3o8). 
3  Voyez la note sun Alaeddin let. 
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rouge, I'ancien Halys) et par une chaine du mont 
Taurus, comprend tout le territoire des dix satrapes 
dont la, domination etait née de l'empire eteint des Sel-
djoukides. Ces princes, comme les souverains qui, apres 
la mort d'Alexandre, se partagerent en Europe et en 
Asie les debris de son empire, sont appeles rois des 
peuples ' par les historiens orientaux. Ces divers Etats 
prirent, dans l'origine, le nom des peuples qui leS ha-
bitaient ; dans le moyen-age, sous les empereurs by-
zantins , ils emprunterent celui des legions qui s'y 
trouvaient en garnison 2 ; depuis la destruction de 
l'empire seldjoukide, ils ont porte celui des dix princes 
dont nous avons pule. 

Comme nous n'ecrivons ici ni l'histoire de Byzance, 
ni celle de 1'Asie ancienne , mais l'histoire des Otto-
mans, nous n'adopterons pas les noms dorm& a ces 
pays par certains auteurs grecs , entre autres par Stra- 
bon, Constantin Porphyrogenete, ou Dionysius Perie-. 
getes, mais les denominations que la geographie mo-
derne leur a conservees depths la fondation de I 'empire 
ottoman , c'est-h-dire , pendant cinq siecles environ ; 
seulement, pour mieux nous orienter, nous emploie-
rons quelquefois les anciennes designations , comme 
nous allons le faire, en enumerant les possessions des 
princes heritiers de la puissance seldjoukide. 

Les empereurs byzantins ne possedaient plus cn 
Asie que le territoire situe a l'horizon de Constanti- 

. 

I Monlouki-Tasviif. 
2 Tbeniata Constant. Porphyrogenota et Gibbon, I. LIII, p. 469, not. 4.. 

. 	 t 
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nople. c'est-h-dire le pays qui se terminait b l'Olympe; 
au-deli de cette montagne se trouvaient dans l'ordre 
suivant, sur la cote, les nouveaux petits Etats turco-
mans. 

Karasi regnait sur la Mysie; Sarou-Khan et Aidin, 
sur la Lydie ou la Moeonie; Mentesche, sur la Carle ; 

.et Tekke , sur la Lycie et la Pamphylie. Au nord de la 
Pamphylie, et dans l'interieur du pays, Hamid etendait 
sa domination sur la Pisidie et l'Isauiie. La Licaonie, au 
nord des Etats de Hamid, etait soumise a Karaman, 
dont la residence fut d'abord Larenda et ensuite Koniah , 
capitale' de I'empire seldjoukide. Au nord-ouest de ce 
vaste territoire, se trouvait celui de Kermian (la Phry-
gie septentrionale), le seul de ces pays qui ne s'appela 
point du nom de son prince, et conserva celui de son 
ancienne capitate ' , situ& dans le voisinage de la ville 
de Kutallia a (Cotyceum); la Galatie et la Bithynie, 
jusqu'au pied de l'Olympe, appartenaient aux pre-
miers princes ottomans qui ainsi se trouvaient etie les 
voisins des possessions grecques, et qui passaient l'hi-
ver dans les vines et Fete dans les montagnes. A l'est 
et au nord des Etats de ces princes, et 'a l'angle oriental 
de la Bithynie, Grhasi-Tschelcbi, dernier rejeton de la 
dynastie deS`Seldjoukides , regna encore pendant un 
demi-siecle sur les cotes de Kastemouni (Paphlagonie). 
depuis Hendee jusqu'a Sinope. Apres lui, et meme 

1 Forum Geminorum. 	VoyeL Kennel, Illustrations of the ea ',edition of 

01.11s, p. 26-28.31. 
a Colyceum. Rennet, 1. t'• 
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de son vivant , les firs d'Oumourbeg et dIsfendiar . 
egalement nornmes Kizil-Ahmedli (les Ahmed rouges). 
occuperent le pays des anciens Henetes, Caucones et 
Mariandini [xxxv]. 

Quelque abrege que soit ce tableau de la situation 
respective des dix princes de l'Asie-Mineure, it suffit 
pour mettre le lecteur a meme de nous suivre pas A 
pas, et l'atlas en main, dans le long recit des destinees 
de l'empire ottoman. 

   
  



LIVRE II. 

, Commencement de is dynastie °Imam, et rigne d/Osman , premier 
piince de cette dynastie. 

Nous avons pule succinctement , dans le premier 
livre, du berceau de la race turque. Nous avons dit 
l'origine de son nom , sa division en tribus , les sub-
divisions de ces differentes tribus et sa migration de 
I'est vers l'ouest; nous avons fait connaitre enfin l'em-
pire des Turcomans et des Seldjoukides, qui s'etendait 
depuis les rives de I'Oxus jusqu'a celles de la Medi-
terranee. Notre re& a pu parfois se ressentir de robs-
curite qui resultait neceisairement soit de l'eloigne-
ment des temps et des lieux, soit du Want de do.  cu-
mens positifs , soit enfin de la: rapidite avec !aquae 
nous avons cru devoir passser sur cette introduction 
des annales ottomanes. L'histoire de Turquie, une fois 
sortie des tenebres de la tradition, et parvenue a l'e-
poque oil tout se rattache au nom de Pa famille d'Os-
man, gagnera en (lade et en certitude. 

L'empire pttoman date du commencement du trei-
zieme siecle de l'ere chretienne, ou du huitieme de l'he-
gire (helm) [1]; mais l'histoire des a►eux d'Osman , 
son fondateur. commence Presque un siecle plus VA, 

   
  



56 	 HISTOIRE 

avec Souleiman, son grand-pere, et a l'epoque de la 
migration de sa tribu qui se dirigea de l'est viers l'ouest 
pendant le cours des conquetes de Djenghiz-Khan. 

Lorsque ce fleau de 1'Asie eut renverse la barriere 
ilu royaume de Khowaresm, qui presentait un obstacle 
aux debordemens des Mogols, Souleiman-Sehah, fils 
de Kayalp, iesu de la famille de Kayi, une des plus 
ill ustres des Oghouzes 1 , quitta le Khorassan oll it vivait 
avec sa tribu pros de Mahan. A la tete de cinquante 
mule hommes 2, it se dirigea vers l'Armenie , oil it s'e-
tablit pres d'h' .zendjan et d'Akhlath (621-1224). Sept 
ans apres, Djenghiz-Khan &ant mort et Khowaresm- 
Schah , vaincu par Alaeddin , le plus redoutable des 
Seldjoukides d'Iconium , ayant disparu , la tribu de 
Souleiman reprit le chemin de sa patrie, en suivant le 
cours de l'Euphrate, et en se portant sur Halep. Ar- 
rive pres du chateau de Djaber 3, Souleiman ayant 
voulu traverser le fleuve a la fete des siens, tomba 
aye:.  son cheval du haut du. rivage dans les Hots, on 
it trouva la mort 4. Get evenement amena la dispersion 
des families qui s'etaient reunies sous le comman- 
dement de Souleiman. Les unes resterent en Syrie, 

I On donne la denomination d'Oghouzes, non a la branche particuliere 
sortie du khan de la montagne, mais a la race turque en general, c'est-a-
dire a toute la posterite d'Oghouz, pere, selon la tradition, des six khans. 

(Note du Traducteur.) 
, Neschri, f. 19. Suivant les Tables chronologiques d'Hadji-Khalfa et 

d'apres  Seadeddin, cette emigration eut lieu cinq  ans plus tat : suivant 
Djeuabi, dix ans plus tot. 

3 Seadeddin, f. 8. Neschri, f. 10. 
4 Le tornbeau de Souleiman, eleve pres de la, porte encore aujourd'hui 

lc BM de Turc-Mesari (Tombeau du Turc). 
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les autres se dirigerent vers l'Asie-Mineure, oil leurs 
descendans. sous le nom de Turcomans de Syrie et de 
Roum , menent encore aujourd'hui , avec d'autres 
hordes sauvages ', une vie errante sur les montagnes 
pendant Fete. et dans les plaines pendant l'hiver [u]. 

Des quatre fils de Souleiman-Sch ah . Sounkourtekin , 
Gountoghdi, Dundar et Ertoghrul. les deux premiers 
retotumerent dans le Khorassan, et les deux autres, sui-
vis seulement de quatre cents families , se rendirent 
dans leSourmeli-Tschoukour (Fosse de Surmeh), vaste 
bassin qu'entourent les hautes montagnes qui bornent, 
a Pest . l'horizon d'Erzeroum. Quelques-uns de ces 
Tures vagabonds vinrent aussi s'etablir dans le terri-
toire de Pasin-Owasi ' (Vallee de Pasin, l'ancienne 
Phasiana). C'est dans cette vallee que l'Aras (Araxes) et 
le Mourad-Tschai (l'Omiras de Pline) 2 5 bras principal 
de 1'Euphrate, prennent leur source; le premiei-coule 
vers rest, le second vers l'ouest. Dundar et Ertoghrul 
se dirigerent ensuite vers l'Occident, cherchant unelm-
trie , et esperant trouver protection dans les Etats d'A - 
laeddin. Chemin faisant, its rencontrerent deux armees 
qui se combattaient; encore eloigne du champ de ba-
taille, et avant de pouvoir distinguer laquelle des deux 
armees etait la \plus nombreuse : Ertoghrul (thomme 
au cceur droit) prit la resolution chevaleresque de se-
courir la plus faible 3. Son intervention decida de la 

' Nesehri, 1. 20. 
2  Rennet, Illustrations of the expedition of Cyrus, v. 21 t, 213-227. 
3 Neschri , f. 2u, affirm cette circonstance d'apres le tennoignage de Mew-

iana•Ayas , qui l'avait entendue racouter Fir lc knew d'etriers d'Ourislan, 
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victoire. Les vaincus etaient des Tatares mogols, et le 
vainqueur, Alaeddin, souverain des Seldjoukides. Er-
toghrul lui baisa la main comme au protecteur qu'il 
avait choisi. Le sultan reconnaissant lui donna un ha-
bit d'honneur et lui assigna pour sejour d'et6 les mon-
tagnes de Toumanidj et d'Ermeni, et pour sejour d'hi-
ver, la plaine situ& aux environs de Scegud (pays de 
pdturages). S'il faut en croire Seadeddin , Ertoghrul 
aurait, par l'entremise de Sarouyati-Sawedji son en-
voye, demande a Alaeddin, en recompense des ser-
vices qu'il lui avait rendus, une demeure tranquille et 
solitaire; le sultan lui aurait d'abord abandonne les 
montagnes de Karadjatagh (monts noirs), situees sur 
les frontieres d'Angora ' , et ce n'aurait ete qu'apres 
cette concession qu'Ertoghrul aurait trouve l'occasion 
de secourir Farm& du sultan, dans le combat dont 
nous venons de parler 2. 

Karadjahissar,  , place forte situee a quatre lieues 
d'hiteni , sur le Poursak (Bathis) , au nord de Ku-
tahia 3 , reconnaissait alors pour maitre le sultan Alaed-
din, quoiqu'elle flit habitee par des Grecs, ainsi que la 
place voisine de Biledjik (Belocoma). Ertoghrul, in-
quiete dans ses possessions par les Grecs de cette ville, 
fut autorise par le sultan a l'attaquer, et reussit a s'en 
emparer. Pea de temps apres, it livra dans la plaine 

et celui-ci It tenait de son pare et de son grand-pore. Aii met re recit dans 
la bouche tneme d'OurkItan. Idris , f. 12. NeSeilli. 

i 	Seadeddin , f. 8. 
2 Dijhannuma, p. 64 i• 

3 	id, p. 6  7 5. 
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situ& entre Brousa et Yenischehr une seconde ba-
taille', comme lieutenant d'Alaeddin, contre une horde 
de Grecs et de Tatares d'Aktaw. II eut le soin de placer 
les Akindji (coureurs ou dclairezirs) a l'avant-garde, 
et de maniere a ce qu'ils couvrissent entierement le 
centre de l'armee oil se trouvait le sultan '. Quant a 
Jui , it se reserva la place d'honneur,  , a la tete des 
quatre cent quarante-quatre cavaliers avec lesquels it 
avait decide du sort du combat d'Alaeddin contre les 
Mogols. La bataille s'engagea a l'entree du defileil'Er-
meni ; apres une lutte acharnee qui dura trois jours, 
la victoire resta a Ertoghrul qui poursuivit l'ennemi 
au-dela d'Ainegcel , jusqu'a 4 mer ; la, les fuyards 
s'embarquerent pour Gallipoli. 

Alaeddin recut la nouvelle de ce succes a Bozoyouk 
ou Bozceni, lieu sane pres d'Eskischehr (Dorylmum). 
En memoire de la victoire remportee par la c-avalerie 
legere d'Osman qui formait l'avant-garde 2. it changea 
le nom du district d'Eskischehr en celui de Sultan- 
0Eni (front du sultan), et le donna en fief a Ertoghrul 
et a ses enfans. Il Iui assigna en meme temps pour se-
jour d'hiver Seraidjik, entre le territoire de Biledjik 
et celui de Karahissar, dependant alors du sultan d 'I-
conium, et Pbur sejour d'et6 les montagnes de Tou-
manidj (Temnos) et d'Ermeni (Moriene) 3. 

* On les trouve sous le nom d'Akandji chez tons les historiens ettro-
ptlens. Its furent pendant dettx cent cinquante ans la terreur de l'Allemagne 
et do la Hongrie. 

1 Neschri, f. 22. Ali, 1. 9 ; et Djiliannuma. 

3 Mannert , t. VI, I. HI, R• 536, dit Tschtimus au lien de Tonmanidj. 
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Le district de Sultan-CiEni , qui forme encore au-
jourd'hui un sandjak, ayant ete le berceau de la puis-
sance ottomane , nous croyons devoir en donner 
la description topographique, description qui servira 
d'ailleurs plus tard au lecteur pour l'intelligence de 
plusieurs evenemens importans. 

Le sandjak de Sultan-0Eni , appele aussi Sultan- 
OEghi, a les memes frontieres que l'ancienne Phrygia 
Epictetos. Les nonis de ses lieux de juridiction et ceux 
de ses villes principales sont des guides precieux pour 
l'histoire des premiers temps de l'empire ottoman. 
Eskischehr, si celebre dans l'histoire des croisades , sous 
le nom de Dorylwurn, et de tout temps par ses caravan-
serais, ses bains chauds, ses jardins et ses vignes, est le 
chef-lieu oU vecut et fut enterre le scheikh Edebali, 
beau-pere d'Osman. Nous aurons occasion de parler 
avec details de cette ville, ainsi que de celle de Seid-e- 
Ghazi, lieu de pelerinage célèbre par le tombeau de 
Sid-.11attal (hdros des /zeros) 1  [iii]. Sur la route des pe-
lerins qui se rendent de Constantinople a la Mecque, a 
neuf lieues au sud de Lecke (Leucas), et a dix au nord 
d'Eskischehr, se trouve Scegud (le Thebasion des By-
zantins et le Sifsaf des historiens arabes) 2, ancienne re-
sidence d'Ertoghrul. A une demi-lieue de Scegud, a 
main gauche. s'eleve, sur la route de Lefke, le tombeau 

1 Ce vaillant champion de l'islamisme , le Cid des Arabes, a rempli 
l'Orient dii bruit de ses exploits trois cents am avant le Cid espagnol. 

2 Iladji-Klialfa, dans ses Tables chronologigaes (a l'annee 1Si-799), fait 
mention de l'expedition de Haroim-al-Rasellid contre Socgtid. 
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d'Ertoghrul I , surmonte d'un dOme, monument Me-
bre•dans tout l'empire ottoman et que les Musulmans 
entourent d'une pieuse veneration a. Outre les quatre 
villes que nous venons de citer, on compte dans le 
sandjak de Sultan-OEni les places fortes de Karadja-
hissar et de Biledjik que I'on trouve mentionnees chez 

, les Byzantins sous les noms de Melangeia et de Belo-
coma , et sur lesquelles nous reviendrons a l'occasion 
de la conquete qu'en fit Osman; Itbourni ou Itbourouni 
(nez de chien), village oil vecut, pendant ses premieres 
annees , aupres de son pore , Malkhatoun , amante 
d'Osman ; Bozoyouni ou Bozceni et Inceni, tous deux 
chefs-lieux de juridiction. C'est a Bozceni qu'Alaeddin 
recut la nouvelle de la victoire d'Ertoghrul sur les 
Tatares. Inomi est le lieu qu'Osman avait choisi pour 
son centre d'operations; cette vine, situee au pied 
d'une montagne escarpee, doit son nom aux caverns 
nombreuses 3  qui se trouvent dans ses environs, et qui 
sont d'un acces si difficile qu'aucun voyageur eurbOeen 
n'a encore ose les visiter. A lest d'Inceni, on apercoit 
le village d'Akbiik (moustache blanche), ainsi appele 
du nom d'un des plus braves compagnons d'Osman 
qui s'en etait rendu maitre. On .trouve encore dans 
l'Asie-Minetfre plusieurs lieux celebres qui , aujour-
d'hui meme, portent des noms empruntes aux autres 
compagnons d'Osman [iv]. 

1 Djillannuma, p. 642. 
2 Aleuasilinut-Iladj (les Devoirs du Merin), 1. 28, ed. de Constan-

tinople. 
3 Djiltanntima, p. 643. 

T. 	 7 
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Ertoghrul eut trois fils : Osman, Goundouzalp, et 
Sarouyati Sawedji. Le premier naquit pendant la 657e 
armee de l'hegire (1258 de l'ere chretienne) z. Il est a 
remarquer que l'histoire passe sous silence les evene-
mens qui signalerent sans doute la vie aventureuse et 
guerriere d'Ertoghrul, pendant l'espaee d'un demi-
siecle, c'est-h-dire, depuis le regne d'Alaeddin IF' jus-
qu'a celui d'Alaeddin III ; elle ne mentionne que ses 
deux victoires sur les Moguls et les Tatares; la prise de 
Karadjahissar, sous Alaeddin-le-Grand; son etablis-
sement dans le sandjak de Sultan-0Eni ; la naissance 
et le mariage d'Osman , et la naissance d'Ourkhan. 
fils de ce dernier. La tradition qui se plait a entourer 
du plus vif eclat les lieux qui virent naitre le fondateur 
de la dynastie ottomane, s'etend de preference sur une 
apparition proplietique dont fut honore le pieux Erto-
gliful, et sur un songe qui presagea au jeune Osman 
sa gloire et sa puissance futures. On sait que l'amour 
du hierveilleux et des traditions romanesques est un 
des traits distinctifs du caractere des Orientaux et des 
Musulmans en particulier. D'apres le Coran, les vi-
sions nocturnes sont le partage des prophetes et les 
tons reves viennen.t du ciel. 

Le songe d'Ertoghrul est remarquable par sa simpli-
cite naïve. Il a beaucoup de rapport avec celui de Jacob, 

La lisle des sultans se trouve dans les Tablas chronologiques d'Iladji- 
Khalla. Osman, it la mort de son pere , n'etait age quo de vingt-quatre 
ans ; it est done de toute impossitAlite que son frere cadet, Sarouyati, ait pit 
iire envoye, eamme le dit Seadeddin , soixame ans auparavaut , en qualite 
(l'itrubassadeur, a la cour d'Alaceldin pr. 
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is qui Dieu apparut plus d'une fois, pendant la nuit, 
pour lui annoncer la benediction promise a sa race '. 
Dans un de ses voyages, Ertoghrul recut l'hospitalite 
chez un homme renomme par sa piete ; quand l'heure 
du repos fut venue, le maitre de la maison tira un livre 
d'une armoire devant laquelle se trouvait Ertoghrul, 
et le posa sur le meuble le plus eleve de la chambre. 
Interroge par Ertoghrul sur le litre et I'objet de ce 
livre, l'hote repondit que c'etair la parole de Dieu 
annoncee par son prophete, c'est-a-dire le Coran. Des 
que tout le monde fut couche, Ertoghrul prit le livre 
sacre et le lut debout pendant toute la nuit, puis it 
essays de prendre quelques instans de repos. 11 s'en-
dormit, et pendant le sommeil du matin, qui, sui-
vant les Orientaux, est le plus favorable aux songes 
prophetiques, it eut une apparition miraculeuse et en-
tendit une voix qui lui dit : « Puisque to as lu' ma 
parole eternelle avec tank de respect, tes enfans et les 
enfans de tes enfans seront honores de generation en 
generation'. )) 

Le songe qui preceda le mariage d'Osman avec la 
belle Malkhatoun (femme-tresor), fille du scheikh 
Edebali , n'4 point le caractere patriarcal de celui 
d'Ertoghruna couleur poetique et les evenemens his-
toriques auxquels it fait allusion font soupconner que 
c'est la une de ces fictions romanesques enfantees par 

a Genese, XXVIII, 14. XXXI. 
' Ali, f. 9, et Nesehri , f. 24, racontent le ni,"tne som;e, 	unais ils l'at- 

trilment a Osman, et non a Ertoghrul. Lewenklan , Ilistoire musulmane, 
P. 57. 

..* 
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rinaggination orientale a une époque plus moderne. 
Nous le trouvons male aux scenes d'amour et de riva-
lite que l'on va lire et au recit des combats livres dans 
le sandjak de Sultan-OEni x. 

Le savant scheikh Edebali, natif d'Adana, vine de la 
Karamanie, etait venu, apres avoir acheve en Syrie ses 
etudes de legiste, s'etablir a Itbourouni, village voisin 
d'Eskischehr, capitale du sandjak actuel de Sultan- 
OEni. Osman y ven'a.it souvent le visiter. Un soir, ayant 
apercu sa fille Malkhatoun , it en devint amoureux. 
Mais Edebali, se defiant des sentimens d'Osman, et 
considerant la distance qui existait entre la condition 
du jeune prince et celle de sa fille, la 1w refusa2Con-
trarie dans son amour, Osman confia ses souffrances 
a ses compagnons d'armes et a ses voisins. Au nom-
bre de ces derniers se trouvait le seigneur d'Eski-
schehr qui, enflamme par le recit d'Osman, demanda 
pour lui-meme la main de Malkhatoun ; elle lui fut 
egaleinent refusee. Edebali, craignant moins la ven-
geance d'Osman que celle du seigneur d'Eskischehr, 
avait quitte les terres de ce prince , et etait venu s'eta-
hlir sur celles d'Ertoghrul, ce qui fit naltre une vio - 
lente inimitie entre les deux rivaux. Un jour qu'Osman 
se trouvait avec Goundouzalp , son frere , chez son 
voisin et ami le seigneur d'Inceni, on vit tout-a-coup 
paraitre le seigneur d'Eskischehr suivi de son allie 
Mikhal Koeze (Michel a la barbe pointue) [v] , sei-
gneur de Ithirmenkia , bourg fortifie , situe au pied 

i 	Neschri , 1. 24 et 25, 	Idris, 1. 23-3o. 
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de l'Olympe ' , a l'est d'Edrenos 2. Its venaient som-
mei. , les armes a la main, le seigneur d'Inceni de 
leur livrer Osman. Celui-ci s'etant refuse a cette vio-
lation de l'hospitalite, Osman et Goundouzalp firent 
une sortie , repousserent le seigneur d'Eskischehr et 
firent prisonnier celui de Khirmenkia. Koeze Mikhal 

' concut bienteit un vif attachement pour son vainqueur 
a qui it se soumit entierement. Plu, tard meme, apres 
qu'Osman eut succede a Ertoghrul et se fut rendu 
independant , it abandonna la religion de ses peres 
pour embrasser l'islamisme. Des ce moment, it fut 
un des plus fermes appuis de la grandeur naissante 
d'Osman, et sa famille, toujours puissante, taut par 
son influence que par ses richesses , a, pendant plu-
sieurs siecles , figure avec un certain eclat dans l'his-
toire des Ottomans, sons le nom de famille de Mikhal-
oghli (fils de Michel). Nous aurons plus d'une fois 
occasion d'en reparler.  

Osman s'etait done fait tin ami parmi les Grecs ; 
mais l'objet de son amour, it ne le possedait pas encore. 
Deux ans s'ecoulerent 3, deux ans d'incertitude et de 
tourmens, apres lesquels le pere de Malkhatoun, tou-
ché de sa constance, interpreta en sa faveur un songe 
que le ciel lin avait envoy& 

Un soir qu'Osman etait venu demander l'hospi-
take a Edebali, it se coucha patient et resigne et re--
yard a celle qu'il aimait ; or , la patience est , suivant 

1 Djihanninna , p. 685. 
2  Edrenos, l'ancienne Hadriani ad Olymptn. 
3  Idris, 1. a5. 
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les Arabes, la clef de toute jouissance ' , et la resignation► 
dans l'amour merite a celui qui en est *etre la cou-
ronne du martyre [vi]. II s'endormit et fit le songe 
suivant. 

Il se voyait reposant aupres de son hOte. Tout-a-coup 
la lune qui grossissait a vue d'ceil sortit du sein d'Ede-
bali, et, devenue pleine, descendit et vint se cacher dans 
le sien. Il voyait ensuite surgir de ses reins un arbre qui, 
toujours croissant et devenant plus vert et plus beau , 
couvrait de l'ombre de ses rameaux Ies terres et les mers , 
jusqu'a l'extremite de l'horizon des trois parties du 
monde. Au-dessous de cet arbre s'elevaient le Caucase, 
l'Atlas , le Taurus et l'Ilemus , qui semblaient etre les 
quatre colonnes de cet immense tente de feuillage. Des 
racines de l'arbre sortaient le Tigre , l'Euphrate , le Nil 
et le Danube, couverts de vaisseaux comme la mer. Les 
campagnes etaient chargees de moissons, et les monts 
comonnes d'epaisses forts , d'oit s'echappaient des 
sources abondantes qui allaient serpentant dans des 
bosquets de rosiers et de cypres. Darts les vallees, s'e-
tendaient au loin des villes ornees de domes, de cou-
poles, de pyramides, d'obelisques, de colonnes, de 
tours magnifiques , sur le sommet desquelles brillait le 
croissant; puis des galeries d'oil partaient les appels a 
la priere, dont le bruit se melait aux accens d'une mul-
titude infinie de rossignols et au bavardage de perro-
quets aux mille couleurs. Toute la troupe variee des 
habitans de l'air chantait et gazouillait sous ce wit frais 

, p-sabr mifiahollerdj : trop emergique pou/r pouvoir 6Ire Iraduit. 
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et embaume forme de branches entrelacees , dont les 
feuilles s' alongeaient en forme de sabres ' .Ace moment, 
s'eleva un vent violent qui tourna les pointes de ces s  
feuilles vers les differentes villes de l'univers, et prin-
cipalement vers Constantinople qui. situ& a la jonction 
de deux mers et de deux continens, ressemblait a un 
diamant enchasse entre deux saphirs et deux emerau-
des, et paraissait ainsi former Ia pierre precieuse de 
l'anneau d'une vaste domination qui embrassait le 
monde entier. Osman allait mettre l'anneau a son doigt 
lorsqu'il se reveilla. 

L'explication de ce songe, qui paraissait presager la 
puissance et la gloire de la posterite d'Osman et de 
Malkhatoun 2 , aplanit les difficultes qui s'etaient oppo-
sees a l'union du jeune guerrier avec la fille d'Edeb-
ali. Les fiancailles eurent lieu, non pas avec la pompe 
qui accompagna dans Ia suite les mariages des sul-
tans , mais d'apres toutes les regles prescrites_par 
la loi et par l'exemple du Prophete. Ce fut le pieux 
derwisch Touroud , disciple d'Edebali , qui unit les 
deux amans. Le fiance lui promit , en recompense , 
une habitation •pres d'une mosquee et sur le bord 
d'une riviere. Des qu'Osman fut devenu souverain 

A  N. 
independant , 11 accomplit sa promesse en faisant batir 
pour le derwisch un couvent qu'il dota richement de 

1  Seadeddin , f. 9 , raconle cc songe en vets ; 	Ali, f. 9 , Solalzade, 1. 3, 
Long'', f. i1,5, Djiltannuma, p. 676 , le rapportent en prose. Idris est le 
seal qui parte des (*milks en forme de sabres dirigees vers Constantinople. 

2  Mimes rexplieation de ce songe, c'etait Malkbatoun qui emit apparu 
ii Osman suns la forme de la pleine lute. 
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villages et de terres, et dont la famille de Touroud etait 
encore en possession deux &cies apres 1 . 

C'est un artifice bien connu des historiens orientaux 
de faire preceder la maissance des rands souverains de 
semblables visions comme presage de leur puissance 
future. Du reste, cet usage ne leur est pas particulier ; 
it appartient aussi bien aux historiens de l'Occident, 
tant anciens que modernes. Ainsi Herodote ne fait pas 
difficulte de rapporier le songe du grand-pere de Cy-
rus qui vit sa fille Mandane inonder toute l'Asie de 
son urine [vii] ; ainsi Lari, et d'apres lui Gibbon, ont 
raconte que la mere de Djenghiz-Khan devint enceinte 
en aspirant une flamme celeste 1. 

Outre les songes , les peuples de l'Orient voient 
encore un presage heureux dans le vol du vautour 
royal au-dessus de la tete de celui qui doit regner un 
jour. Le vautour-royal que les Persans et les Turcs 
appellent Houmai , est, chez eux , le plus noble des 
oiseax de proie, attendu que, selon l'histoire naturelle 
des Orientaux, que nous ne connaissons que par tra-
dition, it ne se nourrit d'aucun animal vivant, mais 
seulement des lambeaux saignans de ceux tues par 
d'autres, et qu'en outre il temoigne l'amour mater-
nel le plus tendre a ses petits, qu'il couvre de ses wiles 
a l'approche du danger. Aussi le trouve-t-on déjà 
chez les Egyptiens , qui le placent dans leurs tableaux 

1 	Idris, f. 3o. 
2  Gibbon, ch. XXXIV, ed. in-4o, t. III, p. 358. Lari. D'apres Aboul- 

Gbazi , Djengbiz-Khan vint au monde la main pleine de sang wine. Ceci 
serait plus significatif quo la tradition de la lumiere. 
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hieroglyphiques comme symbole de l'amour mater-
nel '° et de la clemence royale. On l'y volt planant 2 
au-dessus de la tote des rois , tenant la plume de la loi 
dans une de ses serres , et dans l'autre l'anneau royal. 
Dans le Schanahnu.h, les heros sont couronnes 3  des 
plumes du Simourgh qui n'est autre chose que le triple 
.vautour du Zendavesta , de mane qu'en Egypte on volt 
les pretres qui expliquent ou enseignent la loi &rite 
des rois, pares des plumes de l'eperVier 4 . La princesse 
la plus illustre de l'Orient, la seule reine que recon-
naisse l'histoire de l'ancienne Perse avant Alexandre, et 
a laquelle on attribue la construction du palais aux mille 
colonnes de Persepolis 5 , porte le nom de Houma', 
c'est-a-dire, de Vautour royal. Houmayoun, forme 
de houmal, mot encore aujourd'hui usite dans l'em-
pire persan , repond , ainsi que celui d'Osman , a 
notre mot imperial ou royal, ou mieux encore -a l' au-
gas  tus des Romains [yin]. Le prince sur lequel le 
vautour royal a etendu rombre de ses ailes sera ,—di-
sent les Orientaux, grand et puissant, et fera le bon-
heur de ses peuples qu'il protegera de son courage. 
Le vautour royal est aux Orientaux ce que l'aigle etait 
aux Romains. 

De meme jie Tanaquil predit [ix] a Tarquin l'an-
cien, son epoux, encore simple citoyen, sa puissance 
future en voyant un aigle lui titer et lui remettre son 

T Horapollo , XI. 
2 Voyez les gravures de l'Expidition d'i.mpte et wiles de Belzoni. 
3 Oiseau a trois corps. Auquetil , III, p. 173, note. 
4 Diodorus Sic. I, 87. 
5  Lan;, Fenayi; Houma' est la Petrisalis des auteurs grecs. 
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casque, de meme le pieux derwisch Abdal-Koumral ' , 
qui avait vu, dans le defile d'Ermeni, un vautour 
royal planer sur la tete du fils d'Ertoghrul, lui revela 
ses glorieuses destinees et sa domination qui bientOt 
devait s'etendre sur la mer Blanche et la mer Noire, 
sur l'Europe et l'Asie a. Osman frappe de cette pro-
phetie, et sachant bien d'ailleurs que la sainte renom-
mee du derwisch pouvait en favoriser l'accomplisse-
ment, donna a KoUmral un de ses meilleurs sabres et 
une coupe precieuse, et s'engagea par ecrit a lui batir 
un couvent. Le derwisch se servit du sabre d'Osman, 
en combattant a cote de son maitre pendant le cours 
de ses competes, ou pour mieux dire jusqu'a ce que 
le prince, enfin en mesure d'accomplir sa promesse, 
lui ent fait elever aupres du defile d'Ermeni, oft it 
I'avait rencontre pour Ia premiere fois , un couvent, 
dans lequel furent conserves. le sabre et la coupe en 
question 3. On verra ,  dans Ia suite de cette histoire que 
lesVuccesseurs d'Osman fonderent , a son exemple . 
et doterent richement de nombreux monasteres. Le 
defile d'Ermeni est situe a rest d'Abegccl , entre les 
monts Toumanidj (Temnos) et le Keschisch-Tagh 
(Olympe). Ce lieu fut, peu de temps apres, le theatre 
de la premiere victoire qu'Osman, du vivant de son 
Ore, remporta sur les Grecs. 

. 	Idris, f. 	3,) et 3t. 
2 Déjà du temps d'iliirodote, le songe de Cyrus, qui avait vu le ills d'Ilys-

taspe portant des cites, avait iito interprete comme presage de Ia domina-
tion future de et: prince sur l'Asie et l'Europe. 

3 	Idris, f. 31. 
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. 	Osman, ainsi que son fils Ourkhan, vivaient dans 
la nieilleure intelligence avec le commandant grec de 
Biledjik, bourg fort& sane au milieu des districts 
de Brousa , de Yenischehr , de Lefke , et de Yailak-
abad, au nord de Ghemlik et au sud de Nicee 1 . Mais 
le commandant d'Angelocoma 1, autre forteresse si- 

' tuee derriere l'Olympe , sur la route de Brousa a Ku-
tahia 3 , inquietait continuellement les compagnons et les 
troupeaux d'Osman, lorsqu'aux apivoches de l'hiver, 
its descendaient des montagnes dans les plaines, ou 
lorsqu'en ete, its quittaient la plaine pour regagner les 
montagnes. Pour assurer un libre passage a ses hor-
des, Ertoghrul convint a l'amiable avec le seigneur de . 
Biledjik qu'avant de partir pour leur sejour d'ete , 
elles deposeraient ce qu'elles auraient de plus pre-
cieux dans son chateau. Le seigneur y consentit, a con-
dition que les objets lui seraient remis , non par des 
hommes armes, mais par des femmes ou des enfans. 
La condition fut agreee et religieusement respectiie; a 
chaque retour des montagnes, Osman, pour temoigner 
sa reconnaissance au seigneur de Biledjik, lui appor-
tait des tapis de couleur semblables a ceux que l'on 
fabrique encore aujourd'hui en Turquie, des capara-
cons , des paint de chevre , des. fromages et des ou- 

1 	Djillatintitna, p. 643. 
2  Pachymeres, I. V, c. 21, ed. de Rome, p. 287. Presque tons les clitt-

teaux-foris pris par les Ottomans y sent cites. Les historiens qui ont emit 
apres lui ne se soot meme pas donne la peine de les designer sous leurs uoms 
seine's. Idris , 1. 4o; Neschri, f. 26; Ali, f. to ; Djillannurna , p. 76. 

3 Les Tures ont muffle le nom d'Angelocoma en le changeant en celui 
a,A7negcol (Inc-miroir). 
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tres remplies de miel. Enfin le courage bouillant du fils • 
d'Ertoghrul ne put supporter plus long-temps la con-
duite hostile du seigneur d'Angelocoma ; il en delibera 
avec Akdje-Khodja, Abdorrahmanghazi, les compa-
gnons de son pere , et avec ses trois amis et corn-
pagnons d'armes (alpes ou alfes), Konouralp , Tor-
ghoudalp et Aighoudalp (684-1N5). La prise de la for-
teresse fut resolue, et soixante-dix hommes ' se mirent 
en marche pour la surprendre. Averti du danger qui le 
menacait , le seigneur d'Angelocoma attendit l'ennemi 
dans le defile d'Ermeni. La s'engagea un combat san-
glant dans lequel Baikhodja, neveu d'Osman et fils de 
Sarouyati, perdit la vie. Apres le combat, il fut enterre 
au bas de la gorge d'Ermeni , dans les terres du village 
de Hamzabeg, ou son tombeau , eleve non loin d'un 
caravanserai en ruines 2 , indique encore aujourd'hui le 
lieu oil se donna la bataille 3. Osman n'aurait peut-
etre pas pu resister a la brusque attaque du seigneur 
d'giiigelocoma , s'il n'en eat pas ete prevenu par un 
chretien que les historiens turcs appellent Aratos. Pour 
assurer le succes de son entreprise, Osman fit mar-
cher trois cents de ses soldats sur la forteresse de Ko-
ladja 4 , situee au pied de l'Ermeni-Tagh (mont Mo-
riene ) , a quelques . lieues au sud d'Angelocoma. Les 
habitans de cette place se livrerent a merci et furent 
reduits en esclavage. 

. 	Idris, f. 4o. 
2 Neschri, f. 26. Ali , f. x o ; et d'apres ce dernier, Djihannuma, p. 676. 
a Idris. f. 41. 
4 Idris, f. 4t. Peut-Aire le chateau de KpouDec cite par Pachymeres, I. ly, 

l'. 212 p. 287. 
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Cette (Waite n'abattit point le courage du seigneur 
d'Airgelocoma ; il se lia etroitement avec le comman-
dant de Karadjahissar (Melangeia) , forteresse con-
guise un demi-siecle avant par Ertoghrul, mais reprise 
depuis par les Grecs qui l'occupaient du temps d'A-
laeddin II'. Une bataille se livra a Agridje a , pres des 
irnonts Toumanidj (687-1288). Sarouyati-Sawedji, le 
plus jeune des freres d'Osman, .y succomba au pied 
d'un pin [x]. En memoire de ce tragique evenement, 
l'arbre arrose du sang de Sarouyati fut entoure par les 
habitans de lampes continuellement allumees, ce qui fit 
croire qu'il etait &hire pendant la nuit d'une lumiere 
celeste, symbole de la gloire du martyr ; l'endroit oil 
est deposee sa cendre porte encore le nom de Pin illu-
mind (Kandilli-tschanz) 3. et est considers comme sa-
ere par les Musulmans. Les historiens nationaux eux-
memes n'en parlent qu'avec la plus profonde Vene-
ration , comme les Romains du figuier de Romulus 4. 
Pres de la, et au moment meme oil le frere d'Osman 
perdit la vie, Kalanos 5 , le plus jeune &ere du seigneur 
de Karadja, tomba mort dans les rangy ennemis. Bien 
que la place oil il expira n'ait ete ni illuminee. ni  sane-
tifiee, les circonstances qui accompagnerent la mort de 
ce jeune guerrier ne font pas moins rendue memo- 

. Neschri , f. 23, affirm que soixante-dix ans s'ecoulerent entre le pre-
mier et le second siege de Karadjahissar; ce qui ne pent etre, car Ertoghrul, 
ne %emit que soizante•six ans. 

2  L'.4grillunt de la Table de Peutinger. 
3 Idris , f. 43. Seadeddiu , f. i o. Neschri , f. 28. 
4 Uhi nuns liens Ruminalis ( Romularem vocatam fcrunt ). Living, I, 4-
c c'ect probablement le Ealoloannes des Ilyzantins. 
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Table. Pendant Faction , Osman cria aux siens ' , en. 
designant Kalanos terrasse : Eventrez-le! et la place 
on it perit porte encore le nom de Chien dventrd, de 
Champ puant a . Celut la le premier acte de cruaute 
commis par les Ottomans sur des chretiens vaincus. 

Un trait non moins barbare souilla , pendant la 
inerne armee 3  , la victoire que le sultan Alaeddin III 
remporta sur les Tatares, non loin de la mer de Mar-
mara, dans la plaine de Biga (le Pegae des Byzantins) 4. 
Pendant que le sultan marchait au secours d'Osman , 
gardien de ses frontieres , .et assiegeait avec lui Ka-
radjahissar, it apprit qu'une armee tatare commandee 
par Taindjar [xi], avait paru Fes d'Eregli (Heraclea), 
a l'embouchure de la riviere d'Ouloubad (Rhynda-
cus) , et incendie cette vine; Alaeddin, apres avoir 
con& la direction du siege a Osman, marcha contre 
les Tatares et les Befit dans une bataille célèbre [xii] 
par les trophees sanglans que le vainqueur fit clever 
apres son triomphe. 	. 

Tandis que le sultan battait les Tatares, Osman s'em-
parait du chateau de Melangeia, appele twit& Kara-
djahissar (chateau noir) et Writ& Karadjaschehr (vale 
noire), peu de jours avant la mort d'Ertoghrul , qui, 
cinquante ans auparavant, l'avait pris ou du moins as-
siege. Le pere d'Osman, apres un repos de cinquante 

= Karnini dischun rerini ischiin. Idris, f. 43. Seadeddin, f. t O. 

2  It ischini. Idris, f. 43. Seadeddin, f. xo. Djihannunia, p. 677. 
3 Idris place la bataille qui precede en 687 (E288); Iladji-Klialfa, daus 

ses Tables chronologiques, en 686 (E287). 
4 Le Wow. Parliymeres, t. I, I. V, C. 2 , p. 289. 
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ans, mourut (687-1288) d'autant plus tranquille qu'il 
retreuvait dans la jeunesse de son fils l'eclat dont avait 
brine la sienne. Osman se consola de Ia mort d'Er-
toghrul par ses conquetes et la naissance de son fils 
OUrkhan 1, que Malkhatoun mit au monde la meme 
annee. 

L'annee suivante , Alaeddin . en recompense des 
services qu'Osman- lui avait rendus, lui donna en fief 
le territoire de Karadjahissar qu'il await conquis. 11 lui 
accorda en meme temps le titre de prince avec tous 
ses insignes caracteristiques (688-1289) , savoir : un 
drapeau, une timbale et une queue de cheval. Aktim-
our a, neveu d'Osman, fut charge de les lui remettre. 
Le nouveau prince fit quelques pas pour aller au de-
vant d'Aktimour, et, pendant qu'on executait une mu-
sique guerriere, it s'arreta dans une attitude respec-
tueuse, les mains croisees sur Ia poitrine. Ses succes- 
seurs observerent le meme ceremonial pendant les - 
cinq prieres du jour, au moment oil la musique se faisait 
entendre, jusqu'a ce que Mohammed-le-Conquerant , 
cinquieme successeur d'Osman, abolit cet usage sous 
le pretexte que « des honneurs qui durent deux cent 
dix ans sont trop longs [mu]. » 

Le premier spin d'Osman, apres son investiture. fut 
de changer en mosquee l'eglise de Karadjahissar, lieu 
de sa residence, et d'y etablir un imam (prieur public), 
ainsi qu'un khatib (predicateur) et un molla ( juge) 

1 Iladji-Khalfa, Tables ehronologiques. 
2 Ncschri, f. 36. 
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charge de presider aux affaires de toute nature et de 
eider les contestations qui s'elevaient d'ordinaire k?ntre 
les habitans , a l'issue du marche , le vendredi de 
chaque semaine. II consulta a cet egard son beau-pore 
Edebali, ses quatre compagnons d'armes , son &ere 
Goundouzalp . ainsi que Torghoudalp , Hassanalp et 
Aighoudalp, qui lui conseillerent de demander preala 
blement le consentement du sultan. Ce consentement 
obienn, it designa comme imam Toursounfakih, disci-
ple d'Edebali, et ne dans la Karamanie 1 . II le chargea 
en meme temps de .maintenir, en qualite de juge, l'or-
dre dans le marche, sans distinction de nation ni de 
culte. Dans un differend qui s'etait eleve, un vendredi, 
entre un 1N1usulman, sujet. d'Alischir, seigneur turc de 
Kermian 2 , et un chretien, sujet du commandant grec 
de Biledjik, Osman prononca en faveur du second 3. 
Des lors, on parla dans tout le pays de l'equite du fils 
d'Ertoghrul, ce qui augmenta l'affluence du public au 
marche de Karadjahissar. II est probable que des 
considerations politiques entrerent pour quelque chose 
dans l'acte de justice que nous venous de citer, car 
le prince de Kermian, jaloux de l'independance et 
de la gloire naissante d'Osman, ne dissimulait pas ses 
intentions hostiles contre lui, tandis que le comman-
dant de Biledjik, gardien des biens d'Osman, pendant 

i Hadji-Khalfa. Djihannuma , p. 677. Neschri , f. 37. 
2  Idris, f. 49. Cet illischir est le A)ccrupas Kapp.otway de Pachymeres, 

I. V, C. 25, p. 3o1. II ne faut pas confondre le prince de Kerinian avec celui 
de Karaman. 

3 Djiliannutua , p. 677. 
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son sijour dans les montagnes, lui etait au contraire 
fairbrable 1. 

Le meilleur ami d'Osman et son compagnon d'armes 
le plus devoue etait Ken&Mildial. Ce fut d'apres ses 
conseils et avec son sccours qu'Osman entreprit sa 
premiere expedition sur la route de Boll. De l'Olympe, 
ils se dirigerent vers Sariikia et Sourkoun, lieux oil 
le Sakaria (Sangaris) offre a une artnee, par le resser-
rement de son lit, un passage facile'. Its y rencontre•- 
rent un vieux compagnon d'Ertoghrul, le Tschaousch 
Samsama, qui, connaissant parfaitement le pays , les 
conduisit a Tarakli , a Koinik et a Modreni, bourgs 
echelonnes sur la route de Boli. Tarakli . appelee en-
core Yenidje-Tarakdji (nouvelle ville faiseuse de pez-
gnes), est situ& a neuf lieues a rest d'un gue du Sa-
karia 3  ; l'opulence des habitans de cette ville , qui 
devait sa prosperite a son commerce etendu de pei-
gnes et de cuillers, tenta l'avidite d 'Osman et de KcfNr-S- 
Mikhal 4. Cinq lieues et demie plus loin, se trouve 
Koinik ; a neuf lieues et demie de ce dernier endroit et 
a quinze de Boli, est situeeModerina ou Modreni (l'an-
cienne Modra , dans la Phrygia Epictetos) 5  , but de 
l'expedition d'Osman. Modreni, batie entre deux mon-
tagnes nues et, 4esertes, a ete embellie dans la suite par 

1 Idris, f. 49. Tous les historiens ottomans disent qu'Osman ext rvt Itl.s.  
&ells souverains et nomma lc juge en question en G88 (5289). 
--T-Neseliir, f. 29. Idris, f. 52. Djihannunia, p. 673. 

3 	Idris, I. 51. 
4 Id. ibid. 
5 Strabou, XII , la Coraopolis de 	Modrene de Constant. 	I'm pli)ro- 

genete. Mannert , VI, 3, p. 575. 
T. 	1. 	 ti 
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deux mosquees qu'y eleverent les sultans Bayezid Pr  et 
Souleiman Pr. Ses habitans sont aussi renommes pour 
leur , fabrication d'aiguilles que ceux de Tarakli pour 
leur commerce de peignes ' . Char& des depouilles de 
la population de ces deux bourgs, la horde conquerante 
cotoya la riviere de Modreni (le Gallus de Strabon) [x iv] 
qui se jette dans.le Sakaria , pres de Kiwa , et revint 
par Khirmenkia , au pied de l'Olympe, a Karadjahissar. 

A cette excursion succeda un repos de sept ans qui 
ne fut trouble que par les .agressions des seigneurs 
grecs jaloux de la gloire d'Osman. Le commandant 
de Biledjik qui, jusque-la, avait ete le depositaire des 
tresors du fils d'Ertoghrul . commenga lui-meme a 
envier sa puissance deja redoutable. Kceze-Mikhal, 
lors du mariage de sa fille avec le fils de Kalanos a , 
essaya d'attacher a Osman, par un traite, les seigneurs 
invites a la fete; mais ceux-ci, au lieu d'ecouter les pro-
pQ.sjtions pacifiques de Kceze-Mikhal, chercherent a le 
gagner lui-meme, pour qu'il fit cause commune avec 
eux et leur livrat Osman. La celebratiOn des noces du 
seigneur de Biledjik, qui devait epouser dans peu de 
jours la fille de celui de Yarhissar, devait fournir une 
occasion favorable pour cette trahison. La fidelite de 
Mikhal fut inebranlable ; tout en feignant de favoriser 
leur complot. it instruisit Osman des projets de ses en-
nemis. Celui-ci accepta avec une apparente confiance 
l'invitation du perfide commandant de Belocoma. 11 lui 

1 La plupart dcs fabricans d'aiguilles etablis a Constantinople sont de 
Modreni. 

7 On se rappelle que Kalanos avait ete tue dans le combat d'Ermeni. 
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- envoya un troupeau de brebis pour present de noces, 
etsvllicita de lui la permission, qu'on lui accordait tous 
les ans, de faire deposer par des femmes ses biens les 
plus precieux dans Ia forteresse, disant, pour motiver 
sa demande, qu'etant oblige de se retirer avec ses 
guerriers darts les montagnes immediatement apres les 
fetes de mariage , il craignait de laisser ses richesses 
exposees a l'avidite de ses ennemis. Le seigneur de 
Belocoma, ravi du succe,s de sa ruse , s'empressa de 
souscrire au &sir d'Osman. Le transport des tresors 
au chateau fut fixe a la veille des noces, et le seigneur 
de Biledjik se rendit le meme jour a Tschakirbinari ' , 
pour les celebrer. Osman choisit et emmena avec lui 
trente-neuf de ses plus braves guerriers, qui, &guises 
en femmes et couverts d'un long voile, introduisirent 
dans le chateau leurs chevaux charges d'armes au lieu 
d'objets precieux. B. ne lui fut pas difficile de s'emparer 
de la place, la plus grande partie des habitans et de Ia ,... _ . 
garnison etant sortis pour assister a la fete. Maitre-de 
Biledjik, Osman, a la tete d'une autre troupe, alla se 
mettre 'en embuscade dans la gorge de Kaldiralik a, 
pour y attendre le nouveau marie. Celui-ci qui, bien 
loin de rien soupconner,  , esperait au contraire tenir 
bientOt en sa puissance Osman et ses tresors, revenait 
tranquillement a son chateau, lorsqu'il fut assailli et tue 
par les compagnons d'Osman. La belle Niloufer (Ne-
nuphar) 3  , son epouse, tomba entre les mains du vain- 

. Tschakir, etnerillon; done Fontaine des tmerillous. Neselni, 1. 33. 
2 Nesehri , f. 33. 
3 Quelques historiens en ont fait Ilolophira. 
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queur qui la destina a son fils Ourkhan , age de douze 
ans , en recompense du courage premature qu'il avait 
deploye dans cette circonstance. 

Enhardi par le succes de son expedition, l'aventu-
rier conquerant marcha en toute hate contre Yarhis-
sar,  , place forte qui appartenait au pere de Niloufer. 
Cette forteresse etait situ& entre Brousa, Ainegcel et 
Yenischehr,  , sur la route et a une journee de marche 
de Kutahia ; on y voit aujourd'hui des bains et une 
mosquee ' . Osman s'en empara pendant que Tor-
ghoudalp 2  prenait Ainegcel. Ce ne fut qu'a partir de la 
conquete de ces trois places, qui eut lieu la derniere 
annee du septieme siècle de l'hegire (treizieme de l'ere 
chretienne) (699-i299) , que la puissance d'Osman 
commenca a grandir ; et comme c'est a la meme 
epoque qu'il faut rapporter la chute de l'empire des 
Seldjoukides, c 'est a proprement parler de cette armee 
une date la domination independante de la famille 
d'Osman. 

L'enlevement de Niloufer rappelle celui des Sa-
bines, et la maniere dont fut prix Biledjik , celle dont 
les Grecs s'emparerent de Troie. Ces deux evenenaens 
peuvent etre egalement fabuleux ; mais pourquoi ne 
seraient-ils pas vrais , du twins en partie ? L'histoire 
de la Perse rapporte, comme ayant eu lieu long-temps 
avant la conquete de Troie, celle de Rouyindiz par 
des guerriers introduits au moyen d'un artifice sem- 

. 	Djibanitterna, It. 65(1. 
2 	I (Iris dit Aigliciiidalp au lieu de Torglioudalp. 

I. 	 . 
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blable a celui d'Osman ' . Les Byzanlins racontent en 
m 

.._ 
ane temps que le coup de main de Belocoma [xv] 

la prise de Tripoli, sur le Meinder (Mwander) , qui 
fut accompagnee de circonstances analogues. Des sol-
dats de Kermian s'en emparerent , en s'y introdui-
sant &guises en marchands et apres avoir cache dans 

' des sacs de ble leurs armes et leurs instrumens de 
musique militaire. La ruse emploVe par Alischir a 
Tripoli est une imitation de celle d'Osman a Belo-
coma , ou , ce qui est plus probable , elle a etc attri-
buee a Osman par les historiens ottomans. L'enleve-
ment et le nom de reponse du seigneur de Biledjik . 
ainsi que la maniere dont elle tomba entre les mains 
d'Osman, n'offrent pas les memes doutes que la prise 
de Belocoma, car Niloufer (Lotos) est le nom que por-
tent encore aujourd'hui la riviere qui arrose la plaine 
de Brousa 2 , le grand pont de pierre bati  sur-cette 
riviere tout pres de la ville, et le couvent que Niloufer 
fonda au pied de la forteresse, non loin de la porte 
qui y conduit eni'venant des bains d'eaux thermales 3. 

De l'union d'Ourkhan avec Niloufer naquirent Mou-
rad ier  et Souleiman-Pascha 4. 

Le dernier souverain des Seldjoukides, Maeddin HI, 
etant mort, suiirnt quelques historiens, assassins par 

, Mirkhond a la Bibliotheque de Vienne, no 112, 1 Vol., p. 344; His- 
toirec1 	la rhdtorique persane, p. 69. 

2 Le Niloufer n'est autre chose que le Gebes ou Geibcs de Pline. Comp. 
Mannert, VI, p. 559. 

3 	Neschri , f. 34. Idris, f. 6x. Seadeddin, I t i . Vo)eige it II rousa , p 6. 
4 	Id. ibid. 
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les Mogols, mais plus probablement empoisonne par 
son fils Ghayasseddin ' , l'empire seldjoukide, conrime 
nous l'avons déjà dit , fut divise en dix parties dont 
chacune fut gouvernee par des princes independans 
les uns des autres. Osman , au nom de qui , depuis 
douze ans, se faisait la priere publique dans son châ-
teau de Karadjahissar , exerga , dit-on , aussitot apres 
la mort d'Alaeddin, le second droit souverain de l'is-
lamime , celui de battre monnaie [m]. Mais it est 
plus probable que pendant les douze ans qui ont pre- 
cede la mort d'Alaeddin , 	la priere publique fut faite 
au nom de ce sultan, comme seigneur suzerain d'Os-
man , :et que le nom de ce dernier ne fut prononce 
qu'apres la mort d'Alaeddin ; d'ailleurs les premieres 
monnaies , comme nous le verrons plus bas , ne furent 
frappees que sous Ourkhan. 

Osman , devenu maitre independant du territoire 
si* dans les environs de l'Olympe , en partagea l'ad-
ministration , des son avenement , aux guerriers qui 
l'avaient aide a en faire la conquete. 11 nomma son fils 
Ourkhan commandant de Karadjahissar , et son frere 
Goundouzalp , gouverneur de la ville d'Eskischehr 
(vieille vale). Aighoudalp eut le commandement des 
forteresses d'Inceni et de Youndhissar; Hassanalp, celui 
de Yarhissar ; et Torghoudalp, celui d'Ainegcel . place 
dont it s'etait empare lui-meme. Les revenus de Bile-
djik furent affectes a l'entretien des derwischs et des 
scheikhs , et principalement d'Edebali . qui avait ha- 

i Solakia6, p. S. 
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bite cette forteresse avec sa fille Malkhatoun.et Alaed-
ditt)  son plus jeune fils. Quant a Osman , ii - fixa sa 
residence a Yenischehr (vile neuve), situee a l'extremite 
septentrionale de son territoire, dans tin petit district 
qui avait a peine une journee de marche de diametre et 
etait borne d'un cote par une partie du Sultan-OEni, 
qui lui -meme n'est aujourd'hui qu'un deS dix- sept 
sandjaks de 1'Asie-Mineure, et qu'un des vingt-cinq 
gouvernemens du vaste empir. des cOttoinans 1 . 

Telle etait l'etendue de cet empire l'avant-derniere 
annee du treizieme siècle de Pere chretienne. Ce ne fut 
que cent cinquante ans plus tard qu'il acheva de s'af-
fermir par la prise de Constantinople , epoque apres 
laquelle sa puissance alla croissant pendant plus d'un 
siecle, jusqu'a la conquete de l'ile de Chypre. Parvenue 
a son plus haut degre de splendeur, la monarchie otto-
mane s'y maintint pendant cent cinquante ans etleore. 
L'avant-derniere armee du dix-septieme siècle vit se 
conclure la paix de Carlowitz ; des ce moment, lqiii-
pire ottoman marcha rapidement vers sa ruine, jusque 
vers le milieu du dix-huitieme siecle, époque fatale, a 
laquelle le traite de Kainardji ne laissa plus de doutes 
sur les destinees ulterieures de cet empire. 

Vers la fin dli treizieme siecle, trois cents ans apres 
la prise de Jerusalem par les premiers croises, l'empire 
des Seldjoukides s'ecroula, et sur ses ruines surgit celui 
d'Osman. Vers le meme temps, l'Europe et l'Asie fu-
rent 

 
le theatre de grands evenemens. Les Mogols, dont 

. 	Idris, f. 6i. Neschri, f. 57. Seadethliu, 1. 12. Sokiciacle, 1. 4. 
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l'empire penchait aussi vers son &din, firent une 11'7-
ruption dans la Syrie et la ravagerent dans tousles sells' . 
De violens tremblemens de terre se firent sentir en Alle-
magne 2. Dans l'Asip-Mineure , deux dynasties, celles 
d'Osman et de Karaman, les deux plus puissantes des 
dix families qui s'etaient partage l'empire seldjoukide, 
engagerent entre elks une lutte acharnee. Le premier 
jubile fut celebre en Europe la derniere armee du trei-
zieme siecle de Pere chr4tienne, et a la fin du septieme 
siecle de l'hegire, fut introduite en Asie l'ere ilkhane 3. 

Les historiens tures attachent une importance toute 
particuliere, non-seulement a la coincidence de ces 
evenemens qui occupent une si grande place dans les 
annales de l'Europe et de l'Asie , mais encore a rave-
nement d'Osman au commencement d'un siecle, et a 
son nom que portent encore l'empire et la dynastic 
qu'il a fondes. 	 . 

Depuis le premier siecle de l'hegire jusqu'a la fin du 
seftiame, le commencement de tous les siecles inter-
mediaires a etc signale par l'apparition d'un souverain 
dont le regne a puissamment influe sur les destinees 
du monde mahometan. Ainsi avec le premier siècle 
parut le Prophete , le fondateur de l'islamisme ; Omar 
ben Abdolaziz, que les historiens ottomans appellent le 
plus juste des-  princes de la famille d'Ommia , monta 
sur le trOne des khalifes au commencement du 
deuxieme siècle; a 1 'aurore du troisieme, Al-Mamouri. 

1  D'apres ilarlji-Khalfa, Cu 699. 
2 D'apres le Raouzatoul_Ebra, . iv 699. 
I 	D'apres Ilaiji-Klialfa, en ;no. 
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le protecteur des sciences , fut proclame khalife a. 
Bagilad ; des l'origine du quatrieme, Obeidolla 1VIehdi 
fonda en Afrique le khalifat des Fatimites ; le re-
gne de quarante ans de Kadirbillah , dernier khalife 
abbasside, fut divise en deux parties egales par la pre-
miere armee du cinquieme siecle; a la naissance du 

,sixierne [xvn], les peuples de l'Orient tremblaient de-
vant Djenghiz-Khan ; enfin, apres un repos d'un sie-
cle , Osman, au commencement dfl huitieme , fonda 
l'empire auquel it a donne son nom. 

Depuis le khalife Osman , troisieme successeur du 
Prophete, aucun prince de ce nom n'avait paru avec 
éclat sur le tr6ne des pays soumis aux lois de l'isla-
misme I.  La gloire eclatante que ce khalife s'etait ac-
guise comme conquerant et comme legislateur, devait, 
sept cents ans apres lui, Tenaitre plus brillante dans 

1 Idris , f. 35. Le khalife Osman reunit dans sa personne les deux tiNcus 
d'honneur, qui sont collecteur du Coran et collecteur des deux lumieres. Il 
recut le dernier pour avoir epouse deux filles du Prophete , et t'autre pour 
avoir reuni en un seul volume les saints preceptes de l'islamisme , qu'il pre-
serva par la du danger d'etve falsifi& (l'an 3o de l'hegire). Ce fut sous le 
regne de ce prince que les Musulmans porterent leurs armes victorieuses jus-
qu'a l'Oxus et an Bosphore; qu'ils prirent les capitales de la Perse et du Kho-
rassan, Isfahan, Istakilar, Merw, Balkh (dans les anuees 27, 29 et 3r de 
l'hegire); plusieurs Iles de la Mediterranee, telles que Chypre, Crete, Rhodes 
et Malte (daus les aortas 26 et 33 de l'hegire). A la metne époque, les Ara-
bes, sous le commandement de Aloawia , assiegerent Constantinople pour la 
premiere fois (l'an 32 de l'hegire); Karen, khakan des Tures, et Yezdedjird, 
le dernier des Khosroes de Perse, fureut tugs, le premier sur le champ de 
bataille , l'autre en fuyant (Yezdedjird, l'an 3i de l'hegire; Karen, l'an 33; 
Hadji-Khalfo, Tabl. eh ronol.), et la puissance naissante des Arabes aneautit 
l'empire croulallt des Penes. 
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le Ells d'Ertoghrul et dans ses successeurs , ainsi que 
le presageait le nom d'Osman. 	 - . 

Les noms viennent du ciel , dit le Coran ; ausAi les 
Musulmans les considerent-ils comme de bons ou de 
mauvais presages , non-seulement sous le point de vue 
historique, mais encore sous le rapport philologique I. 
Osman, suivant l'acception de la racine arabe, signifie 
briseur de jambes 2 , et cette signification, comme nous 
l'avons vu plus taut, se lie intimement aux idees de 
grandeur et de courage. D'abord le vautour royal, qui 
a toujours ete en Orient, depuis les anciens Egyptiens 
jusqu'a nos jours, l'embleme vivant de la domination 
et de la royaute, est plus particulierement appele bri-
seur d'os , parce que, dedaignant tout animal vivant, 
it ne se nourrit que des os de ceux déjà tugs. Ensuite, 
dans les temps les plus recules de l'histoire turque , 
on avait deja donne le nom de Briseurs ou Destruc-
teurs aux trois fils d'Oghouz-Khan, parce qu'ils bri-
gWent en trois morceaux l'arc qu'ils avaient trouve a 
la chasse [xviii]. Or, c'est a Goekkhan (khan du cid), 
Paine de ces trois freres, que l'on fait remonter la ge-
nealogic d'Osman ; de Wine qu'ils brisdrent l'arc, leurs 
descendans ont brisd des forteresses et des châteaux. 
L'idee de puissance souveraine et de force que les 
Orientaux attribuent au vautour royal, Houmai (brise- 
jambes, parmi les oiseaux), s'est transmise au mot hou- 
mayoun (imperial ou royal), et s'est de preference 

1 	Idris, f. 37. 
a Telle est la mine du mot Osman; suivaut Was, an conlraire, ce 

mot signifie remelire 'me jambe fracturee. 
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attach& a la dynastie fond& par Osman, brise-jambes, 
paripi les peuples de l'Asie. Apres cette digression sur 
les presages tires du nom du premier souverain des 
Ottomans, nom auquel les historiens de cette nation 
attachent une si grande importance , revenons aux 
evenemens qui signalerent le regne de ce prince, et 
,racontons le premier acte de sa domination indepen-
dante. 

Avant d'arriver a Yenischehr era l'ouest de cette 
nouvelle residence d'Osman, on voit la forteresse de 
Kceprihissar (chdteau de ponts), qu'il avait attaquee a 
difrerentes reprises, lorsqu'il vivait en bonne intelli-
gence avec le seigneur de Biledjik, ennemi de celui de 
Kceprihissar. Afin de prouver a Osman sa reconnais-
sance pour le succes d'une de ces excursions, le sei-
gneur de Biledjik lui avait donne une fete dans un en-
droit appele Indjirbinari (fontaine des figuiers),,,mais 
ayant eu l'audace d'exiger qu'Osman lui bask les mains 
en signe d'hommage, it s'attira l'inimitie du redoutable 
fils d'Ertoghrul, qui se vengea en ajoutant Biledjik au 
nombre de ses possessions [xix]. Cette expedition avait 
force Osman d'ajourner l'execution de son projet con-
tre Kceprihissar; mais des qu'il se vit maitre du pouvoir 
absolu, it ne retva plus que la conquete du chateau de 
son vieil ennemi. La prise de Kceprihissar est memo-
rable dans les faster de l'empire ottoman, en ce qu'elle 
marque l'epoque on Osman fut investi du droit de bat-
tre monnaie et de celui de faire dire la priere publique 
en son nom; jusque-la, vassal d'Alaeddin III, it n'avait 
pu Vetablir un surveillant dans le marehe de Kara- 
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djahissar, et soumettre a un impOt ' les marchandises 
a leur entree dans la ville. Avant de marcher contre le 
seigneur de Kceprihissar, Osman consulta ses coihpa-
gnons d'armes. Dans le conseil qu'il reunit a cet effet, 
se trouvait son oncle Dundar, vieillard venerable qui , 
soixante-dix ans auparavant, avait passe d'Akblath dans 
le pays de Roum , avec Ertoghrul , et devait avoir 
alors au moins quatre-vingt-dix ans. 11 fit des objec-
tions a Osman; it lui representa qu'il exciterait , par 
cette entreprise , ses voisins jaloux et malveillans, tels 
que le seigneur de Kermian, et les conimandans grecs, 
a se liguer contre lui a. Mais l'ardeur impetueuse 
d'Osman ne put se rendre a la froide prudence du 
vieillard. Pour toute reponse, it prit son arc et le tua. Ce 
fut la une lecon sanglante pour tous ceux qui auraient 
etc tentes de contredire ce maitre farouche 3. Cet assas-
sinat , qui marque le commencement du regne d'Os-
man, olfre une analogie frappante avec le fratricide 
''..de Romulus, avec cette difference cependant que le 
premier fait est plus historiquement prouve que le 
second. Idris, qui passe, a juste titre, pour le meilleur 
historien des Ottomans , et qui , des le debut de son 
ouvrage , annonce naivement qu'il taira touter les 
actions blilmables de la dynastic d'Osman , pour ne 
transmettre a la posterite que celles qui tournent a sa 

1 	Nescitri , f. 36. 
2 Idris, f. 63. Neschri, f. 31. Lewenklau, !list. nuisulni p. 75. Knolles, 

Turkish history, p. 97. 
3  On voit le tombeau de Dundar stir la route qui conduit de Tschakii 

pail
bi-

it Kopriltistar. 
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gloire , cite neanmoins le meurtre de Dundar , accom-
pagne des inemes circonstances que cellos que nous 
veriths de rapporter ' . Si de pareils faits sont ranges 
par les panegyristes ottomans au nombre des actions 
louables , que doit-on penser de ceux 'gulls passent 
sous silence? 

La conquete de Kceprihissar encouragea Osman a 
tenter celle de plusieurs autres chateaux situes dans 
le voisinage de Nicee , tels que Dimsouz , Koyoun-
hissar et Marmara. Ce qui l'y determina surtout , ce 
fit la faiblesse des garnisons et les inondations du 
Sakaria. Avant le regne du premier des Paleologue , 
les commandans .des forteresses grecques ne &fen-
daient les frontieres de I'empire de Byzance que 
moyennant une solde considerable, la concession de 
nombreux territoires , et l'abandon de tout le bu-
tin. Lorsque Michel Paleologue , apres avoir repris 
Constantinople sur les Francs , eut non - seulement 
supprime , d'apres les perfides conseils de Khade-
nos , la solde allouee aux commandans , mais meme 
essaye de les soumettre a des contributions exorbi-
tantes, ces &rangers mercenaires cesserent de defendre 
avec zele les chateaux confies a leur garde 2. En outre, 
le Sakaria qui sei.vait de fosse naturel a plusieurs de ces 
chateaux, ayant tout-a-coup change de lit, les garni-
sons, privees de ce qui faisait la securite des forteresses, 
les abandonnerent. Le fleuve rentra cependant dans 

3 	Idris, f. 6 	et 63. 
a Pachyrnercs, I, e. 1-6, vol. II, 61o; et &nines lui, Gibbon, c. LXIV, 

--1- -". p. 	3 t r, 6d. i ti_40, 	note. 

   
  



90 	 HISTOIRE 

son lit , mais apres avoir inonde la contree pendant 
un mois, et il entraina avec lui une si grande quantite de 
vase, que, reduit a une tres-petite profondeur r rien 
ne s'opposa plus a ce qu'on le passat a gue J. Cette 
circonstance *fournit a Ali-Oumourbeg, seigneur de 
Kastemouni, et l'un des dix princes qui se partagerent 
l'empire des Seldjoukides, un pretexte pour rompre 
avec l'empereur grec. Osman ' qui , plus puissant 
qu'A1i-Oumourb6g , pouvait porter plus haut ses es-
perances, se laissa aller a la tentation d'enlever aux 
Grecs quelqugs-unes dd leurs places. 11 battit pour la 
premiere fois , pres de Koyounhissar (le Baphaeum 
de Pachymeres), dans les environs de Nicomedie , 
Aluzzalo.  , l'hetwriarque ou commandant des gardes de 
l'empereur de Byzance, et cette Waite (701-1301) 
fut d'autant plus funeste aux Grecs , qu'elle laissait le 
champ liltre aux incursions d'Osman precisement a 
l'epoque des moissons (27 juillet) [xx]. Ce prince eut -s 
a pleurer la perte de son neveu Aitoghdi [xxi], fils de 
Goundouzalp, qui perit dans la bataille de Koyoun-
hissar, et fut enterre pres de la forteresse de ce nom. 
On voit encore son tombeau sur le bord de la route, et 
1 'on dit 3  gull s'y opere sur les chevaux malades des 
guerisons miraculeuses 4. . 

1 Pachymeres, I. II, 1. IV, c. 24, p. 229. 
3 Id. ibid. p. 23o. 
3  Neschri, f. 38. Seadeddin, f. 13. 
4 D'apres une tradition populaire, le tombeau de l'Ecossais Oswald, vain-

queur du Breton Caedwalla, guerissait aussi de la pleuresie les chevaux qui 
en faisaient le tour. ( Hume, Ilisiory of England, ch. I; d'apres Beda, I. HI, 

C. 9,) 
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Les Tures, dans leurs excursions devastatrices. s'a-
vancerent jusqu'aux portes de Nicee . dont les murs 
epais-a eleves la protegeaient contre toute attaque d'un 
ennemi quelconque. Osman , afin de bloquer pour 
ainsi dire cette vine et d'en tenir la garnison en res-
pect, fit elever presqu'a ses portes, sur le penchant de 
la montagne de Katurli (Germia), au nord de Yeni-
schehr, un château qu'il appela Tharghan , du nom du 
commandant qu'il y plaga '. 

Six ans apres la premiere Waite des Grecs (707- 
1307) a Koyounhissar, les commandans des châteaux 
d'Edrenos, de Madenos, de Kete et de Kestel, d'apres 
les ordres du gouverneur de Brousa. reunirent leurs 
forces et livrerent bataille a Osman. Le commandant 
de Kestel perit dans cette affaire, et celui de Kete eut 
beaucoup de peine a gagner Ouloubad (Lopadion). Le 
gouverneur de cette derniere vile [u n], somme- par 
Osman de lui livrer le commandant de Kete. y con, 
sentit a condition qu'Osman promettrait solennelle-
ment que lui et les princes de sa famine ne passeraient 
jamais la riviere d'Ouloubad (Rhyndacus). Osman 
donna sa parole , et ses successeurs respecterent son 
serment, mais seulement quant a la lettre. A la verite, 
ils ne traversaient pas la riviere , mais lorsqu'ils le 
jugeaient necessaire , ils en depassaient l'embouchure 
dans la mer,  , eludant ainsi l'execution du traite par 
une perfide interpretation des mots 2. 

L'ile de Kalolimni (Besbicus ou Galios), qui relevait 

1 Seadeddin , 1. 12. 
2 Idris, f. 67. 
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du territoire de KW 1  (le Katoikeia de Pachymeres), 
et qui est situee vis-a-vis du golfe de Modania (l'an-
cien golfe Cianus) , fut , l'annee suivante, sur Pbrdre 
d'Osman, conquise par Kara-Ali , fils d'Aighoudalp. 
Osman donna en mariage a ce jeune guerrier, pour prix 
de son triomphe, une fine grecque d'une grande beaute 
qui faisait partie du riche butin fait a Kalolimni 2. 

Peu de jours avant la prise de Besbicus, eut lieu le 
premier acte de piraterie des Turcs, la devastation de 
Khios. cette lie Mare par sa fecondite et la beaute 
de ses campagnes, plus celebre encore par les ravages 
qu'y exercerent pendant six cents ans les barbares, a 
l'avidite desquels elle offrait une proie riche et facile. 
Les Tures y aborderent sur trente vaisseaux, et par-
coururent le pays le fer et la flamme a la main. Les ha-
bitans furent massacres, a ]'exception d'ini petit nom-
bre qui se jeterent dans la forteresse 3. D'aiitres s'em- 

Jarquerent sur une flottille de quarante navires, avec 
leurs femmes, leurs enfans et leurs biens, pour cher-
cher leur salut dans la fuite ; mais ils furent naufrage et 
perirent pros de l'ile de Skyros. 

Depuis cette époque, la Mediterranee fut sillonnee 
par des pirates turcs qui en devasterent toutes les Iles, 
depuis le Bosphore jusqu'a Gibraltar 4 . Les historiens 
byzantins font mention des diverses descentes des flottes 

1  Dans Pachymeres, t. II, I. V, c. 21, p. 287. KCCTOCXEM. 

2 	Idris, f. 67. 
3 	Paaltpocres, I. VI, r. z 7, 	edit. de 	Rome, t. II, p. 355. oiiroAorlo. 

Possinus traduit : Jam barbarica immanitate. perieram. 
4 	Id. I. III, a. 	14 , p. 157; 	1. IV, r. 24, p. 222. 
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turques et de leurs ravages dans les Iles des Princes I, 
de phodes , de Samos , de Karpatos , de Lemnos , de 
MitY;ene a, de Candie, de Malte et dans les autres Cy-
clades 3. Comme les historiens ottomans ne parlent que 
de la conquete de Kalolimni , et comme, a cette époque, 
le territoire d'Osman s'etendait a peine jusqu'a la mer, 
.on peut conclure avec raison que ces flottes turques, 
que Pachymeres prend toujours pour des flottes per-
sanes , n'appartenaient pas aux souverains ottomans, 
mais aux princes tures de Karasi, de Saroukhan, d'Ai-
din et de Mentesche, qui occupaient les cotes de l'Asie- 
Mineure, depuis le golfe de Modania jusqu'a celui de 
Megri (Telmissus). B en est de meme des conquetes 
que les Tures firent vers le m6me temps sur le con-
tinent asiatique. Tout prouve qu'elles doivent etre 
attribuees non, comme le vent Pachymeres, aux Otto- 
Mans, mais aux princes de Kastemouni , de Kermian, 
de Mente,sche et de Karaman, chefs tures qui, quoique 
ennemis run de l'autre , dirigerent , chacun de son 
cote, leers efforts contre le faible empire de Byzance, 
dont ils haterent ainsi la chute. 

Au nombre de ces expeditions on peut citer d'abord 
celle du prince de Kastemouni , Oumourbeg , qui 
assiegea et saccigea la ville de Kanghri (Cenchrea on 
Gangra), oil s'etaient refugies les Grecs expulses de la 
plaine du Scamander par les Tures 4. Vinrent ensuite 

1 Pachymeres, 1. IV, c. 29, p. 237. 
2 Id. I. V, c. 26, p. 3o3. 
3 Niceph. Gregoras, I. VIII, c. To, p. 116. 
4 Pachymeres, t. v, c. 9 7, t. II, p. 306. 

T. 	1. 	 9 
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la prise de Tscheharschenbeh (Tripolis) sur le Mein-
der (Mwander) ' par Alischir, prince de Kermian , 
et le siege d'Alaschehr (Philadelphia), entreprio-  par 
le meme prince qui se retira a l'approche de Roger, 
ancien templier et naguere pirate renomme , alors 
grand-amiral de l'empire de Byzance 2 et epoux de la 
petite-fille de l'empereur. Ce's deux evenemens furent 
bientOt suivis d'une irruption d'Alaeddin en Lydie , 
dont la capitale, Sardes (aujourd'hui le village de Sart), 
fut, pendant quelque temps, soumise moitie aux Tures, 
moitie aux Grecs, jusqu'a ce qu'enfin la garnison turque 
fat expulsee par celle des Grecs avec les secours des 
troupes de Roger 3 . Vers le meme temps , Larissa 
(Tireh ou Tiraia) et Ephese (pres d'Ayasolouk) furent 
prises par le gendre et l'ancien serviteur du seigneur 
de Mentesche 4 , Saissan, qui, apres avoir laisse la vie 
aux habitans, et leur avoir permis d'emporter les vases 

,  -,,les plus precieux des eglises 5  consacrees a saint Jean 
et a la sainte Vierge, en fit impitoyablement massacrer 
une partie 6  et conduire l'autre a Tireh, ou ils furent 
jet& en prison. 

Presse par les Turcs qui menacaient de tous cOtes 
les frontieres asiatiques de l'empire de Byzance, rem- 

. Pachymeres, 1. V, c. 25, t. II, p. 3oo. 
2 Id. 3. 11,1. V, C. 21, p. 293; C. 23, p. 297; c. 26, p. 302. 
3 Id.), v, c. x6, p. 218. 
4 Id. 1. TM c. 13, p. 411. ,rov Kapattavov Mavvaxtov, c'est-i-dire Kara-

man Menteschd. 

5  417ctirnp.ivou em Xptcto riapOtvev. 
6 Avogret acparrorrtc. Saisan s'appelle dans le texte grec 1119aapxot Ioccrocv, 

et Alaeddin AlacSts. 
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pereur Andronicus Paleologue avait sollicite les se-
cours de Ghazan, le phis puissant khan des Mogols, 
en ltii promettant . pour recompense la main de sa 
sceur naturelle Marie , déjà promise a Holakou et a 
Abaka , predecesseurs l'un et l'autre de Ghazan ' . 
Ghazan etant mort avant d'avoir ete uni a la princesse, 

. l'empereur ne s'etait pas fait scrupule de la promettre 
encore a Khodabende son successegr. Matte de la pro-
position d'Andronicus , Ghazan avait signifie aux dig 
princes turcs l'ordre de respecter le territoire de l'em-
pereur de Byzance a. Khodabencle donna un nouveau 
poids a cette injouction, en annoncant la marche de 
quarante mile hommes de troupes auxiliaires , dont 
la naoitie, sous le commandement de son neveu, devait 
incessamment paraitre devant Koniah 3. La menace de 
Ghazan et l'armement de Khodabeude n'avaient pour-
tant pu defendre la vile de Sardes 4  contre les attaques 
d'Alaeddin qui s'en rendit maitre, ni empecher Eph* 
et Tireh d'être prises par Saissan. Osman fit encore 
moins de cas des avis menacans de l'orgueilleuse 
Marie. Cette femme, quatre fois fiancee 5, pour hater 
son manage, ainsi que la marche des troupes auxi-
liaires des Mogols, s'etait rendue a Nicee , d'ou elle 

+ Pachymeres, 1. VII, c. 25, t. II, p. 433; et I. V, c. 16, p. 280. 
Ducange, Stemata Bp. p. 236. 

2 Delatum edicto Canis (Kam , c'est-a-dire Caan ou Khan) est absisti a 
Itomanorurn infestation jubentis. Pachymeres , p. 280. 

3 Pachymeres, 1. III, c. 13, p. 411. 
4 Id. 1. V, c. i6, p. 28o ; et I. VII, c. s 3 , p. 412. 
5 Id. 1. VII, C. 25, p. 433. 

9' 
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somma Osman de suspendre toutes hostilites , sous 
peine d'encourir la vengeance de Ithodabende qui, 
disait-elle, avait déjà paru sur la frontiere avec mute 
mile hommes [ism]. Osman avait etendu ses ravages 
et porte la terreur dans les contrees situees entre le 
Sakaria et la riviere de Lefke (Gallus) i., c'est-a-dire, 
dans les pays ,qu'habitaient les anciens Siphones et 
les Halizones [xxxv]; it avait memo ckja penetre jus-
qu'aux . rives. du I3osphore;  a Istrawros (Astrabites), 
aq phateaw d'Anatolie aileron) et a Khelai (Kilia) 3 4 

• *Fes. fprti*s sur les bords de la m.er Noire; ,i1. se  
sentit,ctonc at3spz, fort pour ne tenir aucun compte des 
menaces :de la .AancOe du. khan .mogol. Irrite plut4t 
qu',iptimide par son langage hautain , • it so disposa a 
attaquer le chateau de Tricokia (.chez les.Tures Ka, 
djahissar); forteresse qui servait de boulevard a Nide. 
Les habiles archers qui defendaient.ce chateau incomL 

--zioderent beaucoup les. guerriers d'Osman.. MaiS ?ices 
dFniers, apres av,olr comble.les fosses au moyen War-
bres.et de decombres, ,parvinrent a emporter la place, 
non.sans avoir eprouve de grandes. pertes 3. Les.Turcs 
s'emparOrent egalement du château de Lubludje ,(Cu-
buclea.)-, sur le penchant de Mlympe • gvace.)a: la 
trahison de soixante Mogabares que Macrenos , com-
mandant d'Ouloubad, avait envoy& au secours de la 
garnison vivement press& par les assiegtans• [xxv]. 
Maitre de tous ces chateaux , Osman se crut entie- 

I Pachymeres, 1. IV, c. 25, t. II, p. 228. 

'A0-rpotNyvnc, f epov, X221,2. Pachymeres, I. V, C. 2I, t. II, p. 286. 
3 Pachymeres, 1. VII, c. 33, p. 444. 
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rement a l'abri du danger dont le menacait la marche 
des Mogols ' . 

Le. reek des conquetes d'Osman donne par Pachy-
meres est incomplet, mais nous le trouvons avec beau-
coup de details chez les historiens ottomans. Ceux-ci, 
outre la prise de Kodjahissar et de Lubludje [xxvi] , 

° mentionnent celle des chateaux d'Akhissar , de Lefke, 
de Bekedje (708-1308) , places sur le bord de la ri-
viere de Lefke ou Yenisou, et de celle de la ville de 
Kiwa, situ& non loin du confluent de la meme riviere 
et du Sakaria. 

Osman qui , dix-sept ans auparavant, avait pour la 
premiere fois penetre dans les contrees septentrionales 
du. Sakaria , accompagne de son ami Mikhal-Kceze . 
I'invita cette fois, non-seulement a venir le rejoindre, 
mais a. embrasser l'islamisme. Mikhal consentit a Fun 
et a I'autre. Samsama-Tschaousch qui , lors de.  Um; 
premiere expedition, leur avait indique le chemin 0- 
Koinik et de Modreni, vint offrir une seconde fois ses 
services a Osman, lui demandant pour prix de son de-
voilment le fief d'un chateau bafi sur an rocher du 
rivage du Yenischehr, dans le 'voisinage de Lefke. 
Osman acq-uiesca a sa demande, et le chateau porte 
encore aujourchmi le nom de Tschamisch-Kcei, c'est-
a-dire, village du tschaouselt 2 . Samsama est le premier 
tschaousch turc dans la hierarchie administrative de 
l'empire ottoman. Dans la suite nous . verrons les 

t 	Pachymeres, I. VII, r. 	33, t. 	II , it. 	..* ). 
Seadedditi, 	f. 	L 5. Nesclil I , f. 	39 	Id; ;• . 1, i 	,. 
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tschaouschs jouer un rOle important, en qualite de 
messagers d'aat , de commissaires, d'introducteurs des 
ambassadeurs, et meme d'amhassadeurs. Mais le-nom 
comme l'emploi de tschaousch remonte a une époque 
anterieure a la fondation de l'empire , car le grand'-
tschaousch ' etait déjà a Byzance un des plus hauts 
dignitaires de la cour, comme le tschaousch-baschi a la 
cour des sultans seldjoukides, et plus tard a celle des 
princes ottomans [xxvii]. De Lefke, la horde d'Osman 
se dirigea vers Akhissar,  , Bekedje et Kiwa, dont les 
commandans quitterent lours forteresses , soit pour 
venir au-devant du sultan et se soumettre a lui, comme 
fit celui d'Akhissar, soit pour fuir, comme celui de 
Kiwa qui gagna la van& de Karadere [xxvm]. Un 
petit nombre de chateaux resisterent , entre autres celui 
que l'on voit sur un roc escarpe pros du Sakaria et qui 
fut appele depuis Karadjebes du nom d'un des corn- 

,vagnons d'Osman. Le chateau de Tekour-Binari (fon-
taine impdriale), dont Osman avait con& le siege a 
Kara-Ali, Ids d'Aighoudalp, ayant ete prix d'assaut , 
fut donne en fief a ce guerrier avec le territoire de-
pendant de Kiwa, oil s'elevaient les forts de (End& de 
Nifdjehissar et de Karagcez 2 . 

Pendant qu'Osman s'emparait des chateaux du Sa-
karia, derniers asiles fortifies des Grecs en Asie, la 
partie meridionale de ses propres Etats fut tout-a-coup 
menacee par un ennemi redoutable. C'etaient des Ta-
tares que les historiens turcs appellent Tschodars et les 

* Msya; ncvni5. 
2 Idris, f. 70. Neschri, f. 4o; et Seadeddin, 1. 16. 
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Byzantins Tokhars , et qui n'etaient autre chose que 
des Mogols t. Osman chargea son fils Ourkhan de la 
defense de Karadjahissar et lui adjoignit son fidele 
compagnon d'armes Saltoukalp, ainsi que le neophite 
Kceze-Mikhal. Avec le secours de ces deux guerriers 
eprouves Ourkhan battit pres du chateau d'Oinasch 
4es Tschodars , qui avaient penetre par la principaute 
de Kermian dans le district et la vile de Karadjahissar, 
dont ils avaient pile le march& 

Fier de ce premier exploit de son fils, Osman fonda 
des lors sur lui de grandes esperances a. Pour le mettre 
a une seconde epreuve, it lui donna la mission de con-
querir le reste du pays compris entre le Sakaria et la 
mer (le sandjak de Kodja-Ili d'aujourd'hui). Toutefois 
it le fit assister par quatre de ses plus braves compa-
gnons d'armes eprouves par vingt ans de fidelite et 
de combats ; c'etaient Kceze-Mikhal, Abdorrahnian- 
Ghazi, Konouraip et Aghdje-Kodja 3. La premiere ba-
taille se donna sous les mars d'un chateau qu'on avait 
déjà attaque dans la campagne precedente; pris par 
Karadjebes, it lui fut donne en fief avec toutes ses de-
pendances. On trouve encore aujourd'hui parmi les 
ruines de cette forteresse le tombeau de l'intrepide .\\ 
compagnon d'Osman [xxrx]. Le chateau d'Alpsofi , 
qui, a quelque temps de la, tomba au pouvoir d'Our- 

, Toxpi. Ce sont les troupes auxiliaires envoy&s par Khodabende, dont 
Pachymeres fait mention, I. VII, c. 13, p. Lit, t. II; et I. VII, c. 23, 
p• 449. 

a Seldeddiu , f. 	t5. Ncschri , f. 4 r.  'this, f. 71 et suiv. 
3 	Idris, f. 74. 
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khan, fut donne a Konouralp en recompense de ses 
services. Apres s'ete egalement :empare d'Akhissar, 
en-decd du pont de Kiwa , le fils d'Osman retourna a 
Kceprihissar, a l'est du lac Ayangceli , (roil it envoya 
Kara-Ali a son Ore pour lui annoncer sa victoire. 

Encourage par ses succes, dont aucun revers n'avait 
encore interrompu le cours, le fils d'Ertoghrul se re-
mit en campagne. Karatekin, fort situe ' dans les en-
virons de Nicee, ne tarda pas a lui ouvrir ses portes. 
Les femmes qu'on y trouva furent partagees comme 
butin et le commandement de la place confie a Sam-
sama-Tschaousch. Konouralp, a la tete d'une autre 
troupe, se porta sur le district d'Akhyazi, dont it enleva 
les chateaux (717-1317), parmi lesquels Touzbazari 
(marchd au sel), chef-lieu des Halizones des Byzantins, 
Kiliki, pres d'Akhissar, Kapoudjik et Kerastedji 2  , sur 
le lac Sabandja; de son cote, Aghdje-Kodja se dirigea 

.--svers le district d'Akowa (vallde blanche), et soumit 
aux armes de son maitre le pays appele depuis et de 
nos jours encore Kodja-Ili (pays du vieux) [xxx]. 

Nicee , la place la plus importante des frontieres 
de l'empire byzantin , fut ainsi peu a peu entouree 
d'ennemis et inquiet& par les garnisons qu'Osman 
entretenait dans les deux chateaux de Tricokia et de 
Karatekin batis a ses portes 3 . Afin de cerner Brousa 
de la meme maniere , Osman ordonna a son neveu 

Idris, S. 75. 
2 Id. ibid. 
3 	Pachymeres, 	I. IV, C. 25, p. 229; 	et 	I. V, C, 21, 11, 	287, edit. de 

Rome. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	tot 

Aktimour et a l'un de ses generaux, Balaban, d'elever 
deux forts devant cette vine. Aktimour en fit batir 
un enlace meme de la place du Me de l'ouest 1 ; et 
•Balaban construisit le sien , qui porte encore le nom 
de Balabandjik a, sur le bord de la riviere Niloufer. 
Les garnisons de ces deux forts inquieterent Brousa 

°pendant dix ans, jusqu'a ce qu'enfin Osman res.olut 
(717-1317) de clinger contre elle toutes ses forces 
don't it donna le commandement a Ourkhan, ne pou-
vant marcher lui-meme a letur tete par suite d'une 
attaque de goutte. Le conseil de guerre compose de 
Kceze-Mikhal , de Torghoudalp , du scheikh Mahmoud 
et d'Akhi-Hassan, neveu d'Edebali 3 , jugea necessaire 
de s'emparer d'abord d'Edrenos (Hadriani), qui etait 
la clef de Brousa. A l'ardeur guerriere qui tourmentait 
Osman vint se joindre le desk de venger son neveu 
Aidoghdialp , recerrunent tue par la Ore du Com-
mandant d'Edrenos. Tout lui reussit au mieux, car IP 
ville fut prise. L'avidite brutale de la horde guenriere 
trouva une ample satisfaction dans le pillage, l'orgueil 
du general dans la destruction des murs de la vine, et 
la vengeance d'Osman dans le meurtre du gouver-
neur. Ourkhan Manta ensuite ses drapeaux victorieux 

1 C'est la 'qu'on voit de nos jours les dOmes qui snrmontent les sources 
des eaux thermales de Kaplidja. Idris, p. 71, place la construction de ces 
chateaux entre 813 et 815. Hadji•Khalfa en 717..Pachymeres, p. 417  
et 288. 

2  Suivant le Djiharznuma, p. 659, Italabandjik cat situe a l'oucst de Kct6, 
3111' la rive septentrionale du Niloufcr. 

3 	Idris, f. So. 

32587 
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a Binarbaschi (tete de sources), au pied de l'Olympe ' 
et devant les porter de Brouia (du Me de l'est). Le 
commandant de cette vile se preparait a une Vigou - 
reuse resistance, lorsque Andronicus lui envoya l'or-
dre de capituler. E obtint pour tous les habitans , 
moyennant trente mile pieces d'or de Byzance [xxxi], 
la liberte de sortir avec tous leurs biens, ainsi qu'un 
sauf-conduit pour se rendre a Kemlik (Kios). Cette ne-
gociation, conduite par Kceze-Mikhal, est remarqudble 
non-seulement en ce qu'elle amena sans coup-ferir la 
reddition d'une vine' Bien fortifiee , pourvue d'une 
nombreuse garnison et command& par un homme 
intrepide, mais aussi parce qu'elle donna lieu au paie-
ment de trente mine ducats, somme qui fut consider& 
depuis comme le taux invariable de la rancon que, 
pendant Fes de trois cents ans, les princes chretiens 
furent obliges, a chaque nouvelle treve, ae payer an- 
n uellement aux Tures, pour en obtenir une paix pre-,zk, 
caire. Ce ne fut qu'au commencement du dix-septieme 
siècle, a la paix de Situatorok, qu'on raya pour tou-
jours cette clause des registres des tributs de la chan-
cellerie ottomane. 

Ainsi tomba Brousa, une des plus belles et des plus 
importantes villes de 1'Asie-Mineure. Plusieurs fois 
detruite et rebatie , elle s'eleve majestueusement a 
]'entree d'une vaste pleine arrosee de sources d'eau 
vive qui descendent de l'Olympe. Suivant Pline , elle 
fut fond& par Annibal durant son sejour aupres de 

, 	jelris, f. 8t. 	Seadeddin, f. 16. 
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Prusias, roi de Bithynie. Plus tard elle suivit la des-
tinee de Mithridate, et Lucullus lui imposa le joug des 
Romains. Devenue la propriete des empereurs de 
Constantinople, Seifeddewlet (epee de tempire), prince 
célèbre de la famille de Hamadan, s'en rendit maitre 
apres un siege, d'un an , vers le milieu du dixieme 
siecle, et rasa ses murs. Reprise par les Byzantins, elle 
fut de nouveau entouree de murailles, et devint plus 
Lard la capitale et la residence des Iouverains otto-
mans, apres avoir ete conquise, comme nous venons 
de le voir, par le fondateur du nouvel empire, ou 
Out& par son fils Ourkhan, car Osman n'apprit la 
nouvelle de la reddition de cette place que peu d'ins-
tans avant sa mort. 

Fier de posseder la capitale de la Bithynie, d'avoir 
conquis un tombeau digne de lui et une residence pour 
ses successeurs, le fils d'Ertoghrul mourut (726-136) 
age de soixante-dix ans , apres en avoir regne vingt-
sept 1 . 

Osman avait ete precede dans la tombe par son 
beau-pere , le scheikh Edebali , mort quatre mois 
avant lui , a l'age de cent vingt ans [xxxn] , et par 
son epouse bien-aimee , a laquelle les historiens otto-
mans donnent inOifferemment le nom de Malkhatoun 
(femme-tresor) et celui de Kameriye (lime de beau& ). 
Osman avait assiste a leurs funerailles qui eurent 
lieu a Biledjik [xxxm]. Ourkhan, instruit de la fin 
prochaine de son Ore, accourut a Scegud aupres de 

7 Hadji-Khalfa , Tables chronologiques, dans la lisle des sultans. 
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son lit de mort , accompagne des premiers dignitaires 
de l'Etat, Torghoudalp, Saltoukalp, le scheikh Akhi- 
Schemseddin , &ere d'Edebali , Akhi-Hassan r  neveu 
d'Edebali, son imam Osman Yakhschi et Kara-Khalil 
Tschendereli ' : « Je meurs, dit Osman a son fils, et 
sans regret, puisque je laisse un successeur tel que toi. 
Sois juste, bon et clement; protege egalement tous tes 
sujets , et propage la loi du Prophete. Tels sont les 
devoirs des princes sur la terre, et c'est ainsi qu'ils 
attirent sur eux la benediction du ciel. » Puis, comme 
s'il etit voulu prendre possession de Brousa, et s'asso-
cier ainsi, en mourant, a la gloire de son fils, it lui 
recommanda d'en faire le siege de l'empire et d'y 
deposer sa cendre 2 . Les deux imams d'Osman et 
d'Ourkhan , Toursounfakih , Osman Yakhschi , Akhi 
Schemseddin , et Kara - Khalil Tschendereli , execu-
terent les dernieres volontes du prince et transport& 

-, rent sa depouille mortelle a Brousa dans le Gumischli-
kounbed (vor2te argentde) 3  , ancienne chapelle du 
chateau de Brousa. On y a montre aux pelerins stran-
gers jusqu'au commencement du dix-neuvieme siècle 
un chapelet de bois aux grains enormes que l'on 
disait etre celui d'Osman • et dont la vue entretenait 
parmi le peuple un sentiment profond de respect pour 
la memoire de ce prince. On y voyait encore la caisse 
d'un immense tambour dont le sultan Alaeddin lui 

' Idris, 1. 83. 
Id. f. 84-85. 

t Vnyez la Description de l'41ise dans le royage a B ,„Thn, 	p. 	
47 	et 

sum 
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avait., dit-on , fait present en lui donnant l'investiture 
de la principaute de Karadjahissar. Ces deux mo-
numenS historiques devinrent la proie des flammes 
dans le grand incendie qui ravagea le chateau et la 
ville de Brousa au commencement de ce siècle. Au lieu 
de l'eclat de l'argent que l'antique dome refletait sur 
Its tombeaux ' , les yeux sont blesses aujourd'hui par 
le blanc mat de la chaux qui recouvre les ruiner du 
mausolee construit en l'honneur du fondateur de rem-
pire ottoman 2. Le sabre et le drapeau qu'Osman 
avait reps lors de son investiture sont toujours conser-
ves, - a ce qu'on assure, dans le tresor de l' empire 3  . 
Le. sabre est h. double pointe et a dos flamboyant, 
mais non a double tranchant comme celui du khalife 
Omar, gni avait donne a cette arme terrible le nom 
de Soulfakar. 4. L'image de ce glaive a deux pointes , 
dont une menace l'Orient et l'autre l'OcciOnt," fut 
introduite dans les sceaux des paschas de l'empire 5, et 
on la voit encore de nos jours briller argentee sur k 
pavilion rouge du capitana-beg, ou grand-amiral de 

., Neschri , F. 48, dit que la couverture du dome brillait comme de Par- 
gent pur: A\  

2 Voyage it Brousa, p. 49. 
3 Le Schamailname, Osman. 
4 On rapporte qu'il s'en servit un jour pour couper en deux un incredule 

qui doutait du caractere divin du Coran. Ce trait valut a Omar, de la part du 
Prophete, le gurnom honorifique d'Allarouk (le tranchant, le decisif).— A I. 
farook est aussi le nom du Coran. 

5 Surtout des gouverneurs d'Ofen; on trouve daus les Archives et it la 
Chancellerie secrete de la cour de Vienne plusieurs 	crits qui portent de 
semblables sceaux. 
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la flotte ottomane ' . Mais ce qui est plus authentique 
que la conservation des insignes de l'investiture d'Os-
man , c'est ce que nous savons de sa modegte suc-
cession et de la simplicite de son costume. II ne laissa 
ni or ni argent; on ne trouva chez lui, apres sa mort, 
qu'une miller, une saliere, un kaftan brode , un tur-
ban de toile neuve, quelques drapeaux de mousseline 
rouge semblable a celle que l'on fabrique a Alaschehr • 
d'excellens chevaux; quelques attelages de Mail pour 
la culture des champs et quelques beaux trouptaux de 
brebis, d'oll descendent ceux qui appartiennent au sul-
tan actuel et qui paissent dans les environs de Brousa. 
Le costume d'Osman &aft simple comme celui des pre-
miers guerriers de l'islamisme ; comme eux ii entoura 
son bonnet rouge arrondi du haut d'un turban blanc 
formant par devant de larger bouffantes. II portait un 
ample kaftan, dont le collet et la doublure etaient de 

---1,  meme couleur a et dont les longues manches pendaient 
derriere les bras, que recouvrait le vetement de des-
sous. La personne d'Osman offrait une particularite 
assez bizarre : ses bras, presque aussi longs que les 
manches de son kaftan, tombaient au-dessous de ses ge- 
noux 3. En Orient, cette conformation est de bon augure 
chez les princes, et cela depuis qu'un des plus puis- 

. Osmanische Staatsperfassung and Stacusperwaluing (Constitution et 
administration de I'empire ottoman), t. II, p. 296. 

2 Voyez le Schamallname, a la Bibliotheque imperiale de 'Vienne, n. 14 i 
et 475. Voyez aussi l'ouvrage de Young. Les gravures de cet ouvrage, ext.- 
culkes sous le regne de Mtn III, sont mauvaises, mais fideles ; elles repre- 
sentent les portraits dos sultans tels qu'ils sont conserves dans le serai. 

3 Dizinden aschieri, dit le Schamailname. 
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sans rois de l'ancienne Perse, Ardeschir (Artaxerxes), 
fut surnomme .Dirazdest (longues mains) ' , et donna 
lieu au. proverbe : les rois ont les bras longs 2 . Osman 
etait parfaitement conforme pour monter a cheval. 
Ses cheveux, sa barbekt ses sourcils noirs lui avaient 
fait donner des sa jeunesse le surnom de Kara, c'est-
ii-dire le noir. Cette epithete appliquee a une personne 
est l'eloge le plus significatif qu'on plisse faire de sa 
beaute. Hafiz exprime, dans un vers 4ui est devenu ce-
lebre [xxxiv] , son admiration pour le teint noir de son 
favori. Plusieurs princes turcomans sont connus dans 
l'histoire sous ce surnom; de ce nombre sont : Karasi, 
qui fut avec Osman un des dix princes heritiers des 
debris de l'empire seldiukide ; Kara Youssouf (Joseph 
le noir); Kara Iskender (Alexandre le noir); deux prin-
ces de la dynastic du Mouton noir 3 , et enfin Kara 
Youlouk (la sangsue noire), fondateur de la dynastie 
du Mouton blanc. Les Ottomans attachent une certaine 
importance a la coincidence qu'offre le surnom de 
Nofr donne a Osman avec le nom du premier pays 
envahi par Erfoghrul et sa tribu (Karadjatagh , Mont 
noir), et celui du premier fief d'Osman dans l'Asie- 
Mineure (Karadjahissar, Chd teem noir) Exxxv.I. 

S'il fallait fora filer un jugement sur Osman, nous 
dirions qu'a un courage indomptable it joignit de 
grandes vues et cet esprit entreprenant qui est le Ca-
ractere particulier de tous les fondateurs de grands 

1 De dints (long), et dest (la patte, la main). 
2 Nonne Wm regibus longas esse manus? 
a Kara Koyounlu , les Manoirpo3aTo des Byzantins. 
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empires. Nous ajouterions que, malgre le tmeurtre de 
son Oncle , on ne saurait lui refuser les qualites mo-
rales qui constituent la vertu; et nous invoquerions A 
l'appui de notre ,opinion le respect dont les Ottomans 
entourent la memoire du fils fi'Ertoghrul , respect si 
general et si profond , que, touter les foil qu'un nou-
veau souverain monte sur le trOne, le peuple lui soul:  
haite la bonte d'Osman: 

   
  



LIVRE III. 

Ourkhan monte sur to trdne. — Prise de Nide Jet. de Nicomedie. — Pre-
mières institutions politiques de l'empire ottoman. — Les janissaires et 
les sipahis. — Fondalion de monasteres et de diverses eeoles. — Con- 
OW du Karasi.— Couvens de l'Olympe. — Tombeaux des sultans, des 
savans et des saints de Brousa. 

L'annee qui vit Ourkhan monter sur le tram (7 T6-
i no fut signal& par toutes les eirconstances- qui 
avaient accompag* l'aVenement .d'Osman ; 6omme lui 
Ourkhan eut a celebrer les funerailles d'un Ore et 
la naissance d'un fils. De meme que la nouvelle de la 
prise de Karadjahissar s'etait repandue avec le bruit 
de la naissance d'Ourkhan , de mettle la conquete de 
Brousa eut lieu preciaement A l'epoque oil naquit le 
fils d'Ourkhan ,,Alourad, troisieme souverain des Ot- 
tomans. 

Le premier soin du successeur d'Osman fut d'offrir 
le partage du pouvoir a son frere Alaeddin, a qui l'em-
pire ottoman doit ses premieres institutions politiques 
et administratives. 11ais Alaeddin , respectant la der-
niere volonte de son Ore, qui avait reconnu Ourkhan 
pour son seul heritier, refusa m6ne d' accepter la moitie 

T. 	I. 	 I 0 
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des troupeaux de son frere, et he demanda pour tout 
bien qu'un village ' . situe dans la vallee de Kete (Ka-
toikeia) pres de Brousa, sur la rive occidentals de la 
riviere Niloufer. (e Puisque to ne veux pas, lui dit alors 
Ourkhan , prendre les chevaux ,- les vaches et les brebis 
que je t'offre, sois le pasteur de mes peuples, c'est-a-
dire vizir.'' Alaeddin accepta 2 et partagea avec le sul-
tan le poids des affaires de l'empire ; ainsi avaient fait 
Aaron et Moise, si l'on en croit les Orientaux. Le mot 
vizir (ou mieux wdzir), en langue ottomane , vent 
dire portefaix , et cette signification revele la nature 
des fonctions du premier ministre des Ottomans , qui 
est revetu par le souverain regnant d'un pouvoir ab-
solu, dont it a seul la responsabilite. Mais l'autorite 
d'Alaeddin etait beaucoup moins etendue que ne le fut 
celle des grands-vizirs ses successeurs. Ceux-ci , bien 
que consideres par le sultan comme de simples es- 

' claves, avaient d'autres vizirs sous leurs ordres, jOuis-
saient , entre autres privileges , du droit de paix et 
de guerre, presidaient a l'administration interieure de 
l'Etat, et dirigeaient la politique exterieure. Etranger 
au métier des armes, Alaeddin ne s'occupa que des 

I Bralutti , t. I, p. 38, ne nous dit pas le nom de ce village. Seadeddin 
et autres le citent tam& sous le nom de Faiour, tant6t sous celui de Fodra. 
Aschikpaschazade, p. 63, manusc. du Vatican, le nomme Karada et le 
place dans la vallee de Reid. 

2  Seadeddin, Neschri, Idris et, d'apres ens, Hadji-Kbalfa, Tab!, chronol., 
dans la liste des Vizirs; Osman-Efendi, Hadi Katoul-Wousera (Jardin des 
Vizirs), mentionne cc fait avec plus de details; Neschri et Seadeddin disent 
qu'Osmait fut nomm6 vizir en 726, Hadji-Kbalfa et Osman-Efendi en 778 
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besoins de l'empire et en affermit les bases par de 
sages institutions, tandis que son &ere en etendait in-
cessamment les limites par de nouvelles conquetes. 

Osman, du vivant d'Ertoghrul, avait conquis la plus 
grande partie du sandjak de Sultan-OEni, situe a 
1.'e-st de l'Olympe; sous son regne , Ourkhan s'etait 
rendu maitre deg oute la partie nord-ouest qui s'etend 
jusqu'aux porter de Nide et de Nieomedie.. Apres la 
conquete de Brousa, Ourkhan, seduit par la magnifique 
situation de cette vile, quitta Yenischehr pour y trans-
porter sa residence. Ses compagnons d'armes Aghdje 
Kodja, Konouralp ' , Abdourrahman-Ghazi et Kara-
djebes, apres avoir harcele les garnisons grecques de 
Nide et de Nicomedie, penetrerent dans la peninsule 
qui a pour limites au nord la Mer-Noire, au sud le 
golfe de Nicomedie et a l'ouest le Bosphore , et' ne 
s'arreterent que sur les bords de ce detroit. Konouralp 
avait enleve aux Grecs les chateaux situ& sur les deux 
rives du Sakaria, en-decd d'Akhiazi, de Konourpa et 
d'Akowa , et Aghdje Kodja ceux d'Ermenibazari , 
d'Ayangceli et de Kanderi. Ces deux gtierriers diri-
gerent alors leurs forces reunies sur les forts d'Aidos 
et de Semendra,,,, a pen de distance du Bosphore, et 
eloignes run de quatre, l'autre de trois lieues de Scu-
tari 2. Its bloquaient Semendra depuis quelque temps, 
sans aucune apparence de succes , lorsque le hasard 
vint a leur secours. Le fils du commandant.etant mort, 

3 Dans Bralutti, p. 29, Chuchiur elp au lieu de Kunouralp; voyez aubsi 
pe  33, oit it &lit Sultan-iljugen an lieu de Sultan-0Eni. 

2 Djiliannunia, p. 633. 
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les portes du chateau furent ouvertes pour laisser pas-
ser le convoi funebre. Les Ottomans fondirent a l'im-
proviste sur le cortege et s'emparerent de la personne 
du gouverneur. Au .lieu de l'egorger,  , comme les corn-
mandans des autres chateaux de la fronfiere, ils offri-
rent a l'empereur de lui rendre la liberte, moyennant 
une rancon. L'empereur leur fit repondre qu'il n'avait 
pas l'habitude d'aeheter ni de vendre des hommes. 
Keine reponse 'exir fut faite par le seigneur d'Aidos ; 
celui de Nicomedie fut le seul qui consentit a payer 
la rancon exigee. Quant a la forteresse, Aghdje Kodja 
en prit possession , et tout le territoire fut des lors 
.nomme Kodja-Ili (pays du vieillard). Le tombeau 
d'Aghdje Kodja, qui fut dans la suite un lieu de pele-
rinage tres-frequents, se voit encore sur une colline 
pres de Kanderi [i]. 

Le chateau d'Aidos bati .a l'est de la montagne qui 
porte le meme nom , et qui n'etait qu'a une lieue de 
celui de Semendra , fut assidge par Konouralp et 
Ghazi-Abdourrahman. Ses murs eleves eussent peut-
etre rendu inutiles les attaques des assaillans , si une 
circonstance des plus romanesques ne leur en avait 
ouvert les 'pones. La fille du commandant avait vu 
Abdourrahman du haut des remparts et s'en etait 
subitement epri§e; une nuit , elle crut le revoir en 
songe , et enfin , vaincue par un sentiment irresis-
tible , elle lui lanca une pierre a laquelle etait atta-
ch& une lettre. Dans cette lettre elle lui indiquait les 
moyens de penetrer dans la place pendant la nuit , 
et Jul promettait de I'aider a s'en emparer [ii]. Gbazi- 
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Abdourrahman s'y introduisit en effet avec quatre-
vingts des siens, et fut charge par Konouralp, quel-
ques lours apres, de porter a Otnichan , en lui ame-
nant la fille du commandant, la nouvelle de la prise 
d'Aidos. Ce .prince , pour recompenser Abdourrah-
man, lui donna en mariage la jeune file a qui it etait 

' redevable de sa compete. Kara-Abdourrahman, qui 
rivalisa de courage avec son•pere, ttt,acquit une grande 
celebrite , fut le fruit de cette union. 11 inspirait tant 
d'effroi a ses ennemis que, lohg-temps apres sa mort, 
les femmes grecques disaient, pour effrayer leurs en-
fans : (c Voici Abdourrahman le noir. 

Depuis qu'Osman avait ate appele le Noir, ce sur-
nom passa pour etre d'un heureux augure. Ce fut 
la le motif qui le fit prendre a Mursal, un des corn-
pagnons d'armes d'Aghdje Kodja. Mursal-le-Noir 
s'empara de la partie meridionale du golfe de Nico-
medic , qui lui fut ensuite dorm& en fief, a condi-
tion qu'il entretiendrait constamment de petits vais-
seaux de. guerre charges de veiller a la conservation 
de cette conquete. Les Turcs donnent encore aujour-
d'hui a une espece de navires gardes-cotes le nom 
de Kara-Mors, qui est aussi celui d'une petite vile 
situ& sur la cote sud du golfe de Nicomedie ' . A quel-
ques lieues de ce dernier endroit , dans une des anses 
meridionales du golfe, se trouvent les Lein de Yaila-
kabad ou Yalowa (l'ancienne Sugla ou Trepanon). 

Djihannuma, p. 663. Les grenades qu'on reeolte aux environs de gene 
petite vile jouissent d'une grande reputation. 
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Ce lieu fut embelli d'un grand nombre de palais et 
d'hOpitaux par l'imperatrice Helene , dont le Ore 
y tenait un caravanserai, a l'epoque oil elle revint de' 
Jerusalem ' . Constantin , fondateur de l'empire de 
Byzance, pour honorer la memoire de sa mere, eleva 
ce bourg au rang des vines, sous le nom d'Helenopo-
cis. C'est la que se refugia , apres avoir ete battue pres 
de Nicee, la premiere armee des croises conduite par 
Pierre-l'Ermite et Gautier-sans-avoir. C'est encore 
la que les Sarrasins construisirent des pyramides et 
des tours avec des ossemens humains. Helenopolis a 
ete, de tout temps, célèbre par ses eaux thermales 2 . 

Pres de leurs sources , on voit le tombeau d'un abdal , 
c'est-h-dire d'un derwisch enthousiaste qui, arme 
d'un sabre de bois, entreprit, a la tete d'une troupe 
d'Ottomans , la conquete de cette vile 3. Sur l'autre 
rive du golfe , aux portes de Nicomedie, s'elevait le 
chateau d'Hereke 4  (l'ancien Ancyron ) , oil mourut 
Constantin. On en voit encore les ruines, qui s'eten-
dent depuis le sommet de la montagne jusqu'au bord-
de la mer. C'est apres que Kara-Ali, Ore du celebre 
Beglerbeg Timourtasch, se fut empare de ce château, 
que les Ottomans, maitres de Yalowa, d'Hereke et de 
Nicomedie , coinmencerent a menacer la capitale de 
Constantin. Les historiens byzantins placent la prise 

1  Gibbon, chap. XIV, t. I, p. 48o, edit. in-4°. 
2 Melala, XIII. Ammianus Marcellinus, XXIV, p. 8. Comm , XV, 

P. 463. 
3 	Idris, 1. coo. 
i rarage A Brousa, p. 159. 
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de Nicomedie posterieurement a l'epoque dont it est ici 
question; d'apres les Ottomans, au contraire, elle eut 
lieu immediatement apres celle de Koyounhissar [m] 
(727-1326), château-fort sous les murs duquel , comme 
on l'a vu, Muzzalo, general byzantin, fut vaincu par 
Osman. Apres cette victoire, Aghdje Kodja avait con- 

' quis la capitale de la Bithynie oit residait Diocletien 
avant qu'il ent abdique la couronne, dans la plaine de 
Nicomedie, et transports le siege de sa puissance du 
golfe Astacenus sur les cotes de la Dalmatie. Quant a 
Nicomedie, Kaloioannes, frere de Marie Paleologue, 
la fiancee du khan mogol, fit d'inutiles efforts pour la 
defendre. Elle fut prise et Kaloioannes decapite. 

Ce fut cent ans apres l'etablissement d'Ertoghrul 
dans 1'Asie-Mineure, trente ans apres l'elevation d'Os-
man au rang de prince independant , et la troisieme 
annee du regne d'Ourkhan, au moment on Charles-
le-Bel mourut a Paris (1 328) , on Louis de Baviere 
fut couronne empereur romain, et on Andronicus fut 
precipite du trone par son petit-fils et jets en prison, 
que l'empire naissant des Ottomans s'affermit, grace 
a Alaeddin, par des lois utiles et des institutions du-
rables. En Turrie , comme dans tout l'Orient , les 
lois qui emanent des souverains forment la quatrieme 
base du droit politique ; et bien que leur nature differe 
essentiellement de celle des trois autres sources de la 
legislation musulmane ' , elles ne sont nullement en 

' Ces trois sources soul le Coran (parole de Dieu), le Sounna (parole 
(In Propliete), et les sentences des quah•c Brands-imams on pares de l'glise 
islamite, 
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contradiction avec celles-ci, car elles ne font que com-
bler leurs lacunes et les interpreter suivant que l'exi-
gent les besoins de l'Etat. Aussi portent-elles le nom 
d'Ourfi, c'est-a-dire legislation accessoire. Leur col-
lection forme le Kanounname (Eyre ou droit cano-
nique), du mot grec kanoun, denomination qui ne doit 
pas etre prise dans le sens de droit ecclesiastique, mais 
dans celui de dra t i politique. La suite de cette histoire 
nous fournira plus d'une fois I'occasion de parler de 
ces livres canoniques, surtout lorsque nous arriverons 
aux legislateurs des differentes epoques. 

Les premieres lois d'Alaeddin eurent trois objets : 
les monnaies, le costume et l'armee. Le droit de battre 
monnaie et celui de se faire nommer dans la priere 
solennelle du vendredi sont en Orient les droits ca-
racteristiques de la souverainete. S'il faut en croire 
quelques historiens turcs, Osman, a l'epoque oil it fut 
proclame prince independant de Karadjahissar, aurait 
fait substituer dans la priere son nom a celui d'Alaed-
din 111, dernier prince de la dynastie des Seldjou-
kides, onze ans avant le partage de cet empire. Mais 
on concevrait difficilement qu'un simple vassal eilt 
commis contre son souverain, encore sur le trene, un 
acte de rebellion aussi manifeste. Les memes his-
toriens qui, pour clever la gloire du fondateur de la 
puissance ottomane, se sont empresses d'accordex a 
Osman, aussitOt que possible, l'exercice des deux 
droits regaliens , affirment qu'il fit battre monnaie a 
Karadjahissar des la premiere armee de son gouver-
nement absolu. Mais cette assertion n'est pas mieux 
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fondee que la premiere ; it est vrai que le droit de 
battre monnaie appartenait a Osman, en sa quake de 
prince independant , qu'il aurait pu rexercer sans ou-
blier ses deiioirs de vassal , mais il ne le fit pas, par 
les motifs que nous allons &duke. La priere ne fut 
faite au nom d'Osman que l'annee oil it fut rev' etu du 
13ouvoir supreme, et la loi sur les monnaies ottomanes 
ne date que de la troisieme anneeadu regne d'Our-
khan. Les auteurs que nous avons consultes pour ve-
rifier ces deux faits disent que le vizir Alaeddin fit un 
jour observer a son frere que la monnaie courante 
qui, jusqu'alors, avait ete frappee au coin des Seldjou-
kides d'Iconium , devait porter dorenavant le nom 
d'Ourkhan ; or, si Osman exit fait battre monnaie le 
premier, c'efit ete en son nom, et non en celui du der-
flier prince seldjoukide, puisque ce droit consiste a 
faire graver son nom sur les pieces, et non a les faire 
frapper au nom d'un autre. On ne peut pas supposer 
non plus qu'Osman, s'etant trouve en possession d'un 
etablissement de monnaie dans lequel on faisait usage 
de l'empreinte des Seldjoukides, exit conserve le coin 
de ces souverains, faute d'en avoir un a lui; car Feta-
blissement de mnnaie qui etait a Koniah , seconde 
capitale de l'empire seldjoukide , &hut en partage 
a un prince plus puissant qu'Osman et comme lui 
heritier de cet empire. D'ailleurs, si l'on consulte les 
dates numismatiques, on obtient presque la certitude 
qu'on ne frappait point de monnaies ni a Karadja-
hissar, pendant qu'Osman en etait simple seigneur, ni 
a Yenischehr, qui devint plus tard sa residence. On 
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est donc fonde a croire qu'il ne fut frappe aucune 
monnaie ottomane avant l'annee 729 (1 328) , et que 
l'exercice des deux droits regaliens ne date, pour la 
monarchie ottomane, que de cette époque. 

La priere publique a ete changee trois fois: d'abord 
Bayezid Ier  substitua le litre de sultan a celui d' Omit- ; 
puis Mohammed II, apres la prise de Constantinople, 
y ajouta la qualification de maitre des deux continens 
et des deux mers ; enfin Selina lei , apres la conquete de 
l'Egypte, completa la formule en la faisant suivre des 
mots protecteur de la Mecque et de Mddine. Quant aux 
monnaies, elles ont subi de' nombreuses modifications 
qui se sont multiplides a mesure que l'empire a pen-
elle vers sa ruin. Nous aurons soin de les faire con-
naltre toutes les fois que l'occasion s'en presentera. 

L'attention d'Alaeddin se porta, en second lieu, sur 
le costume; mais it s'occupa moins des vaemens que 
de la coiffure. Bien que plus tard la forme, l'etoffe, 
la doublure et la garniture des kaftans, des dolimans 
et des pelisses de ceremonie et d'honneur, aient Oh 
soumises a des lois rigoureuses, it ne fut alors question 
que du turban qui a ete, de tout temps, en Orient, le 
signe distinetif des peuples et des diverses classes 
d'une nation, comme on peut le voir sur les sculp-
tures trouvees dans les ruins de Persepolis. Du 
temps d'Ourkban , les Grecs portaient des bonnets 
brodes d'or, et les Turcomans des bonnets de feutre 
rouge, °riles de dulbend bigarres (turbans) '. Pour 

i Idris, f. io8. Seadeddin, f. 2 3 . Bratutti, p. 4o. 
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distinguer les Ottomans de ces deux nations, on fit 
prendre des bonnets de feutre blanc aux soldats, 
ainsi qu'aux fonctionnaires attaches a la perionne des 
princes. Ces bonnets avaient la forme d'un thou pal-
miste, comme it etait facile de s'en convaincre par le 
turban qui ornait le tombeau d'Ourkhan a Brousa , 
avant l'incendie de cette vile. Les begs eux-memes 
ne portaient, en temps de guerre, que des bonnets de 
feutre blanc , fabriques a Biledjik [iv]. Les jours de 
fête, ils les entouraient, comme les princes, de mous-
seline mull& en turban. Le turban d'Ourkhan qui , 
du reste, portait un kaftan semblable a celui d'Osman, 
differait du turban de son Ore par les bouffantes 
faites en forme de nacelles ' . Cette espece de bonnet 
offre une grande ressemblance avec la mitre des pon-
tifes hebreux , qui rappelle a son tour et la coiffure 
des mages qu'on voit dans les Sculptures de Perse-
polis , et l'hidroglyphe qui represente le soleil dans 
line nacelle dessinee en forme de demi-lune. Ces dis-
positions legislatives sur le turban ne subsisterent que 
pendant les regnes de deux sultans, car sous Bayezid- 
Ilderim , les gems au service des begs et des autres 
officiers, a l'instigation de Timourtasch, premier beg-
lerbeg de l'empire , reprirent le bonnet de feutre 
rouge, et les courtisans seuls conserverent celui de 
feutre blanc en usage sous Ourkhan. Les bonnets 
rouges et blancs resterent simples jusqu'au re,gne de 
Mohammed, époque a laquelle on commenca a les 

Le Schainailuatne dil qu'il alai( rouge. 
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broder de mule manieres ; les blancs furent specia-
lement affect& aux janissaires. Diverses autres coif-
fures parurent vers le mane temps' . On appela bcerek 
les bonnets do feutre; ceux que portent les janissaires. 
et  qui se distinguent par un large morceau de feutre 
tombant par derriere, recurent le nom de ketschd, et 
ceux de leurs officiers superieurs, qui sont faits eu 
forme de cylindre arrondi du haut, furent design& 
sous la denomination d'ouskouf. Le bcerek fut pres-
crit plus tard a tous les Musulmans indistinctement. 
Sous le regne de Bayezid le", le beglerbeg Timourtasch 
le fit adopter par l'arm6e, et, sous celui de Moham-
med, on le chargea de broderies. L'origine du ketsche 
remonte a l'epoque de la benediction donnee par le 
derwisch Hadji-Begtasch au corps des janissaires. Sa 
forme, qui est absolument celle de la coiffure des 
derwischs Mewlewi , fut introduite par Souleiman , 
fils d'Ourkhan et second vizir, en l'honneur de Dje-
laleddin-Roumi, fondateur de l'ordre des Mewlewi 2 o 

Au lieu du bcerek, les souverains ottomans adopterent 
dans la suite l'ouskouf, qui, a l'epoque des conquetes 
de Mourad ier  en Europe , fut entierement couvert 
d'or. 

La troisieme et la plus importante des institutions 
d'Alaedclin fut celle d'une armee permanente et sol-
dee , dont l'organisation eut lieu un siècle avant 
Charles VII, roi de France, qui a passé dans l'his- 

3  Seadeddin, 1. 24. Bratutti, p. 4o et suiv. 
Idris, f. 	io6. Solakzade, f. 7. Ali, f. x6. 	Loutli, f. 9. Diihannuota,  

IL 681. 
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toire du moyen-age et passe encore pour le createur 
des armees permanentes [v]. Ertoghrul et Osman ne 
faisaient la guerre qu'avec des cavaliers turcomans , 
appeles akindji (batteurs d'estrade ou coureurs), et it 
fallait , lorsque leur maitre voulait entrer en cam-
pagne, qu'il les convoquat quelque temps a l'avance. 
Ourkhan le .premier eut des fantassins soldes en etat 
constant de disponibilite. Ces fantassins s'appelerent 
yaya ou piadd (pietons) , et recurent d'abord un 
akdje par jour , c'est-h-dire le quart d'un dirhem 
d'argent [vi]. Its etaient divises par corps de dix , de 
cent et de mille hommes , commandes par des de-
curions , des centurions et des colonels. Cette mince, 
enorgueillie par la solde considerable qu'on lui ac-
cordait, ne tarda pas a augmenter par ses pretentious 
ambitieuses les desordres que sa creation etait des-
tinee a prevenir. Pour remedier aux abus nes -de 
cette institution, Ourkhan tint conseil avec son frere 
Alaeddin et Kara-Khalil Tschendereli, beau-frere du 
scheikh Edebali, et par consequent parent du sultan 1. 
Tschendereli presenta un projet qui prouve l'etude 
qu'il avait faite du cceur humain et la perfidie de sa 
politique. 11 proposa de creer une armee toute com-
posee d'enfans airetiens qu'on forcerait A embrasser 
l'islamisme. Selon lui , les vaincus etaient de droit les 
esclaves des vainqueurs qui, en cette qualitO, deve- 
naient les maitres legitime§ de leurs biens , de leurs 
femmes et de leurs enfans. En convertissant ces der- 

, pieschri , f. 27 , appelle la seconde epouse d'Edebali Tadjeddin-Kouill. 
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niers, par quelque moyen que ce fat, et en les enrolant 
dans les cadres de Farm& , on travaillerait, disait-il , a 
leur bonheur spirituel et temporel, puisque, d'apres le 
Coran, tous les enfans apportent en naissant des dis-
positions d l'islamisme z. Enfin il pretendait que former 
une armee d'enfans chrefiens , ce serait encourager le 
reste des infideles a se faire musulmans et que la nou-
velle troupe se recruterait infailliblement non-seule-
ment des enfans des peuples vaincus , mais encore 
d'une foule de chretiens qui, unis aux convertis par les 
liens du sang ou de l'amitie, et seduits par les recom-
penses promises aux apostats, ne tarderaient pas a aban-
donner leur propre patrie pour se joindre a eux [vii]. 
L'histoire du despotisme militaire n'offre que ce seul 
exemple de la demoralisation adopt& pour base d'une 
institution. 11 est vrai que les khalifes avaient entoure 
leur trOne d'une garde d'esclaves turcomans dont ils 
s'etaient assure l'obeissance et la f1delite en leur Stant 
toute communication avec leur patrie et leurs pa-
rens , et en leur payant une solde considerable; que 
de tout temps les conquerans asiatiques, pour etouffer 
tout sentiment de nationalite dans le cceur de leurs 
soldats , et les accoutumer au joug d'une discipline 
severe, les ont envoy& dans des contrees eloignees. 
Mais les Tures sont les seals qui aient brise a la fois 
les liens les plus sacres. Eux seals ont offert le spectacle 
d'une armee dont l'elite etait composee d'hommes qui, 
pour Mapper a l'esclavage, n'avaient eu d'autre res.- 

, 	litilloini mewloudoun ala fitretil-islain. 	Idris, I. 107. 
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source que de _s'expatrier a jamais, d'abandonner leurs 
families et leurs croyances religieuses, et de porter les 
armes thntre leurs propres freres. 

INSTITUTION DES JANISSAIRES. - Ainsi que nous ve-
lions de le dire , 'Institution des janissaires est due 
a l'infernale . politique de Kara-Khalil Tschendereli ; 
conception mille fois plus terrible dans ses conse-
quences, pour la tranquillite de Uurope , que ne 
pouvait l'etre alors l'invention de la poudre a canon 
par Schwartz'. Cette milice recut, des sa creation, le 
nom de Yeni-Tscheri(nouvelle troupe), nom que les 
historiens europeens ont change en celui de Janis-
saires. Soumis a des chefs inflexibles , les jeunes janis-
saires apprenaient de bonne heure a (their et a suppor-
ter la fatigue et la faim ; un avancement certain etait la 
recompense de leur docilite et de leur courage. Aussi 
les victoires signalees que la nouvelle troupe rempo-  tta 
en Europe et en Asie ne tarderent pas a justifier . les 
previsions de son createur. Elle adopta pour coiffure 
le bonnet de feutre blanc du derwiscli Hadji-Beg-
tasch , fondateur d'un ordre tres-repandu dans rem-
pire ottoman ; voici a quelle occasion! Ourkhan , Jac-
compagne de quelques-uns des nouveaux renegats , 
se rendit un jod\Chez Hadji-Begtasch, dans le village 
de Soulidje-Kenariyoun, pres d'Amassia Null pour 
lui demander, avec sa benediction , un etendard et 
1.111 nom pour la nouvelle milice. Le scheikh posa la 

I Pour rintelligence de ce rapprochement, it faut remarquer que le mot 
turc Kara (noir) est la traduction fidele de Schwartz qui, en atiemand , si-
goifie aussi noir, 
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manche de son manteau sur la tete d'un des sol-
dats, de maniere qu'elle pendit par derriere jusque 
sur son dos , puis it prononea d'un ton inspire ces 
paroles prophetiques : « La milice que vous venez 
de creer s'appellera Yeni-Tscheri ; sa figure sera 
blanche et luisante , son bras redoutable , son sabre 
tranchant et sa fleche aceree. Elle sera victorieuse dans 
tous les combat§ ..et ne reviendra jamais que triom-
phante 2. » En memoire de cette benediction , le 
bonnet de feutre blanc des janissaires fut augmente, 
par derriere, d'un morceau d'etoffe , souvenir de la 
manche du derwisch , et .orne d'une cuiller de bois , 
au lieu de l'espece de pompon qu'il portait aupara-
vant. Comme la paie allouee a la nouvelle troupe etait 
tres-elevee et sa nourriture plus abondante que celle 
des autres corps a, les noms de ses officiers furent 
tous empruntes aux divers emplois de la cuisine; 
ainsi le colonel de la chambree ,- c'est-h-dire du re-
giment, fut appele tsehorbadji-baschi (premier faiseur 
de soupe). Apres lui , les officiers les plus @eves en 
grade furent nommes , l'un aschtschi-baschi (pre-
mkr euthinier), l'autre Sakkabaschi (premier porteur 
d'eau), etc. Le croissant et le sabre a double pointe 
d'Omar brillaient sur leur etendard de couleur ecar-
late 3. L'objet le plus sacre du regiment, celui qui 
repondait aux drapeaux de nos armees, etait la mar- 

, 
1 Neschri, Ali, p. 34 et 44. 
2 Les janissaires et les piade seuls etaient solder et nourris; tous les au' 

tres corps recevaient des rations et point de paie. 
3 Voyez Marsigli, Stab 	militare dell' imperio olontano. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 125 

mite, autour de laquelle on s'assemblait, non-seulement 
pour manger, mais meme pour tenir conseil. Ces di-
vers usages sont rest& en vigueur pendant pres de cinq 
cents ans et jusqu'a nos jours I. Sous Mohammed II, 
ces vaillans defenseurs de l'empire regurent, ainsi que 
les autres corps do l'tat , des droits et des privi- 
,leges plus etendus. Leur nombre et leur solde furent 
considerablement augmentes. Dans l'origine, le mini-
mum de la paie des janissaires etait'd'un aspre; on y 
ajoutait suivant le nombre des annees de service et les 
actions d'eclat du janissaire ; jamais cependant, et dans 
aucun cas , la solde quotidienne d'un simple janissaire 
ne put &passer le septuple'de sa paie primitive. Les ja-
nissaires, dans l'origine, n'etaient que mille . mais tons 
les ans on forcait mile autres jeunes chretiens , faits pri-
sonniers en bas age, a embrasser l'islamisme et l'etat 
militaire 2. Lorsque le nombre des prisonniers n'etait 
pas suffisant, on.completait les enrOlemens , en temps 
de paix , aux &pens des chretiens sujets du sultan, 
parmi lesquels on prenait indistinctement. Cet usage 
se maintint jusqu'au regne de Mohammed IV. Depuis, 
ce corps d'elite se recruta exclusivement des enfans 
des janissaires 3  et parmi les indigenes ; aussi c'est 
de cette epoquelue date sa decadence qui est allee 
toujours croissant jusqu'a notre siecle, qui a vu cette 
redoutable milice dispersee et aneantie. Les historiens 
ottomans s'accordent a louer la sagesse et la pike du 

1 Mouradjea d'Ohsson, Tableau de l'empire ottoman, III. 
' Seadeddin, dans Bratutti, p. 42. 
3 Its etaient presque toes manes. 

T. 	I. 	 I I 
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fondateur de cette institution. 	ils disent qu'elle a 
fourni tant de conquerans a l'univers et tant de bien-
heureux au ciel que, dans la supposition oil, pendant 
trois siecles , on n'aurait leve annuellement que les 
mille chretiens prescrits, on en aurait toujours delivre 
trois cent mille des tourmens de l'enfer. Mais comme 
le nombre des janissaires s'elevait a douze cents du 
temps de Mohammed II, a vingt mine sous Soulelman, 
et a quarante milie sous Mohammed IV, it en resulte 
que cinq cent mine jeunes chrefiens au moins ont ete 
convertis par le glaive et sacrifies par le fanafisme 
religieux au despotisme militaire. 

Apres l'organisation des janissaires, Alaeddin regla 
celle des autres corps de l'armee. Afin que les soldats 
fussent interesses non-seulement a conquerir, mais en-
core a conserver, it fut decide que les terres des pays 
conquis seraient distribuees aux troupes. D'apres ce 
principe, 1 'infanterie reguliere (piade), jusque-la soldee, 
recut en echange de sa paie des terres qui, plus tard, 
furent transformees en fiefs; les proprietaires de ces 
fiefs etaient obliges d'entretenir, en temps de guerre, 
les routes en bon etat. De cette nouvelle milice on fit 
une troupe de pionniers [a]. II est probable qu'ils 
n'etaient que mille dans le principe, comme les janis- 
saires; mais leur nombre s'eleva dans la suite jusqu'a 
vingt mille. Apres la reorganisation de ces troupes, les 
fiefs qui leur avaient appartenu furent affectes aux pen-
sions des officiers des janissaires en retraite t. Maar)- 

, Mouradjea d'011sson. Tableau de rearm, e ouoinan, III, p. 3!)i. 
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terie irreguliere qui n'avait ni la paie des janissaires, 
ni les fiefs des piade, °if yaya, s'appelait azab, c'est-a-
dire ldgers. Les azab formerent une troupe de batteurs 
d'estrade, on coureurs, semblables• aux akindji. Dans 
la suite, ils furent employes a la construction des ponts 
et en qualite derameurs sur les galeres du Grand-Sei-
gneur. Comme en general ces bandes indisciplines. ne 
jouissaient d'aucune consideration, on les• prodiguait 
dans les sieges. Elles etaient exposeesies•preiniereiani 
coups de l'ennemi, et c'etait sur leers cadavres que 
les janissaires montaient d'ordinaire a 1'assaut [x]. 

ORGANISATION DE LA, CAVALERIE.—La cavalerie etait 
divisee, ainsi que l'infanterie, en troupes regulieres et 
irregulieres. La. cavalerie perrnanente et sold& formait 
quatre corps organises sur le modele de ceux institues 
par le khalife Omar pour la garde du saint etendard. 
Cette troupe ne se composa d'abord que de deux mille 
quatre cents hommes ' ; elle s'eleva sous Souleiman-
le-Grand a quatre mine, dont mille sipahi (cavaliers 
proprement dits), mille silihdare (cavaliers vassaux), 
Mille ouloVedji (cavaliers soldes) et milk gfidureba 
(cavaliers dits etrangers). Cette' cavalerie qui tharchait, 
divisee en quatre escadrons,, a droite.  et  a gauche' de 
l'etendard et aupres de la personne du sultan, earn- 
pait egalement autour de lei et occupait, en sa qualite 
de garde d'honneur du souverain, le centre de l'ar-
tnee, dans les jours de bataille '. 

1 11Iouradjea d'Ohsson, Tableau de l'empire ottoman, iii, p. 39i. 
1 Paolo Giovio , Cose de Turchi, avec bealleoup de details. Manigli, 

41ato del imperio otontano; et Mouradjea d'Olisson. 

1 I.* 
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Outre la cavalerie sold& , dont le nom est devenu 
aussi eelebre dans l'Occident que celui des janissai-
res, -on ex.& une nouvelle milice qui recut des terres 
en fief a pett pros comme les pia& Ces cavaliers s'ap-
pelaient mosselliman, c'est-h-dire exempts d'anp6t. Its 
etaient commandos par des sandjakbegs . (princes des 
etendards),. des binbaschi (chefs de rrtille hommes) et 
des soubaschi (chefs de cent hommes) 2 . La meme hie-
rarehie existait dans les corps de cavalerie composes 
des possesseurs de grands et de petits fiefs (ziamet et 
timar) ; plus tard ils recurent de nouveaux develop-
pemens ; mais, a l'epoque qui nous occupe , ils etaient 
divises, comme les mosselliman, en troupes de cent 
et de Mille hommes, toutes les fois qu'ils recevaient 
l'ordre de rejoindre l'armee. Nous avons pule des 
akindji, 'cavalerie sans solde ni fief, a propos des pre-
miers faits d'armes d'Ertoghrul , sous Alaeddin II, 
et de la premiere expedition d'Osman dans les pays 
septentrionaux de l'Asie-Mineure. Les bandes irre-
gulieres de cette cavalerie et des azab (fantassins) ne 
furent pas moins redoutables a 1'Europe que les 
corps reguliers des janissaires et des sipahi , tant 
qu'on les employa a la conquete des possessions des 
princes chretiens. Nous les verrons , pendant le pre-
mier siege de Vienne, s'avancer, en passant par Linz, 

i Seadeddin, Idris, Sola,kzade , Ali , et Mouradjea d'Ohsson, HI, p.39 t• 
Ibid. 

2  Mouradjea d'Ohsson. Stattlsvarfassung and Staalsverwahung dcs Os-
manischen Reiches (Constitution et administration de l'empire ottoman), par 
de Hammer, p. 339. 
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jusqu'a Ratisbonne, *ewer jusqu'au eceur de- l'Al-
lemagne, et revenir de cette excursion temeraire apres 
avoir this tout a feu et a sang sur leur passage [xi]. 
Mikhal-:Oghli [xn], un des deScendans de Kceze- 
Mikhal , etait alors le commandant de cette troupe; ce 
grade fut long-temps hereditaire dans sa famille, a peu 
Pres comme la dignit6 d'hetman chez les Cosaques. Ce 
respect pour les premieres institutions dont on ren-
contre a chaque pas la preuve dans l'histoire des Otto-
mans , epargne souvent a l'historien de longues et 
penibles recherches pour trouver la liaison de ce qui 
est avec ce qui a ete. Ainsi, pour 'Institution des guides 
des. armees , on peut , en remontant aux premiers 
temps de l'empire ottoman , en trouver facilemeht 
l'origine. On' sait que le tschaousch Samsama servit 
de guide a Osman dans son expedition contre Koinik 
et Modreni [mu] ; dans la suite, les tschaouschs , qui , 
en exercant leur métier de courriers ou messagers 
d'etat , avaient acquis une parfaite connaissance des 
localites, furent employes a diriger la marche des ar-
mees en pays ennemi. De la vient qu'en parcourant 
l'histoire. des relations amicales ou hostiles de la Porte 
avec les autres puissances europeennes , et particulie-
rement avec l'Autriche et la Hongrie, on rencontre 
aussi souvent les tschaouschs que les hordes devasta-
trices des akindji. 

Les historiens ottomans placent la prise de Nick! 
immediatement apres la promulgation des lois sur les 
monnaies, le costume et l'armee. Mais les Byzantins 
racontent , avant cette conquete . le combat de Peleca- 
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non et la Waite des Turcsdevant Philoerene. L'em-
pereur Andronicus-le-Jeune, Jas des incursions fre--
quentes d'Ourkhan, qui s'etait 4enaerairement'avance 
jusqu'aux rives du Bosphore, resolut de lui faire la 
guerre. 11 consulta, a ce sujet, son grand-veneur ' • 
Kontophres , qui avait ete nomme gouverneur de Ia 
Mesothynie (partie occidentale de l'ancienne Bithy-
nie) depuis la (Waite de INIuzzalo a, pres de Nico-
medie. Kontophres, en homme prudent et qui savait 
de quelle maniere les Turcs faisaient la guerre, l'en-
gagea a profiter, pour entrer en campagne, du mo-
ment oil les Ottomans :conduisaient leurs troupeaux 
sur l'Olympe 3. En consequence, l'on reunit a la 
hate quelques troupes stationnees dans la Thrace, 
aux environs de Byzance, de Dimitoka (Dydimo-
tichon) et d'Andrinople, car it etait impossible de 
rassembler celles de la Macedoine et des contrees 
plus eloignees. Ces troupes arriverent au commen-
cement de juin 4731-1330) a Scutari 4  (l'ancienne 
Chrysopolis), un des faubourgs de Constantinople sur 
Ia rive asiatique du Bosphore. Ourkhan , averti du 
mouvement de l'armee grecque, se porta avec son in-
fanterie et sa cavalerie sur les montagnes qui s'etendent 
le long des cotes de la Mesothynie. Andronicus com- 
mandait en personne une troupe mal aguerrie it 	vrai, 
mais a laquelle le souvenir de sa gloire passee don- 

, 	liparoxotrirvoc. Camacuzene, I. Ii, c. 6, p. 210. 
1 ..., 	I). 	225. 2  Pochymeres, 1. IV, c. 25, Ctlit. de Rome, t. 	 1 

3 	Contarezene, I. II, r. 6, p. 210. 
4 	id. 	I. II, c. 6, p. 213. 
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nail assez d'audace pour se mesurer avec un ennemi 
entierement &ranger a l'art militaire. Andronicus, 
apres avoir fait quatre lieues en • deux jours et avoir 
ainsi laisse aux Ottomans le temps de reunir touter 
leurs forces, etablit, dans la matinee du troisieme, 
son camp a Pdecanon (aujourd'hui Maldepe). La 
i'armee turque s'offrit a ses regards. [xiv]. A cette 
vue, l'empereur convoqua son conseil de guerre; il 
fut decide qu'on ne se hasarderait pas dans les de-
files et les raving occupes par les Ottomans, qu'on leur 
offrirait le combat dans la plaine, et que, s'ils le refu-
saient, on reprendrait la route de Constantinople '. 
Des le point du jour, immediatement apres la priere, 
la trompette donna aux troupes byzantines le signal 
de se ranger en bataille. Ourkhan disposa les siennes,  
derriere les montagnes, en cacha une partie dans la 
vallee, et ordonna a trois cents de ses plus habiles 
archers a cheval de commencer l'attaque. Cet ordre 
Fut execute, et avec d'autant plus d'avantage, que 
Farm& de l'empereur , s'etendant • dans une vamp 
plaine, se trouvait expos& aux attaques incessantes 
de la cavalerie turque, tandis que les troupes d'Our-
khan attendaient l'ennemi dans un terrain montueux 
et entrecoupe ae fosses. Des huit mine homm.es dont 
se composait l'armee ottomane , Ourkhan en placa 
Mille a son aile droite, mille a l'aile gauche et mille 
au centre; il eut le soin de les embusquer derriere 
des monticules avec ordre de Comber a l'improviste 

a 	Cauttleuzene, 	I. II, c. 61 P. 211,1, 1, 
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sur les Grecs, au moment oil Hs arriveraient poursui-
vant la cavalerie ' qui, suivant ses instructions, devait 
n'accepter aucun engagement et se borner a lancer 
des fleches en fuyant . a la maniere des Parthes. L'em-
pereur, dit Cantacuzene, voyant descendre des mon-
tagnes les trois cents cavaliers, choisit un nombre 
egal des siens dont it donna le commandement au 
grand-heteriarque (capitaine des gardes), Exotrochos. 
Si la longue harangue que Cantacuzene met dans la 
bouche de l'empereur cat ete reellement prononcee, 
elle n'eat servi qu'a refroidir le courage des troupes. 
au  lieu de l'exciter 2. Mais elle merite aussi peu de foi 
que le recit du combat , auquel l'historien assistait 
pourtant en sa qualite de grand-domestique. Quelque 
soin qu'il ait pris de rehausser la gl3ire de ses compa-
triotes et la valeur d'Andronicus , ce qu'il nous ap-
prend lui-m6ne des resultats de cette campag,ne donne 
un eclatant dementi a ses vaniteuses assertions. Sui-
vant lui, les Tures perdirent, dans la premiere action, 
quarante hommes, trente dans la seconde , et quel-
ques-uns seulement dans la troisieme. Les Grecs, au 
contraire, ne perdirent pas un seul homme, et n'eu-
rent que quelques blesses 1. Ourkhan fit alors avancer 
mille hommes contre les trois cents Grecs. L'empe-
reur, apres avoir felicite Exotrochos de la bravourc 

. 	 , 
, 	tpLuyovr25 roc 	Xr.r4CrOCC:. Cantacuzene, I. H, C. 6, p. 211. ...-• Versis 

auttnostim equis Parilium. lIor. I, 19. 
2 Cantacuzene, I. 11, r 	7 , t. I, p. 215; et Nic. Greg. I. IX, c. 0, t. I, 

p. 266. 
3 	Id. 	1. II, e. 6, p. 	2 r 	. 
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dont it await fait preuve dans les trois combats;  dirigea 
de nouvelles troupes contre les Tures, sous le corn-
mandement du grand-stratopedarque , Manuel Ta-
garis. Cantacuzene affirme que, dansce nouveau com-
bat, qui fut long et acharne, il y eut cinquante hommes 
tues du cOte des Tures, et un seulement et quelques 
chevaux du cote des Grecs. Ourkhan sortit alors avec 
toute son armee des ravins et des defiles oil it etait 
embusque, remit le commandementI son frere Alaed-
din [xv], et resta sur les hauteurs pour mieux observer 
les divers mouvemens de la bataille. L'empereur, 
bralant de combattre, s'a-vanca avec toutes ses trou-
pes a, la rencontre des Tures. 11 confia a Cantacuzene 
et a son cousin Joann& Angelus le commandment 
des deux ailes ; lui-meme se mit a la tete de sa garde 
qui occupait le centre. Cent cinquante Tures perirent 
encore dans cette nouvelle action, tandis que -dans 
Farm& grecque , s'iI faut en croire le grand-domes-
tique, it n'reut pas un homme tue, pas un seul che-
val blesse [xvi]. Comme la nuit etait déjà fort avan-
ede , Cantacuzene harangua l'armee ' , la loua de sa 
bravoure, la felicita de son triomphe, et proposa de 
retourner a Byzance. Mais rien ne put moderer l'ar-
deur impetueuge des Grecs. Plusieurs d'entre eux , 
tant officiers que soldats a , sortirent des rangs et se 
precipiterent sur l'ennemi. Pour prevenir les suites 
que pouvait avoir un combat engage sans ordre, Can-
tacuzene et l'empereur s'elancerent de nouveau sur le 

1 	Catitactizenc, I. II, c. 7,  p. 215* 
7 	Id, 	I. II, e. 	7, p. 	216. 
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champ de bataille, et se trouverent tout-a-coup, avec 
une poignee de Grecs, cern& par les Tures bien su-
perieurs en nombre. Cantacuz6ne eut un cheval tue 
sous lui, et l'empereur, legerement blesse a la cuisse, 
faillit tomber entre les mains d'Ourkhan. Le Mysien 
Sebastopolos qui vint au secours de l'empereur, aver 
trois cents soldats mal armes, perdit, de l'aveu tit(Ime 
du grand-domestique, vingt-cinq hommes ; l'empe-
reur, au lieu de se faire reconduire dans une 'Were 
sur le champ de bataille, comme Scipion a Munda , 
s'enfuit vers son camp, d'oit it envoya au protostator 
de Byzance l'ordre de preparer en toute hate les vais-
seaux necessaires pour le transport de ses troupes en 
Europe ' . En ce moment, le bruit de la mort de l'em-
pereur se repandit dans le camp grec et y jeta la plus 
grande confusion; chacun ne songea plus qu'a s'enfuir 
A Byzance. Quelques guerriers intrepides parvinrent a 
porter Andronicus sur un tapis jusqu'a son vaisseau , 
toujours harceles, toujours combattant, toujours vain-
cus. Earn les Turcs se retirerent, et l'empereur, re-
prenant courage, retourna a Philocrene (aujourd'hui 
Tawschandjil ) [wiz] , apres avoir divise en quatre 
corps les debris de son armee qui , revenus de leur 
terreur, s'etaient rassembles autour de sa personne; 
it dirigea Fun sur Philocrene et les autres sur les cha-
teaux de Dacibysa (aujourd'hui Ghebisse, l'ancienne 
Libyssa) a, lieu de sepulture d'Annibal, de Ritzion 
(aujourd'hui Daridje) et de Nicetiatos (Eskihissar), 

' 	Caulacuzene , 1. 11, c. 7, p. 2 c 6. 
2 Id. c. 	8, v. 2 2 1 . 	Voyez, clans ['Atlas, la carte de l'Asie-Mineure. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	135 

sur le bord de la men, au sud de Ghebisse '. Ourkhan. 
auquel Cantacuzene fait tenir un long discours , pour 
soutenir la necessite de se retirer 2 1 contre l'avis de 
ses generaux, de Kodja-Ali et du tschaousch Sanisama, 
n'avait laisse sur les lieux que trois cents cavaliers 
pour observer les - mouvemens de l'ennemi. Ceux-ci 
apercevant le desordre qui regnait dans l'armee grec-
que, et voyant le camp abandonn4 se diviserent en 
deux troupes ; l'une , forte de deux cents hommes , 
s'empara du camp oil se trouvaient encore la tente et 
les chevaux de l'empereur, avec leurs selles icarlates3; 
l'autre poursuivit les fuyards jusqu'a Philocrene. En 
ce moment, par une singuliere fatalite, les clefs de la 
ville se trouvaient egarees, de sorte qu'une pantie de 
Farm& , avec tous ses bagages , se pressait sous les 
murs dans la plus deplorable confusion. Parmi les 
trente-deux Grecs qui furent massacres aux port-es de 
Philocrene, se trouvaient Manuel Tarchaniates et Ni-
cephore Cantacuzene , tous deux parens du grand-
domestique. Cinquante prisonniers et quatre cents 
chevaux abandonnes par les fuyards tomberent au 
pouvoir des vainqueurs. Dans un nouveau combat 
qui eut lieu le jour suivant , perirent quarante-sept 
Grecs , parmi Tesquels le grand-heteriarque Exotro-
ehos , qui , ainsi que le soupconnent quelques histo-
riens, eut la tae fendue, non par un Titre, mais par un 
Grec , et plutot par vengeance premeditee que par 

' 	Cantactzene,c. 8, p. ?lg. 
2  Nic. Greg. I. IX, c. 9, p. /68. 
3  Canlactizenc, L II, c. 3, p. 22. 
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l'effet d'une meprise.'. Les derniers debris de Farm& 
vaincue, n'ayant pu joindre l'empereur, gagnerent 
Scutari,-et de la Byzance; les troupes d'Ourklian re-
prirent la. route de Nicee 2, pour continuer sans in-
quietude le siege de cette place. 

CHUTE DE NIciE. — Le combat livre sous les murs 
de Pelecanon, dont l'issue a ete tant deploree par 
les historiens byzaritins , et que les Ottomans &dal-
gnent de rapporter comme trop peu important, fut 
le seul effort tente par l'empire grec pour secourir la 
ville de Nick que des attaques multipliees avaient 
reduite aux dernieres extremites. La tactique dont 
Ourkhan avait fait usage pour s'emparer de Brousa-
lui reussit egalement devant Nicee. On se rappelle 
qu'apres avoir fait harceler Brousa pendant dig ans, 
par les garnisons des forteresses baties par Aktimour 
et Balaban, Ourkhan n'eut qu'a se presenter devant 
cette vine 'pour determiner les habitans a lui en ou-
vrir les porter. Les akindji, conduits par Samsama- 
Tschaousch , ayant trouve les murs de Nicee trop 
solider et trop eleves pour etre pris a un premier 
assaut , s'emparerent des forts de Karatekin et de 
Targhin ou Taz-Ali [xvm], voisins de Nick et de la 
ins couperent toutes les. communications de la ville 
avec la campagne. Apr& des assauts multiplies et 
une derniere attaque favorisee par une nuit orageuse, 
la ville, privee de toute esperance de secours dePuis. 

i 	Cautiactizene, 1. 11, c. 8, p. 21. 

I Id. ibid. 
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la prise de Philocrene , epuisee autant par la famine 
et la peste que par les fatigues d'un siege de plusieurs 
annees,(731-1330), se rendit a Ourkhan , qui etait 
accouru avec toutes ses forces ', mais sous la condi-
tion que la garnison pourrait se retirer librement a 
Constantinople.. Le plus petit nombre des defenseurs 
,de Nicee fit usage de cette liberte et se mit en marche 
avec le commandant 2; le reste , &courage par les 
injustices des chefs, et attendant plug de la.gerierosite 
d'Ourkhan que de celle de l'empereur chretien, alla 
avec les habitans a la rencontre du vainqueur, qui fit 
son entree par la porte de Yenischehr au midi de la 
ville. La conduits d'Ourkhan, dans cette occasion, fut 
celle . d'un prince genereux et qui sait sacrifier les 
droits de la victoire aux lois d'une sage politique. Ses 
calculs eurent le resultat qu'il en attendait. 

Ainsi tomha Nicee, cette seconde ville de l'empire 
grec , limmortalisee par • sa lutte heroique contre les 
eroises; cette derniere barriere opposee en Asie a la 
puissance des Seldjoukides , et plus tard a celle des 
Ottomans ; cette premiere capitale des souverains sel-
djoukides de Roum et des• empereurs de Byzance, 
apres la conquete de ConStantinople par les Francs. 
Les Grecs l'abandonnerent aussi facilement que les 

Les deux lettres de felicitations adressees a Ourkhan par Djild-Sultan 
et Djanik-Sultan ne portent point de date (voyez la Collection de Feridoun, 
4. 46 et 48); it en est de rneme des reponses a ces lettres (meme Collection, 
b. 47 et 49). 

3  Seadeddin, Neschri, Idris, Niceph. Greg. 1. IX, c. 13, § 2, p. 252; 
Phranzes, I, 7; Hadji-Klialfa, ainsi quo tous les historiens ottomans, placent 
I. chute de Niche en l'an 731. 
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sultans set djouk ides I 'avaient disputee vaillamment aux 
premiers croises qui Cassiegerent pendant sept semai-
nes , sous Godefroi de Bouillon, Tantrede, Bohemond, 
Hugo-le-Grand, Robert de Flandre, Robert, comte de 
Normandie, Etienne de Carnot et l'eveque Ademar 1 . 

Qu'on nous permette id une courte digression sur Ie 
siege de Nicee par Farm& chretienne, evenement qui, 
bien qu'anterieur a Cepoque qui nous occupe, cons-
titue la phase la plu.  a dramatique de l'histoire de cette 
vile et se rattache par la a notre sujet. 

Cinq cent mine croises, l'elite des guerriers de dix-
neuf nations, campaient devant Nicee, proteges par 
des murailles et des palissades-, que les ossemens de 
leurs freres, mores sans sepulture dans les plaices de 
la Bithynie, avaient servi a construire. Les premiers 
assauts n'eurent aucun resultat ; Tures et chretiens se 
signalerent par des prodiges de valeur. Les assiegeans 
s'avancaient intrepides au pied des rours-, tantot mon-
tes sur 'des tours mobiles, du sommet desquelles ils 
pouvaient voir tout ce qui se passait dans la place, 
taut& couverts deleuriboucliers et de vastes reseaux 
d'osier. Du haut des mars coulaient des flots d'huile 
bouillantei  et le feu gregeois tombait, plus terrible clue 
le feu du ciel, sur les ouvrages et les machines (les 
croises. Comme au siege de Syracuse 2 , des crochets 
de fer descendaient le long des remparts , saisissaient 

1 Voyez les histoires des eruisades de Waken, de ltaken et de Michaud, 
et Fouleher, Gesta Dei per Frances, a l'cudroit oit il est queslion d'Itic llllll 

de Carnot. 
2 Lilius, XXIV, c. 3i. 
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les assaillans, les enlevaient et les laissaient retomber 
morts ou mutiles. Chaque jour etait signale par quel-
que action d'eclat, par quelque lutte &range et san-
glante, a laquelle assistaient, comme' a un spectacle, 
les pelerins repandug sur les hauteurs voisines. C'etait 
taut& un chevalier normand qui, sorti seul des rangs 
,de Farm& chretienne, franchissait les fosses et suc-
combait en invoquant la clemencp du Tres-Haut; 
twit& un Turc de taille gigantesque qui, sans cui - 
rasse et sans armes, accablait les croises de quartiers 
de rochers, et tombait enfin frappe au cceur d'un 
trait parti de l'arbalete de Godefroi de Bouillon. Si 
les be liers ouvraient une breche, si les machines abat-
taient un rempart, quelques heures suffisaient aux 
assieges pour reparer la breche et clever de nouveaux 
retranchemens derriere le rempart ruin& Les chre-
liens, s'etant apergus que la garnison recevait du se-
cours par le lac Ascanius , qui entourait une pantie 
de la ville, resolurent de la priver de cette derniere 
ressource. Une nuit leur suffit pour faire transpor-
ter . des bords de la mer jusqu'au lac, sur des chars 
traines par 'des hommes et des chevaux, des navires 
que' les Grecs leur avaient fournis, et qui pouvaient 
contenir jusqu4 cent combattans. Lorsque, aux pre-
mières dart& du jour, les assieg4s virent les en-
seignes des croises flotter au vent sur toute l'eten-
due du lac, et qu'ils entendirent les fanfares guer-
rieres dont le bruit arrivait jusqu'au rivage, leur en-
thousiasme belliqueux fit place a une morne stupcur, 
et leurs cris de guerre au silence du decouragement. 
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Cependant.les exhortations du sultan ranimerent leur 
courage , et les croises eurent de nouveaux efforts 
A tenter pour venir a bout de la plaCe. Pour empor-
ter la plus forte de ses soixante-dix tours, Us furent 
construire .deux machines, dont l'une fut nommee 
le renard, parce qu'elle cachait le fosse dans lequel 
travaillaientles mineurs, et l'autre la tortue, .a cause 
de la forme de son. toil Le renard s'ecroula soit 
par son propre Poids, soit par l'effet des blocs de ro-
chers lances uontre lui. par les assieges, et erisevelit 
sous ses decombres les vingt compagnons d'Her-
mann, dAische et d'Henri, ses inventeurs. Les guer-
riers que protegeait la tortue furent plus heureux ; Bs 
parvinrent a remplacer les pierres qu'ils arrachaient 
de la tour par des solives, auxquelles ils mirent le feu '. 
La • tour s'ecroula avec le bruit du tonnerre, et cou-
vrit .1a terre de ses debris fumans. La consternation 
des Tures redoubla lorsqu'ilg apprirent que la femme 
et les deux enfans du sultan avaient ete .  prix par les 
chretieus , au moment oa Bs tentaient de s'enfuir par 
le lac. Nic6.e, epuisee et tremblante, allait se rendre aux 
croises, lorsque l'empereur grec leur enleva cette con-
quete achetee par tant de fatigues et de sanglans sacri-
fices. Ce•prince s'etait avance avec son armee jusqu'a 
la forteresse ,de Pelecanon , oil les assiegeans , non 
moins barbares que les assieges, lui envoyaient, au 
moyen de leurs catapultes, les totes de leurs ennemis. 
Butumites , commandant de la flotte grecque , &ant 

; 	Mexias Comnena , XI , edit. de Paris, p. 3L t. 
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parvenu a transporter, par terre , dans le lac Asca-
nius, une flottille nombreuse, placee sous le comman-
demen't de Taficius , offrit secretement au sultan de 
proteger la retraite de is garnison , a condition• gull 
laisserait entrer les Grecs du cOte du lac a l'insu des 
croises. Le sultan accepta, et les etendards de rem- 

'pereur flotterent tout-a-coup sur les murs de Nide 
(20 juin 1097), a la vue de l'armee,ehretienne, indi-
gnee de tant de perfidie. 

Neuf ans plus tard, Alexis, apres avoir rompu avec 
les soldats de la croix , leur arracha une seconde fois 
Nide en la restituant par un traite particulier aux 
souverains seldjoukides '. Elle devint, un siècle apres 
(1106), la residence de Theodore Lascaris [xix], pen-
dant que Byzance etait au pouvoir des Francs, et c'est 
de ses murs que les empereurs byzantins partirent pour 
reconquerir leur capitale. Desheritee de son titre de 
metropole, que Valens donna a Nicomedie, elle n'en 
resta pas moins la premiere vine de la Bithynie, et ful, 
pendant un siècle, occupee par les Grecs, dont elle 
etait la place la plus forte en Asie. Elle fut enfin pour la , 
troisieme fois, et pour toujours, abandonnee sans coup 
ferir aux Musulmans. Elle await d'abord ete cedee, 
sous Nicephore`Botoniates , a Souleithan , fondateur 
de l'empire seldjoukide , une seconde fois a son fils 
kilidjarslan par Alexis, et elle le fut une troisieme sous 
Andronicus-le-Jeune, a Ourkhan. Dans l'origine, elle 
s'appelait Antigona, du nom de son fondateur Anti- 

. Gotthard, prieur de Liehtenau, &wales Argentorati, 1609, p• ISS. 

T. 	1. 	 1 2 
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gonus. Plus Lard, de meme que fa riviere et la plaine 
de Brousa avaient recu le nom de Niloufer,  , epouse 
d'Ourkhan et fille du seigneur de Belocoma, Antigona 
prit, en l'honneur de l'epouse de Lysirnaque, le nom 
de Nide, dont les Turcs ont fait Isnik. 

Nicee n'est pas moins Mare par les deux con-
ciles ecumeniques qu'y tint la chretiente (le premier 
et le septieme). C'est dans le premier de ces conciles 
que furent determines les actes de foi de l'eglise catho-
lique, qu'on fixa le temps de Paques, qu'on posa les 
bases de la discipline ecclesiastique, et qu'Arius fut 
condamne ; dans le second, fut resolue l'introduction 
du culte des images z. L'enceinte oil se reunirent, en 
presence de I'empereur Constantin, trois cent dix-huit 
eveques d'Orient et d'Occident, parmi lesquels se trou-
vaient plusieurs peres de l'eglise et quelques saints, et 
oti fut proclamee la consubstantialite du Ore et du 
fils, fut convertie par Ourkhan en mosquee. Parmi les 
ruines de cet edifice, on voit encore au-dessus d'une 
porte une pierre sur laquelle est inscrit le nom d'Our-
khan'. Ce prince fut le premier des souverains otto-
mans qui imita l'ancien usage oriental de couvrir les 
edifices publics d'inscriptions et de sentences [xx]. A 
dater de son regne toutes les mosquees, les ecoles, les 
hOpitaux, les fontaines, les tombeaux et les ponts in-
diquerent au voyageur , dans toute l'etendue de l'em- 

voyez Ilmblik aufeiner Reise nada. Brusa (Voyage A Brousa). Cet on-
vrage contient plusieurs particularites curieuses sur les Peres reunis au pre-
mier de ces conciles, p. I r 4. 

a Voyage a Brousa, p. i i 3. 
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pire ottoman , le nom de leur fondateur et Vann& de 
leur construction ; souvent meme sur ces monumens se 
lisent des vers allegoriques tires du Coran , mais la 
plupart sont charges de Times boursoufflees et de mau-
vais goat, gravees en lettres d'or sur un fond d'azur. 
Ce fut aussi Ourkban qui, le premier, etablit une me-
dresd, ou haute-ecole, qu'il placa aupres de la mos-
quee. Le legiste Daoud (David) deXaissarye (Caesa-
rea), dans la Karamanie 1, en fut le premier professeur 
(muderris). 11 eut pour successeur le mollaTadjeddin 2 
Kurde de naissance , beau-pere du vieux scheikh Edeb-
ali et du juge de Farm& , Khalil Tschendereli 3. Apres la 
mort de Tadjeddin, le muderris Alaeddin Eswed, plus 
connu sous le nom de Kara -Khodja (le professeur 
noir) 4, fut eleve au meme emploi. Ce lieu qui avait vu 
les deux historiens Eusebe de Nicomedie et Eusebe de 
Cesaree, en Palestine, forces de signer le symbole de 
Nicee, et d'abjurer leurs erreurs, sous peine d'être pri-
yes de leurs fonctions et exiles, vit encore la jeunesse 
chretienne contrainte d'abjurer la foi de ses peres, pour 
grossir les rangs des janissaires 5. Ce fut aussi la que le 
tnolla Daoud refuta les subtilites tenebreuses de l'ou-
vrage mystique \(,:)nnu sous le titre de Cachets des phi-
losophismes 6 . Ourkhan fit renverser les autels de re- 

, Voyez la Notice biographique sur Daoud dans Seadeddin, 1. 3g, et 
Ali, 1.  19.  

2  Seadeddin, f. 4o. Mi. 
3  Nescbri. 
4 Seadeddin, f. 4o. Ali, f. ig. 
5  Gibbon, c. 31, t. It, p. 257, edit. in-4. 
4; Foussoussol• Wen: par Ic grand mystique Ibnol-Arabi. 

I24 
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glise du Saint-Synode, brtIler les images qui en avaient 
fait l'ornement et effacer de ses murs la profession de 
foi de Nicee pour y substituer le symbole de l'isla-
misme: « 11 n'y a d'autre Dieu que Dieu, et Mohammed 
est son Prophete. 0 Outre des mosquees et des ecoles, 
Ourkhan fonda a Nicee le premiei imaret (cuisine des 
pauvres), non loin de la porte de Yenischehr. Le pre-
mier muderris de ea etablissement fut le scheikh Hadji- 
Hassan , disciple d'Edebali , qui expliqua la prosodic 
d'Aoudalousi, et traduisit en vers limes ' le titre du 
droit islamite sur lei successions. Si l'ignorance d'Our-
khan ne lui permettait pas de tracer au chef de l'ecole 
la route qu'il devait suivre dans son enseignement, sa 
charite servit de modele a l'intendant de l'imaret. On 
le vit plus d'une fois donner lui-meme la coupe aux 
pauvres, et allumer les lampes de sa propre main 2  . 

Les soins qu'Ourkhan donnait a la propagation de la 
religion, a l'instruction de la jeunesse , a l'entretien des 
pauvres, et a la construction de quelques monumens 
publics, ne l'empecherent pas de veiller avec sollici-
tude a toutes les parties de l'administration et meme 
de s'occuper d'objets moins importans. 11 n'oublia pas 
de recompenser ses compagnons d'armes que la red-
dition volontaire de la vulle avait prives d'un riche 
butin. II partagea efitre eux, a titre de dedommage-
ment , les femmes et les filles grecques que la peste 
et la famine, suites ordinaires d'un long siege, avaient 
privees de leurs parens et de leurs epoux, et qui habi- 

t seadeddin, f. 40. Ali, f. 2o. 
2 NeSChri , f. 5 2. 
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taient les palais deserts de leurs 'Ares ' . Pour repeu--
pler ces magnifiques demeures, Ourkhan les donna 
aux officiers de son armee, et leur accorda pour epou-
ses les femmes qui en avaient herite. 

Le vainqueur confia le commandement de Nicee a 
son fils acne SouIelman-Pascha [xxx], qui avait dirige 
les operations du siege, et gouverne precedemment 
le Kodja-Ili apres la mort d'Akdje-Kodja. Son second 
fils, Mourad, alors age de cinq ans, fut nomme gou-
verneur du Sultan-OEni, a la place de Konotunlp, an-
cien compagnon d'Osman, qui venait de mourir. Cette 
terre , qu'Akdje-Kodja et Konouralp avaient si sou-
vent foul& au temps de leurs expeditions guerrieres, 
couvrait alors leurs depouilles mortelles. Le tombeau 
du premier s'elevait a Kanderi , village situe au milieu 
de la presqu'ile que baignent au nord la Mer-Noire, et 
au sud le golfe de Nicomedie ; celui du second a Ko-. 
nourpa 2 , dans le district dAkhiazi, au-dela du Sakaria. 
Ces deux mausolees sont encore de nos fours en grande 
veneration parmi les Musulmans, et sont frequent& 
par de nombreux pelerins. 

SouleIman et Mourad gouvernaent donc , comme 
nous venons de le dire, les deux sandjaks de Kodja-Ili 
et de Sultan-0Eni. Quelques amides plus tard, lorsque 
les Ottomans eurent pousse leurs conquetes jusqu'aux 
ekes meridionales de la Bithynie , Brousa devint la 
eapitale d'un troisieme sandjak dont le gduvernement 
fut egalement donne a Mourad et qui des-lors fut.  

1 Scadeddin dans Bratutti , p. 49. 
2  Voyez dans l'Allas la earls de l'Asie-Mineure, pl, xix. 
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appele Khoudawenkiar (sandjak du seigneur)'. Plus 
tard encore, le siege du sandjak de Kodja-Ili fut trans-
porte d'Isnik (Nide) a Isnikmid (Nicomedie). A dater 
de cette époque, Isnik dut, pendant quelque temps, 
un reste d'opulence et de prosperite a ses fabriques de 
faience de Perse; mais, apres letr destruction, elle de-
chut rapidement de sa splendeur ; aujourd'hui le voya-
geur qui penetre dans l'interieur de ses fortifications, 
dont les hautes murailles ont seules ete respectees par 
le temps et la main des hommes, croit errer dans un 
pare solitaire, seine de loin a loin de cabanes a l'as-
pect sombre et &sole. Les caravanes de pelerins n'y 
trouvent plus que les tombeaux de Goundouzalp, frere 
d'Osman, du scheikh Eschrefzade, de Kara-Khodja et 
du poete Khiali 3. L'antiquaire y lit encore, au milieu 
du feuillage des plantes qui tapissent les tours et les 
murs, les inscriptions des empereurs grecs 3 , mais it 
y .cherche en vain la tombe de l'historien byzantin 
Nicetas , de Chonia , qui, pendant un sejour de vingt 
ans a Nicee , deplora avec tant d'eloquence le passage 
devastateur des Francs a Constantinople. 

A peine nomme gouverneur de Brousa et vizir de 
l'empire par suite de la mort de son oncle Alaeddin 4 , 

Souleiman-Pascha, a la tete d'une troupe de cavalerie 

I Neschri, Seadeddin, Idris. 
II Djihannuma, p. 662, La description de ces pelerinages Se trouve dans 

un ouvrage impritne a Constantinople sous le titre de Menasikoul-hadj, p. 26 
et 27. On y trouve aussi le distique inscrit sur le tombeau d'Eschrefrade. 

3 Voyez les inscriptions dans le Voyage a Brousa. 
4 Le rheteur de Brousa, dans ses bipgraphies , place la mort d'Alaeddin 

dans Dna& 732 (1333). liadji-Khalia , Tables chronologiques, p. z74, dit 
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legere, fit une excursion dans le pays situe au nord 
de Tarakli, de Koinik et de Modrene , bourgs eche-
lonnes sur le torrent qui descend des environs de la 
derniere de ces villes et se jette dans le Sakaria non 
loin de Bekedje. Nous avons vu qu'Osman , accom-
pagne de Kceze-Mikhal et de Samsama-Tschaousch, 
avait dirige une expedition contre ces villes. Toutes 
trois se soumirent a Souleiman-Ppcha sans opposer 
la moindre resistance (73Z-1333) 1: 

Pendant trois ans , a dater de la chute de Nide, 
Kemlik a (l'ancienne Cios des Grecs et le Kibotos des 
croises), qui avait long-temps servi d'entrepot et de 
rempart a la capitale de la Bithynie, defendit sa liberte 
contre les armes partout victorieuses des Tures. Cette 
ville situee dans l'anse la plus interieure du golfe de 
Modania, apres avoir ete anciennement fortifies par 
l'art, ne l'etait plus que parla nature. Elle est connue 
sous les quatre noms de Cios, de Prusias-sur-Mer, de 
Kibotos et de Kemlik, et célèbre, tart dans la mytho-
logic et dans l'histoire des Grecs, que dans l'histoire des 
preMieres croisades, dans les annales de Byzance, et 
dans celles des premiers temps de l'empire ottoman. 
D'apres le mythe grec, un Argonaute, nomme Cios, en 

au contraire que Souleiman-Pascha lui succeda innediatement:  Alaeddin 
Inourut it Bigha (Iladikatoul-Wouzera). 

1 Seadeddin dans Bratutti, p. 47. Idris, f. Ito; Solakzade, f. 	zo6; 
Neschri , f. 53; Hadji-Khalfa. 

2 un  article de M. Hase, insere dans le Journal asiatique au mois de 
mai 0826, nous fait croire que Kemlik n'est autre chose que l'ancienne 
Cita , et que Kios et Kibotos on Civitot sont deux villes differences. S'il en 
iiait ainsi, tout ce paragraphe serait a rectifier. 	(Note du Traducteur.) 
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jeta les premiers fondemens, a son retour de Colchide, 
et lui donna son nom. Lorsque ces premiers naviga-
teurs toucherent les rivages du golfe Cyanus, -le bel 
Hylas, favori d'Hercule, &ant descendu a terre pour 
renouveler la provision d'eau, fut enleve par des nym-
phes. Depuis cette -epoque, les habitans de cette con-
tree, a chaque anniversaire de l'enlevement d'Hylas, 
parcouraient les forts riantes du mont Arganthonius 
(aujourd'hui Zannli et Katurli) en formant des danses 
joyeuses et en fatiguant les echos du nom d'Hylas 1 . 
Berodote raconte la prise de Cios par les Perses sous 
la conduite d'Hymeas, general de Darius', et Strabon 
dit qu'elle fut rebatie par Prusias , d'oil lui vient le 
nom de Prusias-sur-Mer 3. C'est de ce port, appele 
tantOt Kibotos 4 , tantOt Civitot 5 , tantOt encore Civi-
zum 6 , que les croises transporterent, comme nous 
l'avons dit, jusqu'au lac Ascanius , c'est-h-dire a une 
distance de mine pas, la flottille fournie par l'empereur 
grec 7; a l'exemple des Normands qui, 'deux cents ans 
auparavant, avaient deux fois, pour assieger Paris 8, 

1 Strabon. Voyez aussi Voyage a Broom, 	. 
2  Herodote I. V, 122. 

3 Strabon , 1. XII, 3. Prusias-sur-Mer, pour le distinguer de Prusias-sur-
l'Olympe (aujourd'hui Brousa) et de Prusias-Hyppium (aujourd'hui Milan), 
dans les environs d'Ouskoubi. Manned dit qu'il ne sait ou d'Anville peut 
avoir vu qu'il existait un Ouskoubi dans ces contrees; c'est dans le Djihart-
numa, p. 654. 

4 Alexias Comnena. 
5 Albert. Mums. Genet Dei per Franco:. Hanowrim, p. 192. 
6 Guibert (l'abbe). Ibid. p. 484. 
7  Albert. Aquens. Anna Comnena. 
s Annales maters. dans Bouquet, t. VW, p. 69 et 71, annees 868 et 890. 
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train leurs barques sur la terre ferme, et d'Annibal 
qui, au siege de Tarente, fit transporter ses vaisseaux 
sur des, chariots a travers l'isthme qui separe le port 
de la vile ' . D'autres evenemens historiques non 
moins importans , mais dont la date remonte a une 
epoque plus reculee que celle qui nous occupe, ont 
signale les annales de Kemlik. C'est de ses murs que 
la premiere armee des croises, forte de vingt-cinq mile 
hommes, se dirigea sur sept colonnes vers Nicee. Le 
sultan seldjoukide Souleiman repoussa les chretiens 
jusque dans leur camp de Civitot, oil hommes, femmes, 
enfans, vieillards, religieux, tout ce qui s'offrit a la ven-
geance du vainqueur, fut impitoyablement massacre; 
les files et less  gargoni remarquables par leur beaute 
furent seuls epargnes et conduits au harem du sultan 
a Nide. De toute Farm& croisee, trois mile hommes 
seulement parvinrent a se jeter dans un vieux chateau 
situe sur une hauteur pres du port. Ce château n'ayant 
plus de portes , les chretiens en barricaderent les en-
trees avec des q-uartiers de rockers et des boucliers, et 
se defendirent avec des fleches et des pierres, jusqu't  
l'arrivie d'une troupe de Turcopols que l'empereur,  
grec envoya a leur 'secours 2. Ce meme chateau, du 
temps &Osman, avait resiste aux attaques d'Akdje- 
Kodja et de Kara-Timourtasch ; mais cette fois, la gar--
tison, livree aux horreurs de la famine et n'ayant plus 
avec la vile aucune communication, dut mettre bas les 

3  Livius, XXV, c. 1 I. 
Albert. Aquens. testa _ D t per f I ... 	c 	lanCOS, p. 192. 

   
  



.150 	 HISTOIRE 

armes et abandonner la place aux nouveaux maitres 
de Nide ' . Quatre ans apres, les forteresses d'Anakhor 
et d'Armoudli, situees sur la rive droite du golfe de 
Nicomedieo eurent le mdme sort 2 . 

Jusqu'alors les Ottomans n'avaient tourne leurs 
armes que contre les Grecs et agrandi lour. territoire 
qu'aux &pens des possessions des empereurs de By-
zance. Ni Osman ni son fils Ourkhan n'avaient encore 
rien tente contre aucun des neuf autres prihces de 
l'Asie-Mineure. Enhardi par ses dernieres conquetes. 
Ourkhan resolut de se (Mire de ces voisins incom-
modes. Il s'attaqua d'abord au prince de Karasi, chef 
turcoman qui regnait sur l'ancienne Mysie. Du haul 
de l'Olympe, les hordes ottomanes se precipiterent 
comme une avalanche, franchissant montagnes et val-
lees, ajoutant a leurs possessions les neuf royaumes 
nes des debris de l'empire seldjoukide, inondant enfin 
l'Asie-Mineure depuis l'Olympe jusqu'au Taurus. Le 
prince de Karasi, Adjlanbeg , qui, plus puissant qu'Os-
man a la mort d'Alaeddin III, avait , comme nous 
l'avons dit a la fin du premier livre , obtenu la Mysie 
dans le demembrement de l'empire seldjoukide, etait 
mort en laissant deux fils dont l'aine lui succeda, pen-
dant que Toursoun, le plus jeune, etait eleve a la tour 
d'Ourkhan. Toursoun , favorise par le vizir de son 
pore 	Hadji-Ilheki, qui haissait son &ere air* pria 
Ourkhan de l'aider a s'emparer du trOne de Karasi, lui 

1 Hadji-Khalfa. Seadeddin dans Bratuni, p. 48. Idris, 1. 112. Solak- 
stag, f. 9• 

2 Badji•Khalfa. 
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promettant, pour prix de ses services, les villes d'Ai-
dindjik , de Balikesri, de Tirhala et de Minias [xxn], 
et lui assurant qu'il se contenterait d'Edremid, de Ki-
zildje-Touzla , de Binarhissar et d'Ayazmend [xxin] '. 
Ourkhan s'empressa d'accepter une proposition si fa-
vorable a ses vises d'agrandissement. 11 se mit en cam- 

' pagne avec Toursoun, et soumit en passant Oulou-
bad, Kermasti et Mikhalidj , villesos!tuees sur les rives 
de 1'Ouloubad (Rhyndacus), ainsi que les chateaux de 
Koilsos et d'Ailsos. A la nouvelle de l'approche d'Our-
k.han , le prince de Karasi abandonna Balikesri, la 
ville la plus importante au nord-est de ses Etats, et se 
retira dans la forteresse de Berghama (Pergamos), plus 
voisine de la mer ; la, it brava Farm& ennemie. Our-
khan fit proposer aux deux freres, par Hadji-libeki, 
un arrangement a l'amiable. L'aine feignit d'y acceder,  , 
mais it profita de la premiere occasion fairorable pour 
faire assassiner Toursoun. Indigne de cette perfidie , 
Ourkhan marcha de nouveau contre le menrtrier, et 
le forca a implorer le pardon de son crime et de la 
resistance qu'il avait ose lui opposer. Il ne lui laissa 
la vie qu'a condition quip lui remettrait Berghama 2  et 

qu'il irRit passer a Brousa le reste de ses jours. Ainsi, 
outre les trois principales villes de la Bithynie , Nico-
medie, Nicee et Brousa, les Ottomans occuperent en-
core la capitale de la Mysie, ancienne residence du 
roi Attale , qui ayant legue aux Romains, par testa- 

' Aschik-Paschazade, manuscrit du Vatican. 	. 
' 	Seadeddin. Idris, 1. 116. Neschri, f. 54. Solakzade, f. 6. 
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ment, le quart de ses Etats 1 , leur avait fait esperer 
par la qu'un jour viendrait oft Hs pourraient etendre 
leur domination sur toute 1'Asie. Berghama celebre, 
dans l'histoire des sciences et des arts, par l'invention 
du parchemin, et celle des magnifiques tentures qui 
portent le nom de letu. inventeur, Attale, par sa riche 
bibliotheque composee de, deux cent male manuscrits, 
ainsi que par la naissance de Galene et d'Apollo-
dore, professeur d'eloquence d'Auguste a , ne presente 
plus aujourd'hui qu'un amas de miserables chaumieres 
habitees par quelques millers de Turcs et de Grecs, 
et a demisachees par les decombres des anciens edi-
fices. Le lieu oil elle s'elevait autrefois n'offre plus que 
les ruins d'un temple d'Esculape et d'Athene , d'un 
theatre, d'une porte magnifique , d'une profonde ci-
terne et d'un aqueduc [xxiv]. Ourkhan joignit cette 
vile et son territoire au gouvernement de Souleiman- 
Pascha ; depuis cette époque, elle n'a pas cesse de 
faire partie du sandjak de Khoudawenkiar, dont la 
capitale est Brousa. Le gouvernement de Karasi fut 
confie a Hadji-Ilbeki , auquel Ourkhan adjoignit ses 
propres vizirs Adjebeg et Ewrenosbeg 3 , ancien com-
mandant grec de Brousa, nouvellement converti a l'is-
lamisme. Pendant les vingt annees qui s'ecoulerent 
depuis l'acquisition de Karasi, aucune autre conquete 
n'augmenta le nombre des possessions des Ottomans. 

1 ATtoll novi adseiti socii Attalusque, Asia rex jam velut dispondente for- 
tuna imperium Orientis. Livius, XXVI, c. 37. 

a Strabon, XIII. 
3 Idris, 1. x t6. Seadeddin, dans Bratut6, p. 56. 
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Neanmoins le profond silence que gardent les histo-
riens nationaus durant act espace de temps , ne doit 
pas etie pris pour l'aveu tacite de pertes et de defaites 
continuelles, ainsi que l'ont pretendu les Byzantins. Ce 
repos servit au contraire a affermir la discipline mili-
take et 1 'ordre interieur, prepare par les sages institu- 

" tions d'Alaeddin. La preuVe de cette assertion est dans 
les constructions immenses.  qui furent conimencees 
immediatement apres la conquete du pays de Karasi 
(736-1336), et qui consistaient surtout en mosquees, 
en medreses, en imarets et en caravanserais. Ces divers 
etablissemens eleves par la pike d'Ourkhan rivali-
serent Went& avec ceux de Nicee, on cinq ans aupara-
vant avaient ete fondes la premiere ecole et le premier 
imaret [xxv]. Ourkhan, a l'exemple de son pere, qui 
avait fait construire des couvens pour les dervvischs 
Totiroud et Abdal-Koumral, fit batir tine retraite con-
venable au pieux Gheiklibaba (pere des Cerfs). Cette 
retraite, encore tres-frequentee par les pelerins, s'eleve 
a l'est de la vine, au pied de . lblympe ; a une cer-
taine hauteur de ce mont Mare,. a l'endroit appele 
Gceckbinari (source celeste), on voit le tombeau de 
Doghlihaba (pere potier).. Aux pekes de la ville, sur 
NB rives de l'Alischir , ruisseau qui prend sa source 
au sommet de l'Qlympe , se trouve encore le couvent 
du derwisch Abdal-Mourad, natif de Khorassan, et a 
l'ouest, pres des bains (Kaplidja), le monastere et le 

1 Doghlibaba est l'Aristee des Tures. "trim:cum prima apinnt et mats 
nova et lactis ad coagula &minibus tradidisse. Jtistintis,lib, XIII, cap. 7. 
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tombeau d'Abdal-Mousa. Ces deux babas ou peres 
avaient, ainsi que les deux abdals ou santons, accom-
pagne Ourkhan dans son expedition contre Brousa, et 
contribue 5:ses susses taut par leurs prieres que par les 
miracles qu'on s'est plu a leur attribuer. Le conque-
rant eternisa sa reconnaissance par la construction de 
nombreuses cellules pres desquelles sont deposees 
leurs cendres. Les noms de ces deux religieux revelent 
si bien leur caractere et leurs habitudes, qu'il est pres-
que inutile de dire que le premier vivait paisiblement 
parmi les cerfs et les biches, et que l'autre ne se nour-
rissait que de lait caille. Mais la tradition a complete-
ment &figure leur histoire. Suivant elle , Gheiklibaba 
aurait combattu a la tete de Varna& assiegeante, monte 
sur un cerf et arme d'un sabre de cent cinquante livres 
pesant; Abdal-Mourad aurait fait des prodiges de va-
leur sans autre arme qu'un sabre de bois long de trois 
aunes, et Abdal-Mousa aurait ramasse des charbons 
ardens avec du coton i , allusion mysterieuse et bi-
zarre aux deux qualites dominantes du derwisch, la 
force et la douceur. Le pere des cerfs, Persan d'ori-
gine , etait ne a Khoui et avait regu les legons du 
scheikh Elias. 11 s'etait acquis du temps d'Osman une 
grande reputation de saintete ; sans cesse plonge dans 
des contemplations mystiques, it vivait en ermite ', 
parmi les cerfs et les claims, dans les forets, de 1'0-
lympe , d'ati it ne descendait que sur l'invitation 

i Voyez Voyage iz Brousa, p. 36 et 37. Les Biographies du rlOeur de 

Brousa, f. 79, Bo, 83, 87. Nesebri, f. 55. Ali, f. 15. 

2 Nesehri, t 55; le rli6teur de Brousa, p. 83. 
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d'Ourkhan. Suivant la tradition, it se rendit un jour • au palais du sultan monte sur un cerf et portant sur 
l'epaule une branche de platane, qu'il planta dans la 
cour, comme symbole de la prosperite de l'empire, 
qui, disait-il, prendrait racine comme cet arbre, eten-
drait au loin ses rameaux et s'eleverait jusqu'au ciel. 
Dans les frequens incendies qui ont &sole Brousa, le 
palais d'Ourkhan, ainsi que le platape qui fut long-
temps considers comme sacre et protege de Dieu, ont 
ete devores par les flammes [xxvi]. Abdal-Mourad, 
engage par Ourkhan [xxvn] a se mettre a la tete d'un 
corps de ses troupes, fit des prodiges de valeur avec 
son sabre de bois, dont la longueur repondait a la pe-
santeur de celui du pere des cerfs. Avec cette arme 
terrible it torabattit non-seulement les infideles, mais 
encore d'enormes serpens qui infestaient le pays. 
Gheiklibaba est le chevalier Saint-Georges et le Roland 
furieux des Ottomans. Lorsque, pour rendre un horn-
naage public a la croyance pOpulaire, Souleiman-le- 
Grand ' visita la cellule et le tombeau de ce religieux, it 
fit diminuer son sabre d'un tiers et deposer ce qu'il en 
avaif coupe dans la tresorerie du sera, a cote des armes,  
du Proptiete, de celles de ses successeurs et de leurs 
grands capitaines 2. Quelques voyageurs europeens ont 
cru reconnaitre dans le sabre du derwisch enthousiaste 
rep& de Roland, et se sont imagine que cette epee. la 
terreur des Musulmans, etait yeller& par eux. 

1 Le rheteur de Brousa, p. 80. Ewlia, dont les citations historiques soot 
sotrvent tres-inexactes, attribue ce fait au sultan Ahmed Icy. 

2  Voyez administration de !'empire ottoman, t. II, p. 2o. 
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Comme nous venous de parley des babas et des 
abdals ,.et que nous serous obliges .de revenir plus 
d'une fois sur ce sujet dans le tours de cette his-
toire, nous' croyons utile d'apprendre au lecteur peu 
familiarise avec la hierarchie monacale de l'isla-
misme , qu'il y a une grande difference entre les .ba-
bas ou abdals, les derwischs et les scheikhs. Les der-
wischs sont des mines dont les superieurs s'appellent 
scheikhs, c'est-h-dire anciens. Les ermites portent le 
nom de sahid, leurs cellules celui de sawiyd, et les 
couvens des derwischs , celui de tekiye. Les sahids 
renommes par leur pikSte, sont appeles peres (baba ou 
papa), ded (tati), ou abdal (santons, suivant les voya-
geurs) [xavin]. Tine hierarchie mystique complete 
existe dans le monachisme islamite; d'apres les dog-
mes de ce monachisme, it y a toujours sur la terre 
un nombre determine de saints , qui se trouvent a 
des degas plus ou moins eleves parmi les elus de 
Dieu [xxix]. Quant aux abdals, on n'en compte jamais 
plus de quarante vivant en meme temps. Des qu'il en 
meurt un, un autre le remplace; or, il est d'autant plus 
facile d'obtenir l'honneur de figurer parmi ces qua-
rante emus , qu'on n'y admet que les santons les plus 
exaltes , et que le plus extravagant est choisi de pre-
ference. C'est une petite republique d'alienes, klont les 
membres sont dissemines dans tous les pays soumis 
a l'islamisme. Abdal-Mourad et Abdal-Mousa etaient 
du nombre des elus du temps d'Ourkhan [xxx]. 

A limitation d'Osman, plusicurs fideles firent cons- 
Mike a Brousa, sous le regne de son fils, des mos- 
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quees, des couvens et des ecoles. Un des compagnons 
d'armes d'Ourkhan, Beri-Khodja, entre autres, fit batir 
une mosquee ' tout preg du palais ; le scheikh ,Akhi- 
Hassan , beau-frere d'Edebali 2, fonda un convent, et 
Lalaschahin, le meilleur des generaux d'Ourkhan et de 
Mourad ler, une medrese 3. Ourkhan avait d'avance 

„donne a ce dernier tout le butin d'une campagne; mais 
la richesse des prises lui fit regretter d'avoir ainsi en- ,,, 
gage sa parole. Pourtant le savant 	Tadjeddin 
Kourdi ayant decide qu'un bien donne ne pouvait 
pas etre repris, Ourkhan n'osa se retracter ; de son 
cOte , Lalaschahin, pour ne pas deplaire a son sou-
verain , employa une partie de ses richesses a fonder 
a Brousa une haute ecole qui prit le nom de Lalascha-
hiniye 4. C'est ainsi que l'enceinte de Brousa et les 
environs de l'Olympe s'embellirent de mosquees , 
d'ecoles 5 , de-  couvens et de mausolees •construits a 
grands frais par la piete des princes et des habitans. 

De tout temps la beaute majestueuse de l'Olympe 6  
I Neschri, f. 45. 
a Neschri, f. 45. 
3 Scadeddin , f. 40. 
4 Outre cette ecole , Lalaschahin fit encore construire tin pont et un, 

monastere a Kermasti. Seadeddin, f. 4o. 
5 Fi selaillah (stir la voie de Dieu) : tette est la formule des lettres de 

fondation. 
6 On trouve une description poetique de l'Olympe dans les Dissertations 

(rissalei, mounazarat) de Larnii, a la Bibliotheque royale de Berlin, dans 
les nianuscrits de Diez,. z 37. On y trouve egalement la description des deux 
monasteres de Gheiklibaba et de Doghlibaba, et un perm lyrique sur les 
heautes des environs de Brousa et de la grande mosquee, dans la collection des 
lettres d'Ishak-Khodja, Eichorns,Litteratur geschichte der Osmanen (ilistoire 
de 1a littdrature des Ottomans, par Eichorn, p. 1673). 

T. 	1. 	 13 
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avait attire de pieux adorateurs de la Divinite ' dans les 
vallees riantes qui l'entourent. Au temps de la splen-
deur de Byzance, une foule de moines fuyant le tu-
multe du monde vinrent chercher le calme et la soli-
tude dans ces lieux déjà illustres par l'histoire. Les 
empereurs grecs ne dedaignaient pas de les visiter, 
pour obtenir, par I'entremise de leurs prieres, soit des 
heritiers , soit la protection du ciel dans les guerres 
qu'ils avaient a soutenir contre les Sarrasins 1. 

Les cenobites grecs furent remplaces par des der-
wischs et des santons tures, qui couvrirent les hau-
teurs de l'Olympe de couvens et de cellules. Le calme 
silencieux de ces vallees offrait a la contemplative oisi-
vete des religieux un attrait auquel it leur etait difficile 
de resister. L'Olympe devint bientot le rendez-vous 
des savans et des poetes qui venaient chercher, sous 
ses ombrages frais et au bord des ruisseaux qui ser-
pentent en murmurant le long de ses flans, de pures 
et suaves inspirations. Molla Scheikhi , le premier 
poete romantique des Ottomans, y ecrivit son poeme 
de Khosrew et &Turin; Wasi Ali, qui fit passer dans 

Continuator Theophanis , p. 289 ; Zonaras, 1. XVI — . -, c. 2 2, p. 196; 
et Cedrenus , t. II, p. 64i. Le Continuator incertus nous fait connaitre a 
°elle occasion une divinite bithynienne nommee Uptyroc, qui etait veneree a 
Prainetos stir la frontiere de la Bithynie pres de Nide. 

a Un jour que l'empereur Constantin Porphyrogenete se trouvait au con-
vent consacre au martyr Athenogeues , le prieur lui montra un parchemin 
de son Ore l'empereur Leon, auquel on avait predit que son fils vieuch•ait 
visiter l'Olympe peu de temps avant de mourir. A quelque temps de la en 
effet Constantin tnourut ; ii eat probable que cette sinistre prophetic ne con-
tribua pas peu ii avancer son trepas. 
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son style les sublimes harmonies de la nature, y tra-
duisit les Fables de *Bidpal -  1 ; Ithiali‘ (le frere riche 
en imagination) et Delibourader (le frere bizdrre) y 
composerent., l'un ses .poesies lyriques, Tante ses 
voluptheux recits. Khosrew et un autre Kliiali y me-
cliterent .deux ouvrages classiques , l'un sur la legis-
lation , l'autre sur la theologie et la jurisprudence. 
Enfin c'est la. que le scheikh' Albestami et le grand-
juge Alfenari, dont nous parlerons bientOt , doterent 
la science des premiers traites sur la theologie et la 
jurisprudence ottomans. Mais VOlyrripe et ses en-
virons sont surtout en veneration parmi les MusulL 
mans, pare qu'on y trouve le tombeau du scheikh 
Schemseddin Mohammed ben Ali de Bokhara , ce-
lebre sous le nom de Sultan Emir Weli (prince et 
souverain dans l'empire de la sat.ntete)..La grande et 
belle mosquee qui renferme ce monument-, et qiii a 
donne son nom a un guarder de la vile, fut souvent 
detruite par les Hammes , et toujours rebatie par la 
pike des sultans 2. Tous les religieux, les savans, les 
poetes et les legistes dont nous venons de parler, sont 
enterres au pied de la montagne, qui fut le theatre de 
leurs contemplations et de leurs travaux. Ces horn-
tries Mares se sont effaces 'de ce monde aloes y 

• 
i Voyez Voyage 4 Brousa, p. 62. 
2 Celle maquee est construite sur une hauteur qui &mine les environs ; 

A ses pieds eeleve un grand nombre de tombeaux. Lei murs de la mosquee 
soot revetus, a l'interieur comme a l'exterieur, de porcelain persatie ; les 
battans des grandes portes etaient autrefois garnis d'argent ; quatre fenetres 
donnent sur la belle plaiue de Brousa. 

4, 1J 

   
  



460 	 HISTOIRE 
 

avoir accompli leur mission; ..mais les monumens 
qu'ils ont laisses apres eux survivront meme a l'em-
pire et a la langue des Ottomans. Brousa, qui cut long-
temps la residence des souverains ottomans, fut aussi 
le lieu de leur sepulture. Osman, Ourkhan, Bayezid, 
Mourad Irr, Mourad II et Mohammed le" , y reposent 
dans. de magnifiques mausolees a cote de leurs freres, 
de leurs enfans ekde leurs epouses. Pres des tombeaux 
de ces six sultans (car bien que les trois premiers sou-
verains ottomans n'aient porte pendant leur vie que le 
titre d'emirs, on leur donna celui de sultan apres leur 
mort),,sont ranges ceux de vingt-six princes, leurs fre-
res ou leurs descendans. Puis viennent les tombeaux 
des premiers vizirs et des beglerbegs de l'empire, par-
mi lesquels on remarque ceux de Tschendereli et de 
Timourtasch; puis les mausolees des autres vizirs et 
des mouftis_, .entre autres ceux du savant historien 
Aziz-Efendi, et de Kodja-Moustafa-Pascha, le con-
querant de l'ile de Chypre; puis enfin les tombeaux 
de pres de cinq cents vizirs, paschas , scheikhs , pro-
fesseurs , orateurs , poetes , medecins [xxxi] ou musi-
ciens fameux. 

Brousa est renommee aussi pour la beaute de ses 
environs, pour .ses produits naturels et industriels , 
pour ses eaux thermales , le grand nombre et la limpi-
dite de ses sources qui tombent en cascades du sommet 
de l'Olympe, et parmi lesquelles les plus connues sont 
celles de Binarbaschi, d'Aktschlaghlan et de Mir-Ali- 

, royar e Brousa, p. 47-.54. 
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schir ' ; pour ses delicieux raisins, ses mares, ses poires 
dont on compte quarante-huit especes; ses abricots, 
ses cerises , ses marrons, dont quelques-uns pesent 
jusqu'a quarante drachmes 2 ; sa soie, ses laines, son 
tcume de mer, ses patisseries, ses sorbets, ses confi-
tures , ses etoffes de soie brochee, ses mousselines, 
ses velours, ses coussins, ses toiles. Mais ses pre-
miers titres a' la celebrite et a la predilection des Mu-
sulmans sont d'avoir ete le lieu de la' residence et de 
la sepulture de tant d'illustres et pieux personnages , 
et la terre classique de l'empire, dont elle fut la capi-
tale jusqu'a la conquete de Constantinople. Elle est 
aujourd'hui citee dans les titres du sultan comme la 
troisieme vine de l'empire ottoman. 

Djihannuma, p. 657. 
2  Ewlia. 

   
  



LIVREIV.. 

Premieres descentes des Tures en Europe. — Prise de Gallipoli. — Mort 
Ile Soitteinian-Paieita. —' itrsteme =mead des Tures. 

Le 'silence tiue 'garderdles historiens ottomans 'pen-
dant les vingt ans qui s'ecoulerent entre la construc-
tion de la grande mosqu'ee de Brousa et la dekente de 
Souleiman-Pascha en Europe, ne peut, nous l'avons 
dit , etre attribue aux evenemens Malheureux qui au-
raient tout-a-coup arrete Ourkhan dans sa mantle vic-
torieuse , et que la vanite des chroniqueurs nationaux 
n'aurait pu se resoudre a rapporter,  , et cette opinion 
est fond& sur ce que les Byzantins eux-memes ne font 
mention que d'un seul combat &favorable aux Otto-
mans. B ne peut pas non plus avoir pour cause un 
temps d'arret dans les conquetes des hordes d'Osman, 
car leurs excursions pendant ces vingt ans, si elles ne 
furent pas aussi glorieuses que celles qui signalerent le 
regne du fondateur de l'empire, ne leur en furent pas 
moins profitables. Les motifs de ce silence sont d'abord 
les relations amicales qui existaient alors entre Our-
khan et la cour de Byzance ; en second lieu, ]'influence 
preponderante des princes turcomans, alors tres-puis- 
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sans sur mer et sur les cotes asiatiques, influence qui, 
suivant les dispositions pacifiques ou hostiles des sei-
gneurs. de Karasi, de Saroukhan et d'Aidin, inspirait a 
l'empereur grec plus d'effroi ou d'espetance que ne le 
pouvait l'ardeur belliqueuse et conquerante des prin-
ces ottomans, dont la puissance maritime ne faisait que 
de naitre. C'est par les memes raisons que les historiens 
nationaux ont cru devoir taire les deux traites de paix 
conclus a cette époque entre Andilinicus-le-Jeune et 
Ourkhan, le mariage du sultan avec une princesse 
grecque ' , les expeditions des princes de Karasi, de 
Saroukhan et d'Aidin, et enfin 1' alliance du dernier de 
ces - souverains avec Cantacuzene. Mais si les chroni-
queurs ottomans sont en quelque sorte excusables d'a-
voir omis des evenemens si importans , il n'en est pas 
de m&ne des historiens europeens, dont le silence ou 
plutOt la negligence nous semble tout-ar-fait inexpli-
cable. Tous ont mieux aime consulter les traductions 
defectueuses de quelques histoires turques et les ou-
vrages de Chalcondyle et de Phranzes, dans lesquels 
toute la partie relative a cette époque est fort negligee, 
que de comparer entre eux Nicephore Gregoras et 
Cantacuzene. U est donc de noire devoir de combler la 
lacunefaissee dans les annales ottomanes par le silence 
des historiens tures et l'incurie des ecrivains curopeens. 
Avant de raconter la descente de SouleIman-Pascha en 
Europe, nous croyons necessaire de donner un apercu 
de toutes les descentes anterieures, operees par ,les 

1 Quelques historiens supposent nAne qu'Ourkhan se maria avec deux 
Princesses grecques. 
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Turcs au-dela du Bosphore ou de l'Hellespont, depuis 
repoque oil leur domination s'eleva sur les c6tes de 
l'Asie-Mineure jusqu'a celle oil, sous la conduite du 
Ills d'Otukhan, ils vinrent tenter en Europe des con-
quetes plusimportantes et plus durables. Jetons done 
un regard sur les derniers souverains seldjoukides de 
l'Asie-Mineure , sous le regne desquels les Turcs fou-
lerent pour la premiere fois le sol europeen. 

PREMIERE DESCENTE DES TURCS EN EUROPE (1 263).— 
Dans Num& 66T de l'hegire (1263), apres que Mi-
chel Paleologue, fondateur de la dynastie qui porte 
son nom, eut trouve un refuge a la cour des Seldjou-
kides, et que, de retour a Constantinople, it eut fait 
crever les yeux a Jean Lascaris, l'heritier legitime du 
trOne de Byzance, une colonie de dix a douze mille 
Turcomans vint , sous la conduite de Saltoukdede , 
s'etablir sur la c6te occidentale de la 11er-Noire, dans 
la contree appelee encore aujourd'hui Tatarie-Do-
bruze. Peu de temps apres , Azeddin-Keikawous , 
force par son frere Rokneddin-Kilidjarslan de lui 
abandonner le gouvernement d'Iconium, se refugia a 
Constantinople. Pour se consoler de la perte de son 
trOne, it congut le dessein de s'emparer de I'empire 
grec, dont l'etat de faiblesse et de delabrement n'avait 
pas eehappe a sa penetration. Les Turcomans de 
Saltoukdede et Behadir-Ali , capitaine de sa propre 
garde, devaient l'aider dans I'accomplissement de ses 
perfides projets. Une waste conspiration contre le 
pouvoir et les jours de l'empereur s'ourdit en silence. 
Mais Azeddin avait pour echanson un Grec de nais- 
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sance, tres-attache a la religion de ses peres. Ce Grec 
revela tout et le complot avorta. Le sultan, sa mere et 
ses fils furent jet& dans les fers [I], Behadir-Ali fut 
decapite, et Oghouzlibeg , ecuyer d'Azeddin , eut les 
yeux creves. Berke-Khan, chef des Tatares du Kip-
djak 1, qui, sur la priere de Rokneddin-Kilidjarslan, 
s'etait charge de delivrer son frere captif, passa le 
Danube sur la glace, s'avanca jusqn'a Constantinople 
et emmena dans la Crimee ' toute la colonie Do-
bruze 3 , avec le prisonnier qui etait parvenu a s'enfuir 
d'Ainos. Un des fils d'Azeddin et mille hommes 4  de 
sa garde, qui etaient restes a Constantinople, embras-
serent la religion de l'empereur, et furent incorpores 
dans la troupe des Turcopols.(Turcs convertis). Cette 
milice , renforcee par les nouveaux adeptes, presenta 
alors un• corps de trois mine hommes qui fut dans la 
suite conunande par Khalil s. L'empereur s'en-servait, 
comme des Alains , dans ses expeditions contre les 
Catalans, qui, apres la mort de leur chef Roger, dppe,. 
lerent a leur secours les Tures de l'Asie-Mineure. 

SECONDE DESCENTE (1307) . —Ces derniers, au nom-
bre de quatre cents , quitterent le territoire d'Aidin 6  
sous la comaiite d'Ishak, que les Byzahtins appellent 
Melek-Isaac, c'est-a-dire le roi Isaac, de meme qu'ils 

Loutfi, Oghouznamd on Ifisioire des Seldjoukides, p. I i 3. 
2 	Loutfi, 1. c. 
3  Id. p. 34. 
4 Niceph. Greg. 1. VII, c. 4, § 6, p. 140; c. 8, p. 158, etc. 6, S 6, p. 152. 
5  Id. ibid. 
' PaellyMCITS , I. VII, c. i r, p. 409, 1. II. 
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nomment le &ere d'Azeddin Melek-Constantin (le roi 
Constantin) l., pour avoir sejourne a Constantinople et 
s'y @tre converts au christianisme. La troupe auxiliaire 
descendit audacieusement sur le sol europeen dans le 
voisinage meme de Byzance. Ainsi .se trouva realise 
le songe d'un officier du palais qui , suivant la tradi-
tion, avait vu pendant son sommeil les rives de l'Asie— 
Mineure et la plaine de Scutari couvertes de Turcs et 
de chameaux qui, s'elevant dans les airs, avaient pris 
leur vol vers l'Europe 2. Une bataille se donna dans les 
champs d'Ipsala (Cypsella) et d'Ainadjik (Apros).D'un 
cote l'empereur avec sa garde, les-troupes de la Ma-
cedoine et de la Thrace a l'aile droite, les Mains et les 
Turcopols a l'aile gauche ; de l'autre les Catalans et 
les quatre cents Turcomans d'Aidin divises en deux 
corps opposes aux deux ailes de Farm& imperiale. 
Les Turcopols et les Alains trahirent la cause de leur 
maitre, en restant spectateurs impassibles du combat. 
L'empereur fut hattu 3 , et les troupes auxiliaires, cau-
ses de sa defaite, passerent alors a l'ennemi. L'armee 
des rebelles, si faible avant la bataille, se trouva tout-
a- coup forte de hit mille hommes, tant fantassins que 
cavaliers; elle se composait de cinq mine. Catalans et 
Alains, et des Tures d'Aidin 4 , qui, reunis aux trans-
fuges turcopols, sous les ordres de Khalil 5 , formaient 

I Pachymeres, c. z5, 22, 29. 
2 	Id. 1. c. 
3  Niceph. Greg. 1. VII, c. 5, 5 6  et 7, p. t 40 et  141. 
4 Pachymeres, 1. VI/, c. 22, p. 427, t. II. 
c Niceph. Greg. I. VII, c. 8, 5 z, p. i56, t. I. Ce Khalil est le Tachan- 

zares de Pachyrneres, 1. VII, c. 29, t. II, p. 44o. 
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un ' corps de trois mine hoMmes. Apres la bataille 
dipsala, les Althogabares et les Tures reunis parcou-
rurent d'un bout a fautre la Peninsule de la Thrace, 
depuis les defiles -  de Tekirtagh (Ganos).  jusqu'a Ro-
dosto (Rhaedestus), stir les bords de la Propontide, et 
tame JUsqu'a Wiza (i3izya) , non loin de la Mer- 
Noire 1. Pour opposer une barriere.a leurs devasta-
tions, 'Andronibus 'fit elever un nkur qui s'etendait de 
Christopolis [ir] a la mer; •et -ferniait ainsi les defiles 
qui' conduisent de la Macedoine dans la Thrace. Les 
Turcomans ne tarderent pas a se separer de leurs nou-
veaux allies les Catalans, et se diviserent en dux corps; 
l'un 'de , mile cavaliers et cinq cents' fantassins passa 
avec' son chef Isaac-au service de Milontin, roi de Ser-
vie, qui, tout en le tenant pret a entrer en campagne 
au' premier coMmandement , prit la precaution de le 
desarmer 2; l'autre, fort de treize cents cavaliers et hint 
cents fantassins sons les ordrei de Khalil, sollicita 'de 
l'empereur la liberte de se retirer en passant par -Chris-
topolis. Impatient de se defaire de ces hetes turbu-
lens et dangereux, Andronicus leur accorda leur de-
mande ; mils ses scildats , soit par un zele inconsidere , 
soit par ar4eur du pillage, resolurent de surprendre 
les Tures dans leur retraite. Ceux-ci, a qui la loyaute 
et le desinteressement des generaux grecs etaient a 
bon droit suspects, s'emparerent d'une forteresse si-
tuee sur le bord de la mer, et de la, attaquerent le 

1 Niceph. Greg. I. VII, c. 6, § 1, p. ir5o, et Pacloymeres, I. VII, e. 2 1 , 

P. 423, t. II. 
3  Engel, Geschichte von Scrvien (Ilistoire de la Servie), p. 249. 
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Camp des Grecs, oil ils trouverent le tresor et les or-
nemens de l'empereur. Les richesses furent partageei; 
quant aux ornemens , its furent l'objet des grossieres 
railleries de la soldatesque et de Khalil lui-meme 2 qui 
s'affubla du bonnet de l'empereur, ertrichi de torsades 
de perles , en prononcant mille bouffonneries sur sa 
nouvelle dignite. 

Nous avons dit; en resumant l'histoire des Seldjou-
kides, que l'empereur, pour rompre l'alliance des Ca-
talans et des Turcopols, offrit a Melek-Isaac, chef:de 
ces derniers, la main de la fine de Melek-Constantin, 
petite-fdle d'Azeddin, en lui promettant le gouver-
rnent de Bigha (Pepe). Les Almcgabares, indignes de 
la perfidie des Turcopols, les forcerent A leur livrer 
leurs chefs Melek-Isaac et Takhandjar (Khalil) .. Le 
premier fut decapite ainsi que son &ere Constantin. 
Khalil parvint a s'echapper et se refugia chez le gouver-
neur d'Apros, puis a Tzurulum (aujourd'hui Tschorli, 
anciennement Tirihalum) 3. Le corps turc au service 
du kcal de Servie , Milutin Urosch , s'etant revolte , 
au retour d'une expedition contre les Hongrois , fut 
en partie massacre, en partie recluit en esclavage 4 . Ce 
qui restait de Turcs dans la Chersonese, serre de pres 
par deux mille cavaliers serviens, fut contraint a re-
passer en Asie 5 . C'etait la le prelude des humiliations 

1 Isliceph. Greg. 1. VII, c. 8, p. 158. 	' 
2 Pachymeres , 1. VII, c. 29, t. II, p, 44o. 
3 Pachymeres , 1. c. 
4 Engel. 
5 Engel, P. 250. 
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que la Servie devait un jour faire subir aux Ottomans. 
TROISIEME DESCENTE (1 321).— Les premiers Tures 

qui passerent en Europe etaient done des Turcomans 
seldjoukides , et les seconds des Turcomans d'Aidin. 
Peu de temps apres l'invasion de ces clerniers , des 
Tures ottomans parurent sur les cotes de la Thrace et 
de la Macedoine' qu'ils devasterent d'un bout a l'autre 
pendant dix-huit mois , bri1lant svr leur passage tout 
ce qui s'offrait a leur aveugle furedr et coupant toute 
communication entre les villes a. Leurs brigandages 
epuiserent tellement le pays et les ressources financieres 
de l'Etat, que l'empereur, reduit a la derniere extre-
mite . se vit force de vendre l'or et les pierreries de ses 
insignes , si bien qu'au couronnement de son succes-
seur Cantacuzene , la couronne n'etait ornee que de 
clinquant et de pierres fausses 3. 

QUATRIEME DESCENTE (1327).—Ce fut sous le regne 
d'Ourkhan que s'etablirent les premieres relations 
des Byzantins avec les Ottomans , relations tantot ami-
cales , tantOt hostiles, selon le caprice ou l'interet des 
deux souverains. L'empereur Andronicus sollicita les 
secours du sultan contre son petit-fils Andronicus-le- 
Jeune. Batwes entre Tschorli et Siliwri (Selymbria), 
les troupes ottomanes se refugierent a Constantinople. 

1 Niceph. Greg. 1. VIII, e. t t, § 5, p. 216, I. II, et Phranzes, I. I, c. 5, 
(Aft. de Alter, p. 7. 

Phranzes , 1. c. 
3  Niceph. Greg. 1. c., et 1. XV, c. 	z I, § 4, p. 4g6, t. II. Sansavine 

porte leur nombre a huit milk, et confond ainsi In descente de ran t 321 
avec une autre. 
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d'oti l'empereur les fit , sur leur demande , transporter 
en Asie ,. Andronicus-le-Jeune, alors en guerre avec 
les Genois et les Ottomans., rechercha l'alliance des 
princes de Saroukhan (Lydie) et d'Aidin (lonie), tous 
deux voisins d-'0urkhan. Dans cette vue, it se rendit a 
Phocee, ville de limit aussi célèbre par l'esprit din-
dependance de ses fondateurs que par son commerce 
etendu. Les habitarcis de cette malheureuse ville, qui, 
les premiers 2  , avaiont ose s'aventurer sur mer dans 
des navires a longue quille, pour ne pas tomber sous le 
joug des rois de Perse, avaient quitte leurs foyers do-
mestiques, et s'etaient refugies sur leurs vaisseaux 3 , 

abandonnant leurs riches campagnes aux loups et aux 
sangliers [r j. Mais les loups qui, a l'epoque qui nous 
occupe, profanerent le sol classique de l'antique Pho-
cee, ce furent les Ture,s, dont le premier chef, Turc , 
avait ete , suivant une tradition, allaite , comme Ro-
mulus et Remus, par une louve 4. Les princes turco-
mans de Saroukhan et d'Aidin accepterent l'alliance 
que leur proposait Andronicus-le-Jeune. Le premier 
se transporta lui-meme aupres de l'heritier des empe-
reurs byzantins; le second envoya a Phocee une am-
bassade avec de riches presens 5. Pourvue par eux de 

1  Cautacuzene, I. I, c. 32, p. 94, t. I. 

2  Herodote, I, 163. 
3  Herodote, z65. 
4 Des le sixieme siècle dc l'ere chretienue, la nation turcomane portait 

un loup sur ses drapeaux, et plantait a l'entreo de la tente de sea chefs un 
javelot surmont4 d'un loup en or. (Gibbon, CXLII, 4, p. 225, edit. in-4.) 

5 Cantacuzene, I. Ii, C. 13, p. 238, t. I. 
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vivres abondans, la flotte d'Andronicus fut en etat de 
bloquer le fort de la nouvelle Phocee , alors en pos-
session des Genois, et les iles de Khios et de Lesbos. 

CorotriimE DESCENTE (1331). —A peine l'empereur 
etait-il de retour a Demitoka (Didymotichon) [Tv], 
qu'il apprit que soixante-dix vaisseaux appartenant au 
'prince de Karasi avaient paru sur les cotes de la 
Chersonese , et laisse des traces §anglantes de leur 
passage a Karaferia (Beroia) et a Orikheva (Traja-
nopolis) 1 . A cette nouvelle, il se hata de rassembler 
ses troupes, mail la plus grande partie des Tures s'e-
taient cleja retires; quinze cents seulement qui parcou-
raient la Thrace tomberent sous son glaive a. 

SrxiimE DEKENTE (1339). — L'annee suivante , au 
moment oil rempereur se disposait a quitter Byzance 
pour visiter les villes de la Thrace , il apprit qu'une 
nouvelle descente de cavalerie turque venait-d'avoir 
lieu, et que la troupe aventuriere s'etait divisee en deux 
corps, dont run s'etait dirige vers le nord sur les villes 
de Polybotos, de Kissos et d'Akonites, l'autre vers le 
sud oil il menagait Rhaedestus (atijourd'hui Tekour-
taghi, anciennement Byzanthe). Le premier corps fut 
atteint par ks troupes imperiales et completement 
battu ; le second echappa a la vengeance *de l'empe-
reur en regagnant ses vaisseaux 3. 

Les ravages mere& 'par la flotte du prince de Ka-
rasi et les hordes d'Ourkhan avaient tellement &rank 

' Cantacuzene, I. c. 
' Cantacuzene, c. 2 t, p. 261. Niceph. Greg. dit cinq cents. 
3  Cantacuzene, I. II, C. 22, p. 266, t. I. 
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l'empire grec, qu'Andronicus sentit enfin la n4cessite 
de se concilier au moins ramitie d'un de ces dange-
reux ennemis, comme it avait déjà su gagner celle des 
princes d'Aidin et de Saroukhan. n venait de s'em-
barquer avec un corps d'infanterie et de cavalerie pour 
secourir Nicomedie , alors etroitement bloquee , lors-
qu'avant d'atteindre les cotes asiatiques , it recut en 
pleine mer un message d'Ourkhan qui lui offrait la paix 
ou la guerre. L'empereur repondit que bien que pre-
pare a la guerre , il ne refuserait pas de faire la paix. 
Les ambassadeurs des deux souverains en arreterent les 
conditions (1333). Ourkhan s'engagea a se conduire a 
l'avenir en ami &lee et devoue de l'empereur, et pro-
mit de respecter les villes qui lui restaient en Asie. 
Les deux princes echangerent des presens en signe 
d'alnitie et d'alliance. Ceux d'Ourkhan consistaient 
en chevaux, chiens de chasse, tapis et fourrures de 
pantheres; ceux de l'empereur en coupes d'argent et 
en etoffes de laine et de soie; il y joignit un de ses 
vetemens , « ce qui , dit Cantacuzene, est considers 
par les satrapes des barbares comme la plus haute 
marque de consideration et de bienveillance et le plus 
insigne honneur '. » Ainsi l'usage des presens existait 
déjà dans toute sa rigueur a l'epoque du premier traits 
des Byzantins avec les Ottomans, et ce qui est surtout 
digne de remarque , c'est de voir dans cette circon-
stance figurer la coupe d'argent et le vetement d'hon-
neur, objets qui, depuis les temps les plus recules jus-- 
. 	 , 

1 Canlactizene, I. II, C. 24, p. 2 7 3' t.  IL 
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qu'a nos jours , ont ete consideres en Orient comme . 
les accessoires oblig& de tous presens diplomatiques. 
Déjà les Hellenes avaient recu en present, des rois de 
Perse, des kaftans; pendant la derniere croisade, le 
Vieux de la Montagne envoya au roi-  saint Louis, 
comme gage d'une constante amitie , sa chemise, ce 
'qui voulait dire qu'il lui &ail attache comrne la chemise 
l'est au corps ' , et dans les temps Irlodernes encore , 
tons les presens offerts par les empereurs d'Allema-
gne a la Porte ottoman ont consiste principalement 
en coupes d'argent s . 

SEPTIEME DESCENTE. — Andronicus de retour en 
Macedoine venait d'etablir son camp entre Thessalo-
nique et le lac Beschik (Bolbe) 3, otl it avait rassemble 
toute son armee pour se mettre en campagne contre 
les Serviens , lorsqu'on lui annorica que soixante na-
vires turcs avaient de nouveau paru a l'extremite de 
la presqu'ile du mont Athos, et que des hordes nom-
breuses ravageaient le pays situe entre cette montagne 
et Pallene (autrefois Potidffla, plus Lard Cassandra) 4. 
L'empere4, suivi du Grand-Domestique, marcha en 
toute hate contre les Turcs, et les attaqua brusquement. 

' Joinville , p. 85 et 86. 
2  Voyez Gesaudschafts-Beschreibungen (Descriptions des ambassndes), 

par Gerlach, p. ro7; Schweiger, p. 6r, et OEttingen, p. log. 
3 Suivant Cantacuzene, J. II, c. 25, p. 278, t. I, entre Salonique et le 

chateau-fort de Ehetine. 
4 On trouve des traces de Potidma dans les mines de la nouvelle Gas_ 

sandra, pres de la vile detruite des Saryliens. La glose en marge de Can-
tacuzene dit que Pallene s'appelait aussi Cassandra. Mannert , VII, p. 455, 
paralt n'avoir pas lu ce passage de Cantaeuzene, p. 2 7 8. 

T. 	I. 	 14 
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Malgre les efforts que Farm& imperiale eut a faire con-
tre un ennemi intrepide, qui ne combattait qu'a pied et 
sur un terrain parseme de broussailles, les Tures furent 
tons tiles ou faits prisonniers. Quelques fugitifs seule-
ment se cacherent dans les forets voisines, et regagne-
rent, le jour suivant, leurs vaisseaux, qu'ils brOlerent, 
a l'exception de deux ' , sur lesquels ils s'embarquerent, 
apres les avoir charges du butin qu'on avait déjà en-
tasse sur les autres. Cantacuzene ne nous fait pay con-
naitre le nom du prince qui avait equipe cette flotte; it 
cite cependant celui du chef de rexpedition qui suivit 
celle-ci. Ce chef etait Oumourbeg , fits du prince de 
Smyrne, d'Ephese et des autres vines ioniennes. 

HurrAmE DESCENTE (1335). — Oumourbeg debar-
qua avec une flotte de soixante-quinze vaisseaux , 
d'abord a Samotraki , ensuite a Poros sur la cote de 
Thrace, lieu oil les Koumoutzenes 2  avaient opere leur 
destente, et qui porte encore aujourd'hui le nom de 
Koumouldjina 3. Les Tures et les Grecs se rencontre-
rent non loin de ce bourg, dans la plaine de Panagia. 
L'aspect de Farm& imperiale bien superieure en Hom-
bre a celle des Tures intimida ces derniers et les empe-
cha de commencer l'attaque. Apr& des injures et des 
provocations reciproques qui durerent tout un jour, 
les Tures, au toucher du soleil , reprirent, sans obstacles 
de la part des Grecs, le chemin de leurs vaisseaux 4. 

1 Cantacuzene, L c. p. 27a. 
I 	9  Kovµov r 	; Cantacuzene, p. 281(1 

3 La itounalie de Iladji-Khalfa, p. 69. 2  
4 Cantactmene , I. II, c. 28, p. 288, t. II. 
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Pendant toute l'annee qui vit mourir l'empereur An-
dronicus l'ancien, les frontieres orientales et occiden-
tales de I'empire ne furent inquietees par aucun ennemi 
exterieur. L'annee suivante (1336), son successeur 
entama de nouvelles negotiations avec les princes 
d'Ionie et de Lydie, pour obtenir d'eux des secours en 

, vaisseaux et en vivres, contre les Genois qu'il assiegeait 
dans Mitylene (Medilu) et Phocee z. Le prince de Lydie . . promit des troupes et une flotte, a condition que l'em- 
pereur s'engagerait a delivrer Souleitnan et vingt-quatre 
fils de Tures de distinction que les Genois retenaient 
prisonniers a Phocee. Quant au prince d'Ionie, ses fils 
Khizr, Oumour et Souleiman 2, se rendirent au camp 
de l'empereur pour lui promettre des secours, et l'as-
surer de la bienveillance de leur pere. Bienta apres, 
en effet , le prince de Saroukhan parut en personne 
aupres de l'empereur avec vingt-quatre vaisseaux , 
et celui d'Aklin en envoya trente sous la conduite de 
son fils Oumour. Cantacuzene qui, lors de la seconde 
descente de Koumouldjina, avait•combattu Oumour-
beg, et quit dans le camp de Phocee, l'avait tr....4,..4  avec 
distinction , l'invita a une entrevue qui eut lieu a Cla-
zomene , Ale situ& non loin du bourg amid de 
Wourla 3. Apres quatre fours de negotiations, it ob-
tint la promesse formelle d'un secours efficace contre 
les Genois. Oumour s'engagea egalement a ne rien en- 

, 
cantacuzene, I. c., c. 29, p. 292. 

2  Cantacuzene, 1. c., p. 293. 
3  Caniacuzene, 1. c., c. 3o, p. 2g4, t. I. Mannert, III, 	3, p. 	33. Cla- 

zonteue est la patrie d'Anaxagore. 
I 4' 
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treprendre contre les amis des Byzantins, les habitans 
de Philadelphie i(Alaschehr). C'est a cette entrevue 
que .s'etablit :entre Cantacuzene et Oumourbeg cette 
amitie presque romanesque, qui dura dix ans, toujours 
aussi sincere et aussi fervente, et ne finit qu'a la mort 
du prince turcoman. Lorsque la flotte des Latins se 
fut dispersee, celle de Saroukhan fut renvoyee 1 avec 
de riches presens. L'alliance de l'empereur grec avec 
les princes de Lydie et d'Ionie eut pour resultat de 
decider Ourkhan ; ennemi de ces deux souverains, a 
embrasser la cause des Genois.' alors en guerre ou-
verte avec les Byzantins, taut a Galata qu'a Phocee. 

NEUVIEME DESCENTE (1337).—La pair regnait entre 
Ourkhan et l'empereur grec, pair qui avait ete cimentee 
par une expedition entreprise par le sultan contre 
Karasi 3, lorsque l'empereur fut tout-a-coup .averti 
qu'Ourkhan devait paraitre la nuit meme ou la nuit sui-
vante devant Constantinople avec une flotte de trente-
six voiles, dans le but, non-seulement de piller et de 
faire un riche butin 4', mais encore et surtout de s'empa-
rer d'Athyros et d'Epibatos 5 , bourgs situ& aux portes 

1.  Cantaeuzene. Le nom d'Oumourbeg que Cantaeuzene, -p. 288, emit 
Ap.ovpacxgs, a ete transforms par les Italiens en Morbassan, nom que l'on 
rencontre frequemment dans l'histoire de Venise. 

2 Niceph. Greg. 1. Iv, c. Tr, p. 332. 
3  L'occupalion de Karasi avait en lieu rano& qui preceda cette expe-

dition par mer. 
'4 Cantaeuzene, I. II, c. 34 , p. 307, t. e 
5 Niceph. Greg. I. IV, c. x i, p. 332. Voyez Topographic de Constan-

tinople et dtt Bosphore, II, p. 4. 
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de la capitale. Aussita it dirige . Cantacuzene avec 
vingt nobles grecs et quarante soldats sur Ennacosia, 
lieu suppose de la descente; 'en meme temps it charge 
de troupes deux galeres ' , les seuls naNires-de toute la 
flotte susceptibles d'etre armes et de tenir la mer, et s'y 
ernbarque lui-meme. La lueur de l'incendie, les cris de 

' desespoir des enfans et des femmes lui annoncent le 
debarquement ' des barbares-pres de Bouyoukdjek-
medje (Atyra). A la pointe du joui:, l'empereur, ar-
rive pendant la nuit en meme temps que Cantacuzene, 
met pied a terre, s'elance sur le cheval du Grand- 
Domestique, et tombe comme la foudre sur l'ennemi. 
Pres de mule Turcs perirent dans ce combat qui Jura 
jusqu'a midi ; trois cents furent faits prisonniers , et, 
s'il faut en croire Nicephore Gregoras , pas un seul 
Grec ne succomba. Les debris de l'armee d'invasion 
se rembarquerent sur trois vaisseaux seulement, aban-
donnant les trente-trois autres 3  aux vainqueurs 4 , et 
s'enfuirent en doublant leurs voiles. Les galeres imp& 
riales ayant .essaye de les poursuivre en forcant aussi 
des voile 	eurent leurs drisses rompues et leurs ver- 
gues emportees. Descendues a terre, les troupes victo-
rieuses s'occuperent pendant la nuit A depouiller les 
cadavres des barbares 5. La nuit suivante, au 'moment 

• 

, Cantacuzene, p. 3cr8. 
2  Niceph. Greg. HI, p. 332. 
3  Cantacuzene, 1. c. 
4 Niceph. Greg. affirme quo quatorze vaisseaux settlement resterent au 

Pouvoir de l'empereur, et que dix avaient pris la fuite. 
5  Cantacuzene, 1. c., p. 309. 
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on,  elles se disposaient a regagner Constantinople, un 
nouvel ennemi parut sur la cote ; c'etaient neuf autres 
vaisseaux turcs qui venaient secourir Farm& vaincue. 
Ce corps de reserve fut battu comme le premier; mais 
peu s'en fallut que les deux galeres imperiales ne 
fussent prises. L'une d'elles avait déjà ete abordee , 
Iorsqu'un dernier effort des Grecs la degagea et de-
cida de Ia victoire.,Ce qui resta de Turcs s'enfuit sur 
un seul vaisseau 1. 

DIXIEME DESCENTE (1340). — Malgre ces incursions 
devastatrices que les Tuns poussaient jusqu'aux por-
tes de Constantinople , et qui , comme on le voit , 
se renouvelaient frequemment , l'empereur fut assez 
imprudent pour prendre a son service un corps de 
deux mine Turcomans que lui avait offert le prince 
d'Aidin a. Cette mesure , que l'empereur avait crue 
d'une sage politique , ne fit qu'attirer de nouvelles 
hordes, dont les brigandages porterent le dernier coup 
a l'edifice chancelant de l'empire grec. En 1340 , 
huit mille barbares passerent encore l'Hellespont , et 
retournerent en Asie charges de butin , apres avoir 
ravage la Thrace et la Mysie .3. 

ONZIEME DESCENTE (1 3M ). —De nouvelles negocia-
tions etaient devenues necessaires. La paix fut fenou-
velee avec Ourkhan 4 , et avec d'autant plus d'empres-
sement de Ia part de l'empereur . que le prince de 

t Cantacuzene, I. c. 

	

,' 	Niceph. Greg. I. $I, c. 6, p. 335, t. ff. 

	

3 	Niceph. Greg, I. c., c. 7, p. 338. 
Cantactizene, I III, c. 9, p. 379, t. II. 
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Saroukhan avait, au mepris de ses engagemens, dirige 
sur les cotes de l'empire une flotte nombreuse , dont 
les pirateries jetaient au loin la desolation et l'epou-
vante. Cantacuzene battit deux fois les Turcs &barques 
dans la Chersonese, et n'accorda la pair a Yakhschi, 
commandant de la flotte ennemie ' , qu'apres avoir 
obtenu de lui la promesse formelle qu'il s'abstiendrait 
a l'avenir de toute hostilite. 

Dountam DESCENTE (1342). — Cantacuzene , dans 
Faun& qui suivit sa victoire sur Yakhschi, etait par-
venu, par ses intrigues, a se saisir du pouvoir supreme, 
et trOnait a cote de Jean Paleologue; mais sans force 
pour se maintenir au rang qu'il avait usurpe , sans 
ressources pour lutter contre ses ennemis,i1 eut re-
cours a la guerre civile et aux barbares d'Asie. Le 
prince d'Aidin, Oumourbeg, avec lequel il s'etait lie 
dune etroite amide au camp de Phocee, vint a son 
secours avec une flotte de trois cent quatre-vingts 
barques, montees par vingt-huit mille hommes, qui de-
barquerent a l'embouchure de la Marizza (Hebrus) a  • ., 

Cantacuzene , sans cesse harcele par le grand-amiral 
Apocaucos , son rival, s'etait refugie chez son autre 
allie le roi de Servie, en laissant a Didymotichon sa 
nouvelle epouse, l'imperatrice Irene. Celle-ci envoya 
au-devant du prince d'Aidin tous les seigneurs de sa 
cour avec cent chevaux , les seuls qui lui restassent. 
IVIalgre l'insuffisance du cortege, Oumourbeg ne se 

' 	Cantactizene, I. c., p. 38t. 
I 	Id., I. c., c. 56, p. 54o, t. It. 
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montra pas moms reconnaissant de cette attention; il se 
rendit aupres-direne a la tete .de deux mile fantassins 
d'elite, et distribua le butin conquis par ses soldats aux 
habitans de la malheureuse ville de Didymotichon que 
la guerre civile et de frequentes devastations avaient 
reduite a la derniere extremite. Ii y laissa pour la pro-
teger une garnison de neuf mine hommes et de cinq 
cents guerriers d'elite, et se mit en marche pour se join-, 
dre a Cantacuzenc avec quinze cents braves et le reste 
de ses troupes irregulieres,' en tout pros de vingt mine 
hommes ' . Arrive a Pherw, les habitans de cette vile 
l'arreterent en lui presentant de fausses Iettres de Can- 
tacuzene 2 . En consequence, it retourna a Bera oil sa 
flotte etait encore a l'ancre a ('embouchure de la Ma-
rizza. -Une circonstance imprevue le forea a aban-
donner son allie ; un froid excessif avait tue dans une 
seule nuit trois cents matelots et presque tous les pri-
sonniers. Oumourbeg , .dans une lettre qu'il ecrivit a 
Irene, s'excusa de ce brusque depart; necessite par la 
rigueur de la saison ' , • en lui promettant de revenir 
l'annee suivante. 

TPEIZIEME PESCENTE (1343) . -En effet, a l'appro-
che du printemps, le prince d'Aidin se dirigea vers les 
rivages de la Thrace avec trois cents voiles; mais une 
tempete ayant disperse la flotte asiatique pres de l'ile 
d'Eubee, deux cents vaisseaux seulement purent attein- 

. 

, Cantacuzene, I. c., p. 54,. 
:' id. 1. c., p. 542. 
3 	id. 	1. c., p. 543. 

   
  



DE L' EMPIRE OTTOMAN. 	181 

dre le port de Clopa ' , pres de Thessalonique. Ce fut 
sous les murs de cette vine que le corps &armee de 
Cantacuzene fit sa jonction avec cerui d'Oumourbeg. 
Dans le conseil que tinrent *les deux princes pour se 
concerter sur le systeme d'attaque le plus convenable, 
Cantacuzene, par respect pour la memoire du martyr 
Demetrius ' , insista pour qu'on prit la place par fa-
mine et non d'assaut. Au bout d'im mois, Oumour 
renvoya sa flotte, et de toute son armee, it ne garda que 
six mine hommes, a la tete desquels les deux princes 
allies arriverent, sept jours apres la levee du blocus, 
devant le mur qui ferme le defile de Christopolis 3. 
Apres une tentative infructueuse contre Perithoreum, 
ils se rendirent a Demitoka, on Oumourbeg trEouva une 
brillante reception et rendit hommage , en vrai che-
valier, aux vertus et a la beaute de l'imperatrice Irene 4. 

Cependant l'imperatrice-mere, Anne de Savoie , et 
son grand-amiral.Apocaucos , avaient entame des ne-
gociations avec le roi de Bulgarie et Oumourbeg_lui-
mme, pour obtenir des secours du premier et decider 
le second a\sretourner en Asie 5. Cantacuzene qui igno-
rait completement ces negotiations, que le galant prince 
d'Aidin conduisait pvec une habilete raze, crut ou fei- 

• 

Cantacuzene, III, c. 63, p. 567, t. IL 
u Niceph. Greg. I. XIII. c. 10, S 8, p. 422, t. II. 
3  Id. I. c., § 10, p. 422. 
4 Id. 	I. XIV, c. r , § r, p. 482, 	t. 	II, et Cantacuzene, I. III, 	e. 	68, 

1'• 575. 
$ Cantacuzene, I. III, 	c. 	go, p. 591, 	et Niceph. 	Greg, I. XIv, c. r. 

S 5, p. 433, t. II. 
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gnit d'etre persuade que les dix mile pieces d'or que 
son am avait acceptees de la tour de Byzance ne ser-
viraient qu'a lui fournir de nouveaux moyens de con-
tinuer la guerre z entreprise par lui avec tant de gene-
rosite. Oumourbeg partit en promettant de revenir 
l'annee suivante avec une armee plus nombreuse, et 
it est juste de dire qu'il quitta son ami plutOt a cause 
du danger qui menacait ses propres Etats que par suite 
des tentatives corruptrices et du magnifique present 
de l'irnperatrice-mere, car une flotte latine composee 
des galeres du pape, de Venise et du roi de Chypre, 
menagait alors Smyrne, capitale de sa principaute .. 
Quelque temps apres , le fort de cette vile tomba au 
pouvoir des chretiens , Egli& pour la premiere fois 
contre les Turcs 3. L'arsenal fut incendie ainsi que 
la flotte d'Oumourbeg , et les galeres qui croisaient 
dans la rade ayant empeche de construire de nou-
veaux navires , Faille de Cantacuzene se trouva dans 
l'impossibilit6 de revenir par 1'Archipel sur les cotes 
de l'empire grec a repoque qu'il avait fixee pour son 
retour. 	 , 

QuooRztEmE DESCENTE (1345). — Cependant il 
obtint du prince de Saroukhan, la liberte de tra-
verser ses Etats jusqu'a l'Hellespont , moyennant la 
cession d'un territoire en litige et la promesse de pro- 

' Niceph. Greg. c. 5, S i, p. 443. 
n Cantacuzene, I. III, c. 68, p. 584, t. II. Voyez aussi [Angier, Hisioire 

dc. Venise, t. III, p. 3o4; Vertot , IfisioWe des Chevaliers hosptialiers; et 
Berttioo, Memorie histor. p. 3. 

3 	Cantacuzene, I. c. 
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teger son fils , Souleiman, qui, long-temps aupara-
vant , avait fait une visite a Cantacuzene, a Aigios- 
Potamos, et en avait recu des presens en chevaux et 
en armes x. Oumourbeg , accompagne de Souleiman, 
longea avec vingt male cavaliers la cote asiatique jus-
qu'a l'Hellespont ; la, it ne lui fut pas difficile de passer 
'en Europe , et Didymotichon vit pour la troisieme 
fois les hordes turques appelees pan l'usurpateur fou-
ler le sol de l'empire grec..A peine°  arrive, le prince 
d'Aidin marcha au secours de Cantacuzene contre le 
Bulgare Momitzilas, qui, maitre de Xanthia et de la 
contree de 1VIerope , jusqu'a la frontiere de la Moree , 
emit alors l'ennemi le plus dangereux et le plus redou-
table de l'empire 2. Battu devant Perithoreurn et chasse 
de Xanthia , Momitzilas se ham de repasser avec .ses 
tresors en Bulgarie 3. Les succes des princes coalises 
les enhardirent au point qu'ils tinrent conseil pour sa-
voir s'il fallait d'abord secourir nem , assiegee par 
le kral de Servie, ou marcher Out& sur Constantino-
ple. NIalgre les observations de Cantacuzene ,, ce fut 
ce dernie4rojet qui prevalut. L'armee d'invasion etait 
(MO a Apamea 4, ' c'est-à-dire aux portes de la capi-
tale, lorsque Souleiman mourut de la fievre, dans un 
palais situe entre Koutschouktschekmedje et Balikli 5. 
Pour eloigner du Ore du jeune prince tout soupcon 

I 	Cantacuzene, 1. o., c. 76, p. 617. 
2  Id., I. c., p. 65o. 
3  Id., p. 652. 
4 Constantinople et le Bosphore, II, p. 8. 

Cantacuzenc, c. 89, 661. 
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d'empoisonnement, Oumourbeg, au mepris de la pro-
messe qu'il avait faite a son allie de ne se separer de lui 
qu'apres avoir terming la guerre contre la Servie z , n'en 
prit pas moins la resolution de retourner en Asie. Sur 
ces entrefaites, la mere de Jean Paleologue, a l'exem-
ple de Cantacuzene, essaya de conclure une alliance 
offensive et defensive avec les Turcomans. Dans cette 
vue , elle s'adresm au prince de Saroukhan qui lui 
promit des secouis; mais l'amitie qui unissait.Cantacu-
zene et Oumourbeg parvint a faire avorter ces intri-
gues. ll etait alors d'usage parmi les princes de l'Asie- 
Mineure, que toutes les fois que l'un d'eux entrait en 
campagne, it s'adjoignit im corps d'etrangers qui par-
tageait les dangers et le butin de l'armee a. Profitant 
de cette liberte, Oumourbeg incorpora dans les troupes 
du prince de Saroukhan deux mille de ses soldats , 
avec la mission secrete de chercher a detacher leurs 
compagnons d'armes de l'imperatrice et de les dis-
poser favorablement pour Cantacuzene , mission qui 
fut couronnee d'un plein succes 3. 

A cette époque, Cantacuzene espera trouver un allie 
plus puissant dans Ourkhan qui venait de lui deman-
der sa fille en mariage 4 . Cantacuzene combla de pre-
sens les ambassadeurs du prince ottoman, et les'conge-
dia neartmoins sans leur donner une reponse positive. 
Ournourbeg, qu'il consulta a ce sujet, l'engagea a con- 

, Cantacuzene, p. 662. 
2 	Id. 	I. III, c. 96, p. 665, t. II. 	/ 
3 	Id. I. c., p. 68 7. 
A Id. c. 59, p. 68i. 
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clure l'alliance que lui proposait Ourkhan , car, di-
sait-il, lors mkme que ce prince ne serait pas un ami 
fidele , sa protection serait toujours precieuse N. Ce 
conseil etait d'autant plus prudent et opportun que, 
pendant que Cantacuzene deliberait sur le parti qu'il 
avait a prendre, l'imperatrice- Anne sollicitait le se-
tours d'Ourkhan 1 , et sans doute aussi une alliance par 
mariage. Cantacuzene, craignant de gerdre pour jamais 
ce puissant allie, s'empressa d'accedek a la proposition 
d'Ourkhan. Le souverain ottoman lui envoya trente 
vaisseaux pour lui ramener sa fiancée et une nom-
breuse cavalerie suivie des plus hauts dignitaires de 
1'Etat pour lui servir d'escorte. Cantacuzene, accom-
pagne de sa famille, des grands de l'empireet de son 
armee, se rendit dans la plaine de Siliwri (Selymbria). 
C'etait la que, suivant un ancien usage, la princesse 
devait , avant son depart, paraitre une derniere fois 
aux regards du peuple , sur une magnifique estrade 
recouverte de tapis aux mille couleurs ; ceremonie qui 
n'avait lieu que lorsqu'une princesse epousait un prince 
etranger. li\`cOte de l'estrade, s'elevait la tente destine 
4 l'imperatrice et a ses trois filles. Le soir designe pour 
le depart de la fiancee, les femmes ne 'quitterent point 
leur tente. L'empereur parut a cheval a la .tote des 
hauls dignitaires de l'Etat ; le peuple entourait l'estrade, 
attendant avec impatience le moment oil la princesse 
paraitrait a ses yeux. A un signal donne, les rideaux 
de soie brodes d'or tomberent et laisserent voir la 

' Cantacuzene, I. c. 
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fiancee entouree d'eunuques agenouilles et arm& de 
flambeaux. Aussitot les fifres et les trompettes firent 
retentir la plaine de joyeuses fanfares, et des chceurs 
harmonieux chanterent les louanges de la jeune epouse. 
La ceremonie fut suivie de somptueux festins qui du-
rerent plusieurs jours et auxquels assistaient sans dis-
tinction les hauts fonctionnaires et les soldats des deux 
nations '. La prinfesse fut conduite avec des chants 
d'allegressc au lit du barbare sexagenaire, auquel on 
se rappelle qu'Osman avait autrefois donne pour pre-
mihre epouse (1299) la belle Niloufer, qu'il lui reprit 
pour la faire entrer dans son propre harem. Un demi-
siecle s'etait ecoule entre les fiangailles d'Ourkhan 
avec la fille du seigneur de Biledjik et son mariage avec 
la princesse imperiale 2, mariage qui marque repo-
que oil commenca l'asservissement des empereurs de 
Byzance. 

Qum*ifs DESCENTS (1348). — L'annee suivante , 
Ourkhan. vint avec toute sa famine et sa cour visiter 
son beau-pere a Scutari , faubourg de Byzance, qui 
s'etend sur la rive asiatique. Les plaisirs de la chasse 
et de la table occuperent presque exclusivement, pen- 
dant plusieurs jours , les deux souverains et leur es-
corte. L'empereur et son gendre etaient assis a une ta-
ble particuliere ; aupres d'eux etaient places les quatre 
fils d'Ourkhan et ses femmes, et autour, sur de riches 

' Cantacuzene, I. 111, c, 5q, p. 684, t. II. 
2  Ourkhan, ne en 687 (1288), fut fiancé pour la premiere fois avec Ia 

fille du seigneur de Eiledjik en 699 (1299), et pour la seconde fois avec 
Ia fille de Cantactizene en 1346. 
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tapis, les Grecs et les Tures. L'empereur partit pour 
Byzance avec sa fille Theodora , accompagne de ses 
quatre beaux-fils, tandis qu'Ourkhan ne s'eloigna ni 
du camp ni• de la flotte , comme s'il avait voulu les 
proteger par sa presence. Apr& trois jours passes au 
sein de sa famine, la princesse retourna en Bithynie 
,avec de magnifiques presens 1. Ce lien &muffle et de 
parente qui devait donner a Cantgcuzene un protec- 
Jeur, sinon un fidele ami , ne fut pas assez puissant 
pour faire oublier aux Ottomans leurs anciennes habi-
tudes de pillage. Peu de temps apres que le sultan 
eut quitte le Bosphore , une troupe d'Ottomans passa 
l'Hellespont et ravagea les villes de la Thrace. Les 
devastations des hordes turques avaient reduit les pro-
vinces maritimes a un tel kat de &ailment et de mi-
sere, que la nouvelle armee d'invasion jugea a propos 
de se diviser en deux corps; douze cents cavaliers se 
dirigerent vers l'est 0 parcoururent la contree qui 
s'etend autour de Bizya, et quinze cents fantassins pe-
netrerent, en laissant a droite le Rhodope et les villes 
voisines d6Dydimotichon, dans la presqu'ile de Chal-
cidice, entre les golfes d'Orfanto et de Salonique. Le 
gouverneur de Chalcidice, Mathias, fils de Cantacuzene, 
defit completement le second detachement , dans un 
combat sanglant , dans lequel les archers tures com-
battirent en fuyant, a la maniere des Parthes; 11 n'en 
testa pas un seul pour porter en Asie la nouvelle de cet 
6venement a • Cantacuzene revenait alors de Media 

1 	Cantactizene, I. IV, c. 4, 717, t. III. 
' Niceph. Greg. I. XVI, C. 7, p. 526-528. 
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(1'ancienne Salmydessus) oft it avait fait rentrer dans 
l'obeissance -iin chef revolte, et se dirigeait sur Andri-
nople, lorsqu'il recut la nouvelle de cette invasion et 
de l'approche de la seconde troupe de Tures forte de 
quatre cents hommes. E la trouva campee au pied du 
mont Lippicos. Le terrain, entrecoupe de fosses et 
seme de monticules, ainsi quela superiorite numerique 
de I 'ennemi, ne lui jyant pas permis de l'attaquer ouver-
tement, l'empereur le suivit pendant la nuit, et n'en-
gagea le combat que le jour suivant, pres de Mesena. 
Kara-Mohammed, un des chefs ottomans, petit dans 
la melee; l'autre , Kara-Osman 1, se retira sur une 
colline oil it se defendit vaillamment , et ce ne fut 
qu'apres plusieurs sommations de se rendre , qu'il des-
cendit avec la poignee de Tures qui lui restaient, et vint 
baiser les pieds de l'empereur. Pendant que celui-ci 
leur reprochait leur conduite vis-à-vis d'un allie et d'un 
ami, et se plaignait de la perfidie de son gendre, quel-
ques jeunes seigneurs grecs, n'ecoutant que leur res-
sentiment et transporter d'une aveugle fureur, se pre-
cipiterent sur les Tures et en massacrerent plusieurs. 
Les vaincus auraient pu facilement se venger sur la 
personne de Cantacuzene , car ils l'entouraient ar-
mes de leurs sabres; mais comme it leur criait 'en turc 
de se sauver sur la colline , ils le respecterent , per-
suades qu'il n'etait pas coupable de cette -violation de 
la foi juree. Kara-Osman petit avec neuf des siens dans 
cette brusque Attaque ; trois cents avaient succombe 

'I, 
t. 	_axavp.ur et Mapccrov- Cantacuzene, 1. IV, c. 10, . 13• 7III. Kcepa M 

liavoc, an fiett de Kcpcenp.aves. 
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dans la premiere action. L'empereur combla les vain-
cus de presens et leur accorda une libre retraite , 
croyant , comme it le disait lui-meme , qu'il eAt ete 
indigne de lui de ne pas sauver ceux qui s'etaient con-
hes a sa parole et lui avaient laisse la vie au peril de 
la leur. 

SEIZIEME DESCENTE (1349). Apr& la mort d'Ou-
mourbeg, qui, dans un combat engage pour arracher 
aux Latins sa capitale Smyrne, etait tOmbe perce d'une 
fleche 1 , Ourkhan devint, non pas l'ami, mais le pro-
tecteur nature! de son beau-pore. Ce n'est point ici le 
lieu de rechercher si l'offre faite a cantacuzene par 
l'eunuque Merdjan, d'empoisonner son rival, rem-
perm. Jean Paleologue , etait une inspiration d'Our-
khan ou de l'eunuque lui-meme 2.11 est plus probable 
que ce fut une ruse invent& par Cantacuzene pour 
pouvoir surveiller de plus pres son pupille, sous pre-
texte de le garantir de tout danger , ou pour donnet 
le change a l'histoire qui, from* par ce semblant de 
generosite, eterniserait ses vertus et sa grandeur d'ame. 
9uoi qu'iben soit, Ourkhan envoya Souleiman avec un 
corps de troupes au secours de son beau-pere 3  que 
harcelaient les Serviens. 11 ne tarda pas a rappeler 
Souleiman, mais en lui enjoignant de laisser ses soldats 
It la disposition de l'empereur 4'. Ceux-ci, apres la prise 
de Beroia , se .voyant tromp& dans l'espoir qu'ils 

' Niceph. Greg. 1. XVI, C. 7, § 5, p. 529, t. II. 
' Id. 1. XVI, c. 6, p. 525, t. H. 
3  Id. 1. 1V , c. i6, p. 766, t. III. 
4 Id. 1. c., C. 17, p. 767. 

T. 	1. 
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avaient concu de faire un riche butin, se dedomma,-
gerent en devastant les pays soumis au kral de Servie 1 . 

DIX—SEPTIEME DESCENTS (1353). Les relations d'ami-
tie qui 4  depuis quelque temps , existaient entre l'em-
pereur et Ourkhan, n'empecherent pas ce dernier de 
fournir des secours aux Genois, qui, battus dans le 
BoSphore par une flotte venitienne , avaient reclame 
son appui. Ourkhan nourrissait depuis long-temps une 
haine profonde Conte les Venitiens, allies de Cantacu-
zene, non-seulement parce que leurs flottes avaient A 
plusieurs reprisei ' &barque pres de son territoire , 
mais encore parce (lulls avaient dedaigne son alliance 
et faisaient fort peu de cas de sa puissance. L'or des 
Genois acheva de lever les scrupules du sultan. Un 
corps .d'armee considerable de Turcs passa le detroit 
pres de Scutari', et se joignit aux Genois dans le fau-
bourg de Galata, dependant de la residence meme de 
l'empereur: C'est de' cette époque que date l'inimitie 
d'Ourkhan et de Cantacuzene qui , jusqu'alors , ne 
s'etait maintenu sur le trOne que grace aux secours 
que les Ottomans lui avaient pretes contre son second 
gendre Jean Paleologue. Ce dernier ayant implore 
l'assistance d'Ourkhan, les deux gendres se mirent en 
etat d'hostilite.  declaree contre leur beau-pere. ,L'astu-
cieux sultan qui avait ete a .meme d'apprecier la fai-
blesse de l' empire byzantin , et qui d'ailleurs voyait que 
I'empereur etait force de se soumettre aux volontes 

Niceph. Greg. 1. c., c. 18, p• 774. 
7 	Id. 	I. C., C. 3 i  , p

. 
 833. 
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des Genois, au sein meme de sa capitale, avait calcule 
qu'il serait de son interet de soutenir, du moms pen-
dant quelque temps, Jean Paleologue avec une faible 
troupe, et de l'abandonner ensuite pour. secourir Can-
tacuzene avec des forces imposantes. 

Duc-HurritmE DESCENTE (758-1356).-- La politique 
'zl'Ourkhan et de son fils Soulelman sut mettre a profit 
la guerre civile qui desolait l'empire.,grec. Un coup de 
main, aussi rapidement conga qu'execute par Sonia-
man, permit bientOt a la race ottomane de s'etablir 
definitivement et d'une maniere stable sur la rive en-
ropeenne de l'Hellespont. Cette dix-huitieme descente 
des Turcs ( la seizieme des Ottomans), est la pre-. 
miere dont les chroniqueurs nationaux fassent men-
tion, comme Si les precedentes , n'ayant arnene au-
cune conqnete importante et durable, leur avaient pare 
peu dignes d'etre rapportees. Cantacuzene est le seul 
qui en park dans deux endroits de son ouvrage, et 
encore le fait-il avec une legerete et un laconisme evi-
dexnment affectes i. Comme tous les historiens otto-
nans se sont plu a raconter Bans tons ses details cette 

irruption des Tures en Europe, nous Croyons devoir 
nous etendre sur cet evenement important, et de memo 
que nous avons cite le songe romanesque d'Osman, 
toms n'hesiterons pas a accompagner le reek de l'ex- 
Pddition de Souleiman de la tradition qui s'y rattache. 
Les traditions sont la partie poetique de l'histoire des 
Peoples. Elles aident a apprecier l'esprit et le caractere 

1  Niceph. Greg. 1. c., c. 33, p. 841, et c. 38, p. 866. 
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d'une nation , et sont d'autant moins a dedaigner, 
qu'elles jettent quelquefois une wive lumiere sur des 
faits que la science seule ne saurait eclaircir. Cependant 
a l'avenir nous serons sobres de pareilles digressions, 
car a mesure que nous avangons dans cette histoire, 
la realite severe des faits dominera la poesie des tra- 
ditions. 	 . 

Sur la rive meridionale de la mer de Marmara , a 
l'entree . de l'Ileilespont , 	apercoit la presqu'lle de .on 
Kapoutaghi (l'ancienne presqu'ile de Cyzique, colonie 
des Milesiens). Au point de jonction de l'lle avec la 
terre ferme , la on l'on voit aujourd'hui les mines 
d'Aidindjik , s'elevait autrefois Cyzique , vine Mare 
dans l'histoire de la Perse et de Rome , de l'ancienne 
Grece et de l'empire byzantin. Ce port , un des plus 
commergans deS cotes asiatiques . possedait comme 
Rhodes, Marseille et Carthage, deux arsenaux xnili-
taires et un immense magasin a ble ; chacun d'eux etait 
place sous la direction speciale d'un.  architecte. Les 
annales de .cette vine, riche de magnifiques .edifices 
et jadis si puissante sur mer, ont ete signalees par 
le passage des Argonautes et des Goths, par le siege 
qu'en fit Mithridate et les secours qu'elle recut des 
Romains sous la conduite de Lucullus i. Declaree 
libre parses derniers en recompense de sa fidelite, 
elle hit' bientot depouillee de tous ses privileges, pour 
avoir *lige le service du temple d'Auguste a . Sous 

b 

i 	Strabon, I. XII, 7, 1 t. 

7 Tacite, Annal. iv, 36. 
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les Byzantins, elle redevint la capitale de la province 

• de l'Hellespont et le siege metropolitain 1  de la My- 
sie et de tout le territoire de Troie a. Aux pokes de 
Cyzique, sur le mont Dyndimos , s'elevait le temple 
de la Grande-Mere, la deesse Idaique-3, dont le .culte 
avait ete fon& par les Argonautes .et qu'on venerait a 

'Cyzique comme a Pessinunte sous la forme d'une ae'-
rolithe, pierre sacree qui, sous le rune du roi Attalus  , 
fut port& a Rome, et introduite dansla ville par touter 
les matrones, precedees de Scipion-le-Jeune 4. Les ha-
bitans de la presqu'ile adoraient aussi Cybele, Proser-
pine et Jupiter qui, d'apres une tradition fabuleuse , 
avait donne en dot a l'epouse de Pluton la ville de 
Cyzique. L'empereur Adrien embellit cette, vine du 
plus grand et du plus beau des temples du paganisme. 
Les colonnes de cet edifice, mutes d'une seule _piece, 
avaient quatre aunes de circonference et cinquante de 
hauteur [vi]. 

Le fits d'Ourkhan, gouverneurde l'ancienne Mysie, . 
province recemment conquise , fut saisi d'admiration 
a l'aspect 'des majestueuses- ruines de Cyzique. Ces 
colonnes brisees, ces marbres epars sur le gazon, 
lui rappelaient les debris du palais de la -reins de 
Saba Balkis [vii], &eve par les ordres de Salomon, 
et les rester d'Istakhr (Persepolis) et de Tadmor 
(Palmyra). Un soir qu'assi, au bord de la mer, it 

' Ilieracles, p. 661. Malala. I, p. 364. 
' Niceph. Greg. I. VII, c. 9, § ii, p. 159, t. II. 	 . 
3  Strahon, 1. c. 
4 Livies, XXIX, c. it et 12. 

   
  



194 	 HISTOIRE 

Voyait , a la, eland de la lune (Aindindjik — la hate 
.croissante) les portiques et les peristyles se refleter 
.dans les Hots, et les nuages courir sur la surface de la 
mer, it crut voir ces palais et ces temples en mines 
.sortir de l'abime, et une flotte naviguer sous les eaux. 
Autour de lui s'elevaient des voix mysterieuses dont 
le bruit se melait au murmure des vaguer, tandig que 
la lune, qui brillait en ce moment a l'orient , sem-
blait reunir par'un ruban argente l'Asie et l'Europe. 
C'etait elle qui , sortant autrefois du sein d'Edebali, 
etait venue se cacher dans celui d'Osman. Le souvenir 
de la vision fantastique qui avait presage a son aieul 
une domination universelle, enflamma le courage de 
Souleiman et lui fit prendre la resolution d'unir l'Eu-
rope a l'Asie en transportant la puissance ottomane 
des bords de 1'Asie-Mineure sur les rives de l'empire 
grec, et de realiser ainsi le songe d'Osman. 

Souleiman se consulta immediatement avec Adje-
beg , Ghazi=-Fazil , Ewrenos et Hadji-Ilbeki , ancien 
vizir du prince de Karasi , qui lui avaient ete adjoints 
dans le gouvernement de la Mysie. Tous le confirme- 
rent dans sa resolution. Adjebeg et Ghazi-Fazil se ren- 
dirent dans la meme nuit a Gouroudjouk, oft ils mon-
terent dans une barque pour faire une reconnaissance 
aux environs de Tzympe, situee a une lieue et demie de 
Gallipoli en face de Gouroudjouk. Un prisonnier grec 
qu'ils ramenerent en Asie instruisit Souleiman de 
l'etat de dentunent et d'abandon de la place, et s'offrit 
'a l'y conduire, pour en surpriendre la garnison. Aus- 
sitOt Souleiman fait construire deux radeaux avec des 

   
  



DE L' EMPIRE OTTOMAN. 	 .95 
arbres reunis par des lanieres de peau de baeuf, et s'y 
hasarde, la nuit suivante, avec trente-neuf de ses plus 
intrepides compagnons d'armes. Aupres de lui, sur le 
meme radeau , se trouvaient les fils de Kara-Hassan, 
de Kara-Ali, d'Aghdje-Kodja et de Balabandjik ; l'autre 
portait Hadji-Hbeki, Adjebeg, Ghazi-Fazil et Ewre- 

' nosbeg. Arrives devant la forteresse , ils en escala-
derent les murs en montant sur lin immense tas de 
filmier,  et s'en emparerent d'autanv plus facilement; 
que les habitans, alors occupes 4 moissonner, etaient 
disperses clans les champs. Soule man s'empressa de 
diriger sur l'Asie les barques qui se trouvaient dans 
le port, pour transporter trois cents soldats a Tzympe, 
et, trois jours apres, la forteresse contenait, une garni-
son de trois mile Ottomans 1 . 

Dix-NEnwEmg rTSCENTE.—Sur ces entrefaites, Can-
tacuzene, incapable de resister plus long-temps aux 
forces qu'avait reunies contre lui son jeune rival, Jean 
Paleologue, reclama de nouveau J'assistance cl'Our-
khan ; celui-ci lui envoya le conquerant de Tzympe, 
auxiliaire iiont l'appui clevint par la suite plus nuisible 
a l'empereur qu'il ne lui avail ete utile contre son en-
nemi. Dix mile cavaliers turcs debarquerent pres 

. Seadedddin, f. 32; dans Bratutti , p. 58-63; Neschri, 56; Ali, 18, 
Loutfi, it); Solakzade, 7 ; Idris, 118; Djihannunia, 681, is la Bibliotheque 
de Vienne, n. 139, p. 18 , et n. 48o, p. g. Le Raouzawul-Ebrar, le petit 
Nischandji et Hadji-Khalfa, placent toes cette expedition en 758 (t356). 
Cantacuzene place la prise de Tzympe quelques annees plus lard ; mais 
comme it s'est troupe dans la date de son propre couronnement, it est permis 
de faire peu de cas de ses assertions. 

1 
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d'Ainos, a l'embouchure de la Marizza (Hebrus) ' , 
battirent les troupes auxiliaires que Jean Paleologue 
avait iirees de la Mcesie et des Triballiens, ravagerent 
la Bulgarie et repasserent en Asie charges de butin a. 

Cantacuzene , plus tranquille depuis le depart de 
la horde conquerante, negocia avec SoUleiman le ra-
chat de Tzympe; a peine avait-il envoye les dig mille 
ducats convenus 3,,,qu'un commissaire du prince otto-
inan vint lui rapporter les clefs de la place; mais 
dans le meme temps ut effroyable tremblement de 
terre devasta les villes des cotes de la Thrace. Les 
habitans qui n'avaient pas trouve la mort sous les 
deCombres de leurs maisons, allerent, avec les garri-
sons, chercher un refuge contre le fleau destructeur et 
la barbarie des Turcs dans les villes et les chateaux 
que la catastrophe avait epargnes. Mais des torrens 
de pluie , la neige et un froi4 glacial , lirent perk en 
route les femmes et les enfans. Quant aux hommes, ils 
tomberent au pouvoir des soldats d'Ourkhan qui les 
attendaient au passage. Ainsi les Ottomans trouverent 
dans les elemens en fureur un puissant auxiliaire 4 . 

Des-lors ils crurent que Dieu lui-meme favorisait leurs 
projets. Adjebeg et Ghazi-Fazil, que Souleiman avait 
laisses devant Gallipoli, penetrerent dans cette ville 
par les larges breches que le tremblement de terre 
avait faites a .ses murailles, et s'en emparerent a la 

3 Cantacuzene, 1. IV, c. 34, p. 845, t. III. 
/ 	Id. 1. c. 	 I 
3 Id. c. 38, p. 880, 

4 id. 	I.  c. 
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faveur de la confusion qui regnait parmi ses habi-
tans. Gallipoli, Ia clef de l'Hellespont ' , l'entrepet du 
commerce de la Mer-Noire et de la Mediterranee, est 
célèbre dans l'histoire par le siege qu'elle soutint con-
tre Philippe de Macedoine, et par la revolte des Ca-
talans ou Mogabares qui, un demi-siecle avant le 
Ilesastre , y braverent inipunement la puissance de 
l'empereur grpc et en firent le ceptre de leurs pira-
teries 2. On y voit encore aujourd'hui les tombeaux 
des deux chefs ottomans. Ces deux mausolees sont fres-
frequentes par les pelerins musulmans-, et la raison 
de cette pieuse veneration est que c'est aux deux gene-
raux dont la cendre repose en ce lieu sacre que rem- _ 
pire ottoman dut la conquete d'une ville dont la pos-
session favorisait le passage des Tures en Europe. Par 
le meme motif, tout le pays d'alentour que, pendant 
le blocus de la vine, Adjebeg et son lieutenant 4hazi-
razil avaient mis a feu et a sang, recut le nom d' Adje 
Owa 3. Les deux begs, exploitant la terreur cans& par 
tant de desastres , penetrerent dans les villes aban- 
donnees et\s'y etablirent. 	 • 

A la nouvelle de ces conquetes , Souleiman, qui se 
, trouvait alors a Bigha (Pegm), refusa de restituer 

Tzympe 4, et loin de se contenter de Ia paisible pos-
session du territoire envahi par ses hordes, it songea 
4 en reculer les limiter, et fit passer a cet effet en En- 

. Seadeddin dans Bratutti, p. 63. 
2  Pachymeres, XI, XII, XIII, et, d'apres lui, Gibbon, c. LXII, p. 252, I. IV. 
3  Seadeddin dans Bratutti, p. 63. Idris, Nescbri , Ali. 
4 Cantactuene, 1. Iv, c. 38, p. 861, t. III. 
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rope de nombreuses colonies de Turcs et d'Arabes ' . 
Un de ses Premiers coins fut de relever les murs de 
Gallipoli et des autres places fortes devastees par le 
tremblement de terre ; dans ce nombre se trouvaient 
Konour, dont le commandant, appele Calaconia par les 
historiens ottomans, fut pendu par ordre de Souleiman 
aux porter du chateau 2 ; le fort de Boulair, devant 
lequel Souleiman recut, comme presage de sa gloire 
future , le bonnet d'un derwisch Mewlewi 3 ; Mal-
gara , renommee pour son commerce de miel 4  ; Ipsala 
(l'ancienne Cypsella) 5 , sur la Marizza ; et enfin Ro-
dosto 6  (aujourd'hui Tekourtaghi), ancienne residence 
de Besus, roi de la Thrace, et le lieu d'exil on sont 
morts . de nos jours le Hongrois Francois Rakozy 7 , 
prince de la Transylvanie, et ses partisans. Toutes ces 
vines et ces places fortes tomberent au pouvoir des 
Ottomans dans le tours de l'annee 1357 ; elles .leur 
servirent de point de depart pour leurs excursions; 
qu'ils pousserent jusqu'h Hireboli (Chariupolis) et 
Tschorli (Tzurulum) 8. 

1 Cantacuzene et Neschri, 58. 
2  Solakzade, 7. 
3  de bonnet, qui a la forme d'un cylindre arrondi du hant, a etc pen-

dant quelque temps la coiffure des princes ottomans. Seadeddin, dans Bra-
tutti, p..64,  

4 Seadeddin dans Bratutti, p. 66. 
s Livius, XXXI, c. z6. 
6 Pline, IV, II. 
7 Voyez  les inscriptions des tombeaux de Rakozy, Sebrik, Esterbazi, 

,clans l'Appendice au Voyage a Brousa, py,s98-coo. 
a Seadeddin , Neschri, Ali , Solakzade, manuscrit de la Bibliotheque de 

Vienne, II. 488, p. z t. Idris, f. 124. 
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Cantacuzene, trop faible pour arreter les progres 

des Tures, se plaignit de cette violation de la pair: 
Ourkhan excusa son fils en disant que ce n'etait pas la 
force des armes qui lui avait ouvert les portes des 
villes de l'empire give, mais la volonte divine mani-
festee par le tremblement de terre; que par con- 

' sequent it ne pouvait rendre ce 'flue le ciel lui avait 
donne. L'empereur fit observer qu'il ne s'agissait pas 
de savoir si c'etait par les portes ou par les breches que 
Souleiman avait penetre dans les places en question • 
mais s'il les possedait legitimement ou non. Ourkhan 
demanda alors un delai pour reflechir, puis il promit 
qu'il determinerait son fils a restituer les villes qu'il 
occupait, si Cantacuzene s'engageait de sonsote a lui 
payer une somme de quarante mine ducats. II l'invita 
en meme temps a une entrevue a laquelle assisterait 
Souleiman, et qui devait avoir lieu dans le golfe de Ni-
comedie. Mais le sultan ayant pretexte une maladie, 
l'empereur revint a Byzance ' sans avoir rien obtenu. 

Ourkhan 'se trouvait alors dans une- situation poli-
tique des plus heureuses. Le partage de l'autorite sou-
veraine entre Cantacuzene et son pupille Jean Paleo-
logue et leurs guerres continuelles lui permettaient de 
s'adresser a l'un ou a l'autre selon que ses interets et 
les circonstances l'exigeaient. C'est ainsi que Jean Pa-
leologue, raffle des trenois, se chargea de delivrer de 
sa eaptivite a Phocee le Ms d'Ourkhan, Khalil a , quele 
gouverneur Calothes rendit moyennant une rangon 

' Cantacuzene, I. IV, c. 38, p. 863, t. III. 
Suivant quelques historiens, Kasim. 

* 
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de cent mille pieces d'or et la concession du titre glo-
rieux de Panhypersebastos (tres-vdndrd)' . Le service 
que Jean venait de lui rendre n'empecha pas Ourkhan 
d'envoyer a Abydos 2 un corps de troupes pour se-
courir le fill de Cantacuzene, Mathias, alors en guerre 
avec les Bulgares. 

A partir de l'epoque oil les Ottomans firent des 
conquetes durables dans l'empire grec, l'Asie vomit a 
chaque printemps en Europe de nouvelles hordes, 
jusqu'au• moment on les successeurs d'Ourkhan eu-
rent etendu leur domination des rives de la mer de 
Marmara a celles du Danube. Aussi croyons-nous de-
voir passer sous silence les descentes posterieures a 
celles dont nous venons de faire le recit ; nous ferons 
seulernent remarquer que , bien qu'apres chacune 
de ces descentes et aux approches du printemps, la 
plus grande partie des troupes turques retournat en 
Asie, it restait toujours un certain nombre de soldats 
sur le territoire europeen, et qu'il s'operait une fusion 
entre les habitans du pays et les nouveaux colons , 
lorsque ceux-ci ne chassaient pas impitoyablement les 
populations grecques pour prendre leur place. Nous 
n'aurons donc plus a raconter que les expeditions des 
princes ottomans qui, pour etendre et consolider leur 
puissance, passerent tour a tour d'Asie en Europe et 
d'Europe en Asie, suivis de hordes intrepides et nom-
breuses. C'est aux historiens a'venir qu'il est reserve de 
raconter l'expulsion de ce peuple rebelle a la civili- 

/ 
1 	Cantacuzene, c. 44, p. 887. 

ld_ 	I. c. 
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sation europeenne ; quant a nous, lorsque nous aurons 
fait connaitre l'influence. qu'ont exercee sur 1'Europe 
les peuplades g-uerrieres de l'Asie, lorsque nous aurons 
montre que par la seule force qu'elles puisaient dans 
l'unite de leur organisation primitive, elles ont pendant 
-quatre siedes fait trembler le monde chretien , nous 

' aurons rempli notre tache; et nous osons croire que 
nos travaux ne seront pas sans tate , car nous pen-
sons que les enseignemens de l'histoire sont l'instru-
ment le plus puissant du progres. 

La conquete de Gallipoli, qui avait ouvert aux Ot-
tomans la porte de l'empire grec et du continent eu-
ropeen tout entier, fut annoncee par des lettres de 
victoire aux princes voisins d'Ourkhan, dont les Ores 
s'etaient partage avec Osman l'heritage des sultans 
seldjoukides. L'usage de ces lettres de victoire s'est con-
serve jusqu'a nos jours en Turquie, et.leur style, tieja 
si pompeux du temps d'Ourkhan, est devenu si orgueil-
leusement emphatique, que ces sortes de documens ne 
sont pas aujourd'hui les moms curieux de ceux qui se , 
rattacheWaux annales de la nation turque [vmj. 

Ourkhan se reposa sur son fils Souleiman-Pascha 
et stu. Hadji-Ilbeki du coin de conserver les conquetes 
faites .en Europe; Souleiman etablit sa residence a 
Gallipoli, et Ilbeki a Konour. Le premier parcourut 
le pays jusqu'a Demitoka, le second jusqu'a Tschorli 
et Hireboli. Adjebeg recut en fief la \ranee qui porte 
encore son nom ' . Mais Souleiman ne jouit que quel- 

. Neschri, p. 59. 	 - 
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ques annees du fruit de ses conquetes. Un jour qu'il 
chassait des oies sauvages entre Boulair et Sidi-Ka-
wak, c'est-a-dire pres du Platane du Cid, it voulut 
suivre au galop le vol de son faucon, et tomba si ru-
dement de cheval (760-1359) lull expira a l'instant 
meme. Son corps fut depose , non pas dans le man-
solee de la famine d'Osman a Brousa, oil it avait fait 
construire une moNuee dans le quartier des confi-
seurs , mais pres' de la mosquee de Boulair, fondee 
aussi par lui. Ourkhan, pour perpetuer le souvenir 
des exploits de son fils , lui fit batir sur le bord de 
l'Hellespont un tombeau, le seul qui, pendant plus 
d'un siècle, ait ete eleve en memoire d'un prince otto-
man sur le sol de l'empire grec. De toutes les sepul-
tures.  des heros tures que les historiens nationaux citent 
avec uu saint respect, celui du fondateur de la puis-
sance ottomane en Europe est le plus venere et le plus 
frequents par les pelerins. 11 se voit encore au nord 
de l'embouchure de l'Hellespont I. 

La tradition attribue encore une victoire a Soulei-
man apres sa, mort. A la tete d'une troupe de heros 
celestes, mom& sur des chevaux blancs , entoures 
d'une brillante aureole, it vainquit, dit-on, une armee 
d'infideles. L'amour du merveilleux , si general chez 
les Orientaux , le penchant qu'ont tous les peuples a 
faire intervenir le Biel dans les faits relatifs a leer ori-
gine, peuvent seuls expliquer cette tradition, car on 
chercherait en vain le fait historique qui aurait pu lui 
' 	1 Au sud de ce &troll, dans la presqu'ile de Thrace, on trouve les restes 
du monument que l'ancienne Grece avait erige it la memoire de Protesilas. 
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donner naissance [ix]. Suivant elle, trente mile chre-
tiens auraient paru dans l'Hellespont sur une flotte de 
soixante-un vaisseaus.; tine moifie aurait &barque 
dans Touzla et l'autre a Sidi-Kawak, et c'est cette der-
niere qui aurait ete tail& en pieces par la troupe ce-
leste conduite par Soulelman. Les historiens ottomans 
'qui racontent ce miracle, et Seadeddin lui-meme, ont 
evidemment emprunte l'apparition, de ces vaisseaux . 
dont le nombre est dans tons les cas exagere, a la pre-
miere ou a la seconde croisade des Europeens contre 
les Tures , et l'ont transport& des eaux de Smyrne 
dans celles de Gallipoli, pour la plus grande gloire de 
Souleiman-Pascha. Mais, nous le repetons, ni l'his-
toire de Byzance, ni celle des croisades, n'offrent la 
moindre trace de ce fait. 

SYSTEME MONACAL DES OTTOMANS. — Les tombeaui 
des scheikhs et des derwischs qui ont acquis une cer-
taine telebrite par la fondation d'un ordre ou par Ia 
saintete de leur vie, ne sont pas moms importans dans 
l'histoire de la nation ottomane , que ceux des hems 
et des conquerans. Nous avons eu occasion, a la fin du 
livre precedent, de parler des mausolees des saints et 
des guerriers les plus renommes ; nous terminerons 
celui-ci .par quelques details sur Ia mort d'Ourkhan 
(761-1359) qui ne survecut qu'un an a son his, et par 
un apercu rapide du systeme monacal des Tures qui 
influa puissamment sur les institutions fondamentales 
de l'empire ottoman. 

Des le regne d'Ourkhan, les moines formaient une 
communaute plus puissante et plus redoutable que ne 
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le fut plus tard le corps constitue des legistet (ou-
lema). Mohammed avait dit : « Point de moines dans 
Fislamisme ' . s Cette volonte du Prophete aurait di 
suffire pour prevenir toute imitation du monachisme 
indien et grec ; mais le penchant des Arabes pour la 
vie solitaire et contemplative leur fit bient6t oublier 
ce precepte, et cette autre parole du Koran :' « La pau-
vrete fait ma gloire 2 , » fut, trente ans apres la mort de 
Mohammed,, l'argument sur lequel s'appuyerent ses 
sectateurs pour fonder de nombreux monasteres. De-
puis, les ordres des fakirs (pauvres). et des derwischs 
(semis de porte), se sont tellement multiplies dans 
l'Arabie, la Turquie et la Perse, que l'on en compte 
jusqu'a soixante-douze 3 , ,outre un nombre egal de 
sectes heretiques. Mais ce chiffre a ete singulierement 
exagere; it n'y a reellement que trente-six ordres reli-
gieux [x]. Sur ces trente-six, douze sont anterieurs a la 
fondation de l'empire ottoman; les vingt-quatre autres 
ont ete institnes depuis le commencement du quator-
zieme siècle jusque vers le milieu du dix-huitieme. Le 
premier, l'ordre des Nakschbendi 4 , fut fonde par 
Osman, et le dernier, les Djemali 5 , sous Ahmed W. 

Trente-sept ans apres la fuite du Prophete, l'ar-
change Gabriel apparut a Ouweis, natif de Karn dans 
l'Yemen, et lui ordonna, au nom du seigneur, de re-
noncer au monde et de se vouer a la penitence. En 

= liouhbaniliours fil island. 
2 El fahroun fahhri, ou la Patwrete est tres-salutaire. 
3 Mouradjea d'Ohsson, V, p. 6r9-62(6 , dit trente-trois. 
4 Cet ordre fut fonde en jig (1319). 
5 bade en 1164 (175o). 
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honneur du Prophete , qui avait' perdu deux dents a 
la bataille d'Ohod, Ouweis se les fit toutes arracher et 
exigea de ses disciples le meme sacrifice; on comprend 
qu'il ne dut faire qu'un petit nombre de proselytes, 
meme parmi les fanatiques de l'Arabie ' . Les' scheikhs 
Olwan a  , Ibrahim Edhem 3 , Bayezid de Bestam 4 , et 

'Sirri Sakati 5, suivirent l'exemple d'Ouweis et fon- 
&rent les ordres des Olwani, des Edhemi , des Bestami 
et des Sakati, en adoptant toutefois des regles moins 
severes. Le plus célèbre de "ces religieux est le fon-
dateur des Kadiri, Abdoul Kadir Ghilani, qui avait 
ete prepose a la garde du tombeau du grand-imam 
Abouhanife, a Bagdad; apres la mort de Kadir, son 
mausolee fut entoure de ceux des scheikhs mystiques 
les plus renommes [xi]; ce qui a fait donner a Bagdad 
le nom de vile des saints. L'ordre des Roufals-, ainsi 
appele du nom de son fondateur Seid Ahmed Roufai 6 , 
est le plus connu des Europeens qui ont visite Cons-
tantinople. Les membres de cette communaute de fana-
tiques passent leer vie a se torturer de mule ‘manieres 
et a se donAer en spectacle au public. Es font des tours 
d'adresse, avalent des lames de sabre et du feu, s'ex-
posent aux Hammes sans se brdler, et dansent en pre-
hant les poses les plus grotesques, et en faisant les plus 

' Mouradjea d'Ohsson, p. 61(9. 
2  Morten 14.9 (766). Id. p. 622. 
3  Mort en z6z (777),1.  c. 
4 Mort en 261 (874), I. c. 
s  Mort en 295 (907), I. C. 

6  Mort en 578 (c 182). Voyez les biographies d'Atayi, r. 49. 
T. 	I. 	 16 
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hideuses contorsions. La vie de ces religieux, qui rap-
pellent les anciens pretres etiusques du.soleil ' , est un 
long martyre, un supplice de tous les instans, auquel 
ils ne resisteraient pas si l'exaltation morale ne redou-
blait leur energie et leurs forces physiques. Its font 
remonter l'origine de leurs mysteres a Inder Baba 
Reden qui, disent-ils, vecut cinq cents ans avant et 
apres le Prophete-2. Cet etre mysterieux , qui habita 
d'abord la Syrie; puis les gorges du Taurus, connaissait 
les vertus de tous les arbres et de toutes les plantes. 
depuis le cedre jusqu'a l'hysope 3. C'est lui, dit-on, qui 
importa parmi les Musulmans l'opiat de Haschische, 
espece de breuvage enivrant , dont faisaient usage les 
satellites du Vieux de la Montagne, et qui leur fit don-
ner le nom de Haschischin, change par les Europeens 
en celui d'assassins 4. A l'organisation des Roufals 
succeda celle des disciples du scheikh Schehabeddin- 
Siihrwerdi, qui furent appeles Nourbakhschie (qui 
donne la lumiere) 6  , denomination qui indique assez le 
but de la doctrine de cet ordre , du rein duquel ont 
surgi 'plus tard Djelaleddin-Rouni , fondateur des 
Mewlewi, et Hadji-Beiram, fondateur des Beirarni 6 . 

Le fondateur des Koubrewi 7 , Nedjmeddin-Koubra, 

' /Eneid., XI, v. 288. Constantinople et le Bosphore, II, p. 325. 
3 Les biographies d'Atayi, p. 42. 
3 Voyages d'Ewlia. Voy. aussi Camas, edit. de Constantinople, t. III, p.635. 
4 Ifistoire des Assassins, p. 254, et Mdmoires de Srlvestre de Sacy. 
5 Les biographies d'Atayi. 
6 Mort en 657 (122o). Mouradjea d'Ohsson, V, 623. 

Biographies d'Atayi, p. 38. Siihrwerdi mourut en 602 (5205), et est 
f•galement enlerre a Bagdad. Djihannnma, p. 46o. 
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est generalement peu connu, mais un interet tout par-
ticulier s'attache au nom d'Eboul Hassan Schazeli ou 
Schwdeli, qui le premier decouvrit les vertus du cafe 
Moka ' , et qui, pour cette raison, est devenu le patron 
des cafetiers, comme Ouweis est celui des dentistes, 

, Baba-Reden celui des jardiniers et des botanistes 2 , et 
Hadji-Begtasch celui des janissaires. Nous avons cite 
plus haut le plus grand poete migttque de l'Orient, 
Djelaleddin-Roumi , appele aussi Molla-Khounkar 
(le molla-roi ou empereur), qui illustra le regne du 
sultan seldjoukide Alaeddin P. Nous avons dit aussi 
qu'a la prise de Boulair, un derwisch Mewlewi donna 
son bonnet a Soulelman comme presage de la vic-
toire 3 , et que ce bonnet fut jusqu'a Mohammed II la 
coiffure des princes ottomans. L'ordre des Mewlewi 
acquit une plus grande importance lorsque Koniah, 
siege de ses scheikhs, et tombeau de son fondateur et 
de sa famine, fut reunie a I'empire, lorsque retude 
de la 'literature et de la poesie persanes, a laquelle se 
livraient ses disciples, eut attire sur eux rattenticm de 
tout le mone oriental, et que la doctrine des Sofi [zl]; 
dont Djelaleddin etait l!organe le plus eloquent, eut 
penetre dans tous les rangs de la societe mahometane, 
depuis la cellule de ranachorete jusqu'au cabinet de 
l'homme d'Etat. Aussi l'ordre des IVIewlewi doit etre 

1 Mort en 656 (1257),1. c. Voyez sur la decouverte du café, Chres-
(media arab. par Sylvestre de Sacy, t. II, p. 224, et Djihannuma, p. 535, 
qui place le premier etablissement des cafes a Constantinople en 962 (1554). 

2  Constantinople et le Bosphore, t. II, p. 514, suivant Ewlia. 
3  Voyez plus hut le regne d'Alaeddin ICS. 

t 6* 
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considers comme la representation du corps entier 
des Iffendi ou employes des chancelleries ottomanes.. 
de meme que l'ordre des Begtaschi est le noyau de la 
confrerie militaire des janissaires. De tons les ordres 
nes avant la fondation de l'empire ottoman, celui des 
Mewlevvi est le plus generalement 'respect& Quant a. 
la communaute fond& en Egypte par le scheikli Ah-
med-Bedewi presZpe en meme temps que la prece-
dente, elle ne s'est recrutee que parmi les Bedouins.  ' . 

Tels sont les plus celebres des dome ordres reli-
gieux dont l'organisation est anterieure a la fondation 
de l'empire ottoman. B nous reste a parler de ceux qui 
furent institues pendant le regne d'Ourkhan, c'est-h-
dire des Nakschbendi 2 , des Sadi 3  et des Begtaschi.4  ; 
les autres seront mentionnes dans le cours de cette his-
toire dans l'ordre chronologique de leur fondation. 

Comme tons les janissaires etaient incorpores a l'or-
dre des Begtaschi, ils formaient une confrerie militaire 
dont tons les membres etaient a la fois moines et sol-
dats et qui differait peu de l'ordre des chevaliers du 
Temple, de l'IlOpital et de Malte. II est meme possible 
que le voisinage des chevaliers de Rhodes, dont les 
galeres avaient aide les premiers Croises a s'emparer 
de Smyrne pendant le regne d'Ourkhan, ait inspire 
a ce prince 5  rid& de reunir des soldats renegats en 

1  Mort en 675 (1276). Mouradjea d'Ohsson, V, p. 6a3. 
3  En 7190319N I. C. 

3  En 736 (i335), 1. c. 
4 En 759 (1357), I. c. 
5 Ali raconte avec de grands details les miracles °per& par lladji-Beg-

lasch. Voyez Mouradjea d'Ohsson, V, p. 673 et 675. 
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tine communaute militaire et monacale sous le patro-
nage et l'autorite du scheikh Hadji-Begtasch. Les Sadi. 
fondes par Seadeddin-Djebari , ne sont autre chose 
que des jongleurs, connus par leur art d'apprivoiser 
les serpens et leur merveilleuse incombustibilite,; ce 
sont les psylles des anciens '. L'ordre des Nakseh- 

, hendi ou Nakschibendi, fon& sous le regne d'Osman, 
ainsi que les Bestami et les Begta$chi, font remonter 
leur doctrine jusqu'a Eboubekr,- beau-pere du Pro-
phete. Toutes les doctrines des autres commtmautes 
viennent d'Ali, son gendre. Cate succession. de doc-
trines est ce que les religieux appellent la chain,  et 
peut-etre pourrait-on lui trouver quelque analogic 
avec la chain d'or d' Hermes des Pythagoriciens et des 
Neoplatoniciens. Parmi tous ces hommes Youes a la vie 
contemplative, plusieurs se sont illustres par les inspi- 

. rations de leur genie poetique ; mais le plus celehre 
est le persan Djami, dont la renommee• a eclipse mile 
de tous les autres poetes du meme pays. D'ordinaire 
chaque scheikh fondateur d'un ordre est, cense, etre 
entoure de quatre disciples auxquels il Jegue ]'heritage 
de sa doctrine et qu'il charge de propager apres. lui sa 
parole sainte ; pieuse reminiscence des quatre khalifes 
successeurs du Prophete, des quatre evangelistes et 
des quatre archanges 2  • L'ordre des Nakschbendi est 

Mouradjea d'Ohsson, V, p. 648. 
2 Vouvrage intitule Reschhati anal-haps (goutses de la source de la Vic), 

411116106A Constantinople, donne les Biographies des scheikhs Naksclibendi. 
Voyez it. 252.258 du Journal de la Littdraiure de Leipzig (Lcipsiger Lit-
teraturzeilung), oit se trouve l'annonee de cat our rage. 
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le plus venere a cause de son anciennete. Celui des 
Begtaschi avait cela de remarquable que le scheikh 
qui le dirigeait etait en meme temps colonel du quatre-
vingt-dix-neuvieme regiment, et que huit de ses der-
wischs , etablis dans les casernes des janissaireg , y 
priaient jour et nuit pour la prosperite de l'empire 
et le isucces des armes de leurs compagnons i  qui se 
disent de la famille, d'Hadji-Begtasch ' . Ourkhan qui, 
si l'on en croit la tradition , s'etait servi avec succes, 
pendant le siege de Brousa , du secours spirituel des 
derwischs , fit construire pour eux dans cette vine 
plusieurs monasteres et de-trint egalement le prOtecteur 
des savans que nous avons cites a l'occasion des eta-
blissemens d'instruction publique fond& a Nide. 11 
leur donna avec des traitemens considerables remploi 
de professeurs dans les medreses qu'il fonda, ou re-
connut leur merite par de magnifiques presens. Le 
molla persan Sinan fut si genereusement recompense, 
que ses richesses lui firent donner le nom de Sinan- 
Pascha 2. Deux autres savans avaient déjà recu du 
temps d'Osman le titre honorifique de pascha; ce sont 
Arifbillah , plus connu sous le nom de Moukhliss- 
Pascha (le pascha sincere) 3 , et son fils Aschik-Pascha 
(le pascha azinant), Mare par un poeme mystique 
sur l'amour et le respect de la divinite. L'arriere-petit-
fils d'Arithillah , Aschik-Paschazade, est un des his-
toriens ottomans les plus renommes [xm]. Le tombeau 

a Mouradjea d'Ohsson , V, p. 675. q, 
a Behdjetemewarikh, et Nesehri , f. 6o. 
3 	Ali, P. 15. 
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de ce dernier, qui s'eleve a Karaschehr, est encore 
un lieu de pelerinage assez frequents; it en ,est de 
meme de celui qu'on voit pre s de Tschorli et dans 
lequel repose Olwantschelebi I, premier traducteur. 
turc du beau poeme mystique persan intitule Goul-
scheniraz (le lit de roses du secret) [xiv]. 
, 	L'histoire a done conserve les noms des trois savans 
qui, les premiers, porterenf, avec IQ frere d'Ourkhan, 
4Iaeddin , et son fils Souleiman , le 'litre de pascha ; 
quoique ce titre soit generalement connu en Europe, 
it est pet de personnes qui en sachent la veritable si-
gnification et retymologie. Pascha est une contraction 
des deux mots persans pal' et schah, et signifie pied 
du schah. C'est une tradition d'une ancienne institu-
tion de Cyrus, dont parle Xenophon. Ce monarque, 
considerant les fonctionnaires de son royaume comme 
en partie identifies avec sa personne, leur avait donne 
les noms des differentes parties de son corps, suivant 
qu'elles avaient quelque rapport avec leurs fonc-
tions 2  : ainsi les officiers preposes a l'administration 
interieure 4taient ses yeux; les agens de police, ses. 
wellies; les percepteurs des impOts , ses maths; les 
soldatsi ses pieds; les juges, au organs de la loi, sa 
langue[xv];, enfin, les sens avaient servi A designer les 
hautes fonctions de l'Etat, telles que les ministeres de 

. Mort du temps d'Ourkhau. 
Xenophon, 	Cyrop. 1. VIII, c. 2. 11 est a croire quo les titres de Pas- 

elza  et de Khan existaient déjà dans l'ancienne •Perse. Le Bessus d'Arrien 
Dourrait hien n'etre pas attire chose quo le mot mutile dv Pascha, et Nisi-
qinos que Mouzi-Khan. 
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l'interieur, de la 'police, des finances, de la guerre et 
de la justice [xvi]. Le. titre de Pascha n'est qu'une 
reminiscence de cette institution toute allegorique , 
reminiscence qui ne manque pas de justesse, car les 
paschas, 'en ,qualite de gouverneurs , • de vizirs et de 
generaux, sont, pour ainsi dire, les pieds du sOuverain. 

Ourkhan mourut dans sa soixante-quinzieme armee, 
apres un regne dertrente-cinq ans , que ne souilla au-
curie barbarie ., 'aucun assassinat. Prince equitable , 
guerrier vaillant et habile legislateur, on pent l'appeler 
avec raison le Numa des Ottomans. Son . exterieur 
avait quelque chose de plus civilise que.celui de son 
pere Osman. Bien qu'il efit, comme lui, le nez argue 
et les sourcils epais, sa chevelure blonde, .ses yeux 
bleus, son front eleve, sa taille majestueuse et elancee , 
sa large poitrine, ses bras muscular', son teint blanc 
et colore, annoncaient en lui deux ciliates qui'se trou-
vent rarement reunies dans un prince oriental , la 
force et la douceur. Sa constitution etait robuste, sa 
barbe et sa moustache epaisses et luisantes.. 11 avait 
sous l'oreille droite un signe que les Orientaux consi-
derent comme une grande beaute 1 . On lit dans la 
description que les historiens nationaux font de la 
personne des sultans ottomans , qu'Ourkhan 0.  etait 
marque d'im signe qui seduisait tous les coeurs, sub-
juguait le monde, et faisait du schah noir des Indiens 
un esclave soumis. » [xvn] 

. 	. Les pokes de l'Orient avec leer exageration ordinaire comparent ce sive 
a u9e grain de pavot flottant sur du lait, a l'empreiute du souffle d'un cceur 
brtllant d'amour et a une ile volcanique dans la blanche mer de la beanie. 

   
  



LIVRE V. 

Regne de Mourad Pr. — Conqueie d'Adrianople. — Premiere (Waite des 
Serviens. — Le cinquieme du butin. — Le, Tougbra. — Les bonnets 
brodes d'or. — Systeme Modal perfectionne. -.)-- Marine de Bayezid- 
Yilderim. — Reunion a l'empire des territoires de Kermian et de Hamid. 
— Conjuration des fits de Mourad et de Jean Paleologue. — Exp&lition 
contre le prince de Karamanie.— Origine de cette dynastie. —Expedition 
contre les Bulgares et les Serviens. — Bataille de Kossowa et mort de 
Mourad. 

Mourad, qui, depuis sa naissance et pendant le long 
regne de son pere Ourkhan, avait ete, en Tighe de fils 
cadet , et suivant l'usage oriental , eleve dans la plus 
humble soumission envers son frere aine , echangea 
tout-a-coup , par la mort de son . Ore et de Soulei-A, man, son esclavage contre le pouvoir absolu et la pers-
pective d'une mort prematuree contre un avenir glo-
rieux i. Des son avenement , it songea A etendre les 
conquetes d'Ourkhan en Europe; mais les evenemens 
qui survinrent en Asie ayant reclame toute son atten- 

1 Hadji-Khalfa, Idris , Neschri, Ali, Seadeddin, Ali, Solakzade, Loutii. 
bans la Collection des ecrits politiques de Feridoun se trouve la lettre de 
felicitation du prince persan Djihanschah-Mirza (no 65) et la reponse do 
Mourad (no 66), sans date. 
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tion, il se vit force d'ajourner l'execution de ses des-
seins. Le prince de Karamanie qui, apres l'extinction 
de la dynastic seldjoukide , s'etait trouve le plus puis-
sant des dix souverains heritiers de l'empire dechu, 
avait jusqu'alors peu songe aux dangers que lui pre-
parait la puissance toujours croissante des Ottomans. 
Alame par le resultat de leurs dernieres entreprises, 
il se decida a leur declarer la guerre, et profita du mo-
ment oft les forces du sultan se dirigeaient sur 1'Eu-
rope pour attaquer celles auxquelles il avait confie 
la defense de ses provinces d'Asie. 

Pour mieux assurer le succes de son attaque , le 
prince de Karamanie excita a la revolte les grands pro-
prietaires (Akhi) de la Galatie [1], qui avaient fait une 
revolution a Angora et s'y etaient empares de l'auto-
rite souveraine. Mourad se porta avec la rapidite de 
la foudre des bords de l'ilellespont aux frontieres de 
l'Anatolie , defit les Akhi et arracha de letirs mains 
les clefs d'Angora (l'ancienne Ancyra, l'Engouriye 
des Turc,$). Cette vine , le point le plus septentrional 
des conquetes d'Alexandre dans l'Asie-I%lineure ' . ce-
lebre par son temple d'Auguste et pour avoir etc la 
metropole de la Galatie [u], etait, au temps de la splen-
deur du khalifat et de l'empire byzantin, ainsi qu'Amo-
rium, ville voisine, l'eternelle pomme de discorde en-
tre les souverains de Constantinople et de l'islamisme. 
Haroun-al-Raschid et Mamoun en firent la complete. 
Le premier, pour eterniser le souvenir de son triom- 

,/, 
, 	Arriett, it, 4, 
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phe sur l'empire romain d'Orient , fit transporter a 
Bagdad les deux battans de Ia magnifique porte d'An-
gora; cinq cents ans plus tard l'empereur grec Nice-
phore fit, a son exemple, sceller dans les murs de 
Constantinople [in] les portes de Mopsuestia et de 
Tarsus, villes de l'ancienne Cilicie (Karamanie). La 
possession d'Angora etait de la plus haute importance 
pour Mourad, car elle etait l'entrepOt du commerce de 
PAsie-Mineure, le point central des gandes routes qui 
conduisent de la Syrie et de l'Armenie vers les cotes 
de Ia Thrace et de la Cilicie. Le gouvernement d'An-
gora, un des plus riches de l'Asie-Mineure, etait re-
nomme dans l'antiquite pour ses troupeaux de moutons 
a grosse queue, pour ses chevres au poll long et soyeux , 
et ne l'est pas moins de nos jours pour ses cou'vertures 
et ses camelots, la solidite de son mortier, ses poires 
savoureuses dont on compte ttente-six especes.1 , ses 
pommes , qui ont fait donner a l'ancieri mont Ado-
reus le nom d'Elmataghi (montagne de pornmes), ses 
raisins et ses fruits en general. On sait que les jarclins 
de KayischN? sont les plus fertiles de l'Asie-Mineure, 
et que les eaux d'Ayasch stmt egalement salutaires 
comme bains et comme boissons 3. Non loin de la ca-
pitale, se trouve la vallee d'Atenosi, remarquable par 
la forme pittoresque de ses rochers et l'etendue de ses 
grottes. Les habitans d'Angora jouissent avec ceux de 

* Nthannumaj p. 644. 
I Id. p. 643. 
3 	id. 	p. 644. 
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la ville de Kodoz ' , du privilege de fournir l'empire 
ottoman de galtimbanques et de lutteurs dont l'habilete 
est devenue proverbiale a. Parmi la foule de monu-
mens qui embellissent la capitale de la ,Galatie, nous 
citerons les mosquees d'Hadji-Beiram et d'Ahmed- 
Pascha , elevees ,sous Soulennan-le-Grand par le ce-
lebre architecte Sinan ; les bains d'Ahmed-Pascha 3. 
les ,ecoles de Moustafa-Pascha , de Seifeddin et de 
Tasch-Kceprizade l'encyclopediste 4 , les couvens des 
Mewlewi, des abdals de Housseir-Ghazi 5 , enfin celui 
des derwischs Beirami, fonde sous le regne de Mou-
rad II, par le scheikh Beiram 6. Toutes ces. construc-
tions sont posterieures au regne de Mourad , mais 
Angora avait déjà une haute importance, du temps de 
ce souverain, par sa situation sur la frontiere orientale 
de l'empire ottoman, et par ses fortifications natu-
relles, auxquelles l'art avait encore ajoute. Le celehre 
voyageur turc Ewlia qui, au dix-septieme siècle, par-
courut l'empire dans tous les sens, ainsi que l'Au-
triche et.  la Perse, et qui nous a laisse une description 
d'Angora, et d'Ofen en Hongrie ', trouve une grande 
analogie entre la position et les fortifications de ces 
deux vines, et dit que la place forte de Wan, sur la 

I Ewlia, II, f. 428. 
2 Id. f. 424. 
3  Id. p. 425. 
4 Id. 	I. c. 

Djihannuma, p. 643. 
6  Id. I. c. et Ewlia, 1. 425. 
7 Osmanischo Staatsverfassun6,  and Staatsverwaltung (Constitution ei 

administration do  empire ottoman), II, p. 455.479. 
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fron.tiere de l'empire du Me de la Perse, pent seule 
leur @tre comparee ' . 

Mourad, apres s'etre empare d'Angora [iv] et avoir 
apaise les troubles excites par le prince de Karamanie, 
tourna ses regards vers l'EurOpe. Mais , avant de se 
mettre en campagne , it ordonna que la dignite de juge 
de Brousa , la plus eminente de la hierarchie judi-
claire, fat reunie a celle de juge de l'armee. Ces deux 
fonctions avaient ete remplies provisoirement par le 
meme personnage pendant les cainpagnes precedentes ; 
ce ne fut qu'apres l'ordonnance de Mourad qu'elles 
devinrent inseparables et qu'elles investirent celui qui 
en fut revetu d'une autorite supreme sur l'administra-
tion civile et militaire. Le choix du sultan tomba sur 
Kara-Kalil-Tschendereli, qui, neuf ans plus tard, fut 
nomme grand-vizir ; Lalaschahin [v], un des cOmpa-
gnons de Souleiman dans son entreprise contre le fort 
de Tzympe, fut fait general en chef des arMees otto-
manes avec le titre de Beglerbeg (prince des princes)'. 
La dignite de beglerbeg, qui implique en meme temps 
eelle de vizir, &nit sous les regnes precedens exclusive-
ment conferee aux proches parensou aux fits atnes des 
sultans. Nous avons vu , en effet , qu'Alaeddin , frere 
d'Ourkhan, et apres lui Souleiman, son fils, occupe-
rent ces deux emplois. Mourad ne voyant dans ce 
systerne qu'un element de desordre et qu'une source 
de dangers pour le trOne, derogea aux usages etablis en 

1 Ewlia, II, f. 423. 
2 Seadeddin dans Bratutti, p. 8o et St. Anouraioubarar, en 7 6,  

(.359). 
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n'admettant plus ses fits aux deliberations de son eon-
sell et en confiant a des mains ettangeres le comman-
dement general de la force armee. Cette regle, qui 
donnait a l'empire une securite nouvelle, fut invaria-
blement suivie par les successeurs de Mourad Pr. 

CONQUETES DES OTTOMANS EN EUROPE. — Avec le 
regne de Mourad ler  commenca pour les Ottomans une 
ere nouvelle de &ire et de puissance, une serie de 

. 	. 
conquetes en Europe [vi], qui ne fut interrompue que 
par la mort du sultan sur le champ de bataille de Kos-
sowa. La prise de Nebotos ou Bontos i , fort situe sur 
l'Hellespont, non loin de Gallipoli , fut le signal de 
cette succession de triomphes 2. De Bontos , Farm& 
ottomane marcha sur Tschorli (Tzurulum), qu'elle 
prit d'assaut. Le commandant de cette place fut con-
duit, isceil perce d'une fleche , devant Mourad qui le 
fit decapiter ; quant a la garnison , elle fut pass& par 
les armes. Les murs du chateau furent rases et ses en-
virons devastes 3. Le commandant de Mezelli, place 
voisine de Tschorli, redoutant le meme sort, s'em-
pressa de remettre, entre les mains du sultan, les clefs 
de la vine. Bourgas, abandonnee de ses habitans, fut 
detruite [vu]. 

Tandis que Mourad, a la tete de son armee victo- 

i Le deplacement (run point fait toute la difference dans Porthographe de 
Nebotos ou Pontos; Bratulti, qui des Akki a fait ,lchiller, fait aussi de ce 
fort, la eitta di Nettuno. 

2  Nebotos est probablement l'ancienne Aigios-Potamos, Mare par le 
f• combat naval qui, dans la guerre du Peloponese, donna aux Spartiates is 

snprematie sur les Atheniens. 
3 Nesehri , Idris, Ali, Solakzade, Seadeddin dans Bratutli , p. 82. 
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rieuse . se dirigeait vers le nord de l'Hellespont , ses 
generaux Hadji Ilbeki et Ewrenos , auxquels , pendant 
son expedition contre Angora, it avait confie la garde 
des provinces conquises en Europe, se signalerent par 
d'eclatans exploits. Le premier s-iempara du fort de 
Keschan [viii], situe entre Ipsala (Cypsela) et Migal-
gara (Syracella3) , et le second de Demitoka , resi-
dence de Cantacuzene et de son e'pouse Irene , ville 
renommee par l'elegance de sa poterie ' , et remar-
quable par sa forteresse qui s'eleve sur une colline 
de forme conique , par le serai de Mourad , place 
dans l'enceinte nthne de cette forteresse, et par ses 
bains , dont les voiltes repetent distinctement et une 
a une les paroles faiblement prononcees a .une cer-
taine distance, Hadji Ilbeki , dans une surprise noc-
turne, avait fait prisonnier le fils du commandant de 
bemitoka , que son Ore racheta en livrant la place. 
Pendant ce temps, Mourad avait p'enetre jusqu'a 
Tschatal-Bourgas ; ses deux generaux l'y ayant rejoint, 
on convint, dans un conseil de guerre, de profit& de 
la consteration des Grecs pour mettre aussitOt le siege 
devant Andrinople. Les operations en furent confides 
4 Lalaschahin et a Hadji Ilbeki qui déjà, l'annee prece-
dente, s'etait avance jusque sous les murs de cette ville 
et en avait surpris le fort , appele depuis Hadji Ilbeki 
tourgasi 2. Pour appuyer la tentative des deux begs, le 
sultan se porta , avec l'elite de son armee , a Eski 

' La Roumilie de Hadji-Khalfa , 1. 65. 
' Id, f. 13 , et &Multi, p. 84. 	t 
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Baba, sur la route d'Andrinople [ix]. Le commandant 
de la place marcha hardiment a la rencontre de La-
laschahin , mais it fut completement battu et profita 
de l'inondatiou de la Marizza, pour monter, pendant 
la nuit , sur une barque qui le conduisit a AMos , a 
l'embouchure de la riviere. Cette victoire livra aux 
Tures la .plus importante forteresse europeenne de 
l'empire byzantin ;la perfidie en ouvrit les portes et la 
lachete de la garnison en rendit la conquete aussi facile 
que l'avait ete celle des forts et des chateaux ' . 

Andrinople devint des lors le siege de l'empire otto-
man en Europe , la residence des sultans, et le point 
d'on fis menacerent Constantinople , desormais em-
prisonnee dans la ligne des possessions ottomanes, ligne 
immense qui s'etendait comme un mur infranchissable 
depuis Gallipoli jusqu'a l'Hemus , et de la jusqu'a la 
mer Noire. Edrenos ( Hadrianos ) est le nom que les 
historiens ottomans donnent au commandant d'Adria-
nople , soit qu'ils confondent le fondateur de la vine 
avec le traitre qui la livra au Turcs, soit qu'en effet it 
s'appelat ainsi. Or, l'histoire offre de nombreux exem-
ples de cette analogie de noms. Les Tures .connaissaient 
d'ailleurs l'empereur Adrien qui fonda egalement en 
Asie, sur l'Olympe, une vine dont le nom se recon-
nait encore dans celui d'Edrenos. Andrinople, fond& 
sur les ruiner d'Uscudama , ancienne ville des Bes- 

s Seadeddin , 	Hadji-Khalfa , Idris , Neschri , Loutfi , Ali, Solakzade , 
Nischandji, Djihannunia; tons dans fa mdme amide. Chalcondyle attribue 
cette conquete a Souleiman , Ills d'Ourkhan. Voyez aussi la Collection des 
ecrits d'Etat de Feridotin , ii. 148 , i i 1, i is et I r 3. 
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siens, appelee aussi Orestia [x], est célèbre dans Phis-
toire de Byzance par le siege et les devastations des 
Goths sous Fritiger, du temps de l'empereur Valens, 
par le pillage qu.'en firent les Bulgares souRomanos, 
et par le passage des croises du temps des Comnenes. 
Elle est situ& au confluent de trois rivieres. L'une 

1  d'elles, l'Hebrus, coule parmi des champs de roses et 
de coignassiers. On sait que I'eau &prose d'Andrinople 
rivalise avec celle de l'Egypte , et son huile de rose 
avec celle de la Perse Ses autres produits ne sont pas 
moins recherches. Son savon vaut celui de Syrie, son 
cotignac celui d' Amassia , ses sucreries et ses sorbets 
ceux de Koniah et de Hama. La beaute du site et de la 
population d'Andrinople a ete chantee par nn grand 
nombre de poetes turcs dans des poesies descriptives 
appelees Revoke de la ville [xi], titre bizarre et presque 
inintelligible. que 1'on explique en disant que la beanie 
de la ville et de ses habitans erneut et enleve tous les 
eceurs. Comme Andrinople a vu naitre et mourir dans 
ses murs beaucoup de poetes , leg Ottomans , qui en 
general professent -un pieux respect pour la mernoire 
des savans et des poetes de leur nation, la considerent 
comme specialement protegee de Dieu , et surtout 
comme tres-avancee en civilisation. Tous les edifices 
qui embellissent cette ville, ses palais, ses marches, 
ses mosquees, ses ecoles et ses ponts sont dignes, sinon 
de l' admiration constante du voyageur, du moms de son 
attention. Du reste , le Me important que cette seconde 
eapitale de la Turquie d'Europe joue dans l'histoire 
de rempire ottoman. nous obligera plus d'une fois a 

,7 
T. L 
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a en reparler avec des details plus circonstancies. 
Andrinople , par sa position si avantageuse sous le 

rapport militaire , politique et commercial , meritait a 
coup stir de devenir la capitale des sultans en Europe. 
Mourad choisit cependant pour residence Demitoka , 
oil ii avait fait eleier un serai ' , et installa a Andri-
nople son beglerbeg Lalaschahin , en lui enjoignant 
de poursuivre ses•-conquetes dans la Thrace septen-
trionale. Pendant ce temps, Ewrenos conquit dans lc 
sud de ce pays Koumouldjina a et Wardar 3, la pre-
miere situ& a l'ouest de Feredjik 4  (l'ancienne Doris-
cus), la seconde a l'est de Karaferia 5  (Beroia). La me-
moire d'Ewrenos s'est conservee dans ces deux vines , 
non seulement parce qu'il en avait fait la conquete , 
mais parce qu'il y avait fonde et richement dote plu- 
sieurs minarets et karavanserais 6 . Quant a 	Lala- 
schahin, it porta ses drapeaux victorieux jusqu'au pied 
de l'llemus, et s'empara des deux Sagrm ' (l'ancienne 
et la nouvelle) et de Filibe (Philippopolis), villes des 
plus importantes et qui pourvoient de riz tout le pays 
jusqu'a Belgrade. Le seul commerce de cette denree 
rapportait deja du temps de Seadeddin quatre millions 
d'aspres au tresor public. Lalaschahin . a l'exemplc 

Seadeddin, Neschri, Idris. 
2 Chez les Byzantins rwv Kovp.ovrtiwourd. 
3 La Rounsilie de Hadji-Khalfa, p. 84. 
4 Herod. VII, 25, io6, et Hadji-Khalfa, p. 67. II pardit, au contralti', 

que c'est l'ancienne Serrhee. 
5  liadji-Khalia, p. 86 , et Mannea, VII, p. 5 t 6. 
i Seadeddin dans Bratutii, p. 87. 
9 La .Rournille de Hadji-Khalfa, 5o, 54. 
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d'Ewrenos, eternisa son nom par d'utiles et magnifi-
ques constructions, dont il embellit les villes qu'il avait 
fait passer sous la domination ottomane. C'est ainsi 
qu'il fit construire a Philippopolis un pont en pierre 
long de deux traits de fleche et sur lequel deux cha-
riots pouvaient passer de front. Afin d'assurer la con-
servation de ce monument, il affecta a son entretien 
un fonds perpetuel destine a payer da multitude d'es- 
claves qui en etaient charges 1. 	) 

Le nombre de ces derniers, ou plut6t des prison-
niers de guerre , avait tenement augmente par suite 
des succes non interrompus des armes ottomanes, que 
le prix ordinaire d'un homme etait tomhe a cent vingt-
einq aspres. Ce prix servit des lors de base a la fixation 
du cinquieme du butin qu'Osman, et apres lui Our-
khan et leurs juges d'armee, avaient presque toujours 
oeglige de prelever. Kara Roustem, legiste natif de 
karamanie, accusa un jour, devant le sultan, le juge 
de l'armee, Khalil Tschendereli, de ne point veiller 
4ux interets de I'Etat. Mourad, frappe de ce reproche, 
considerant%les avantages d'une mesure fiscale qui 
Peserait sur les esdaves , et s'appuyant d'ailleurs sur 
les preceptes du Coran, ordonna qu'a l'avenir la cin-
quieme partie du prix de chaque prisonnier , c'est-h- 

, La Rounzilie de Hadji-Khalfa , p. 52. Bratutti, p. 8g. Voyez aussi Ia 
Collection de Feridoun, ii. 114, 115, 116, 117 et 1 t 8. On y vouve les 
'cures de felicitation du prince de Karamanie et la reponse de Mourad en 
date du itr Redjeb 764; la lettre du prince de Djanik et Ia reponse du 
Sultan qui porte Ia date du dernier jour de Silhidje 77o (14 aoilt 1E368); 
tab une seconde lettre de Mourad ecrite dans l'annec 776 (1374) et datee 

trandrinople• 
17* 
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dire vingt - cinq aspres , serait versee dans le tresor 
public [xii]. Cette taxe sur les esclaves s'appela pen-
djik, ou ispendje [xm]. Plus tard, toutes les fois qu'une 
nation chretienne reclamait contre cet usage . on fai-
sait une exception en faveur des prisonniers de cette 
nation, exception qui etait stipulee dans la capitulation 
conclue entre les ambassadeurs respectifs et formaii 
une clause specials du diplOme (berate) de leurs inter- 
pretes [xiv]. 	' 

Mourad, de retour a Brousa, fit part aux souverains 
de l'Asie , par des lettres de victoire , de la brillante 
conquete d'Andrinople. Au nombre de ces souverains, 
l'histoire signale les princes de Kermian et de Kara-
manie, voisins du sultan, ainsi que les princes de l'Irak 
persan et arabe. L'Irak persan et le pays de Fars , qui 
lui sert de frontiere au sud et a l'est, etaient gouvernes 
a cette époque par l'emir Moubarezeddin-Mohammed, 
second prince de la dynastie des Mozaffer (les vicio-
rieux)..L1rak arabe et la province d'Azerbeldjan, si-
tu& au nord de l'Irak persan, etaient soumis a la domi-
nation du sultan Oweis, fils du scheikh Hassan [xv] 
et second prince de la dynastie des Ilkhani (princes 
du pays). L'origine de ces deux dynasties etait presque 
contemporaine de celle de la puissance ottomane, car 
it y avait a peine trente ans qu'elles etaient sorties des 
debris des royaumes fond& par les descendans de 
Djenghiz-Khan , trente ans aussi que la dynastic des 
Ottomans etait née sur les ruines de l'empire seldjou-
kide [xvi]. Emir-Moubareteddin-Mohammed, prince 
de l'Irak persan et des provinces de Fars et de Kcr- 
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mian , fut , pendant presque tout son regnev  en guerre 
avec les Awghanes ou Afgahans et les Djerma-
nes [xvii], peuples qu'Arghoun, empereur des INIo-
gols, avait envoyes, sur la demande du sultan Djelal-
eddin-Siyourghetmisch , prince des Karakhitais, pour 
defendre les frontieres du Kermian , mais qui, au lieu 
de proteger ce pays contre ses ennemis exterieurs . 
s'en etaient empares et l'avaient deva,ste pendant un 
siècle, jusqu'au moment oil ils furent' soumis' par Ti-
motf.. Moubarezeddin cut encore a combattre Akhi- 
Irschoki, gouverneur de Djanibeg, dans l'Azerbeidjan. 
ainsi que le sultan Oweis, prince de 1'Irak arabe. La 
glare de ce dernier souverain et les vertus de sa 
Mere la princesse Dilschad (joie du eceur)lxvini. 
ont ete celebrees, par les poetes classiques de lie-- 
Pogue [xix] ' . 

Mourad, apres la conquete de Filibe, avait conclu 
On traite de paix avec l'empereur grec [xx] ; mais a 
Peine avait-il, a la faveur de cette suspension d'armes, 
t eminence a jouir de quelque repos et a retablir 
l'ordre clan: l'administration interieure de l'enipire, 
qu'un, nouvel orage le rappela en Europe: Le corn- 
Illandant grec de Philippopolis s 'etait .  refugie chez 
Urosch V , roi des Serviens ;- tandis • qu'il s'efforcait 
de determiner ce souverain a declarer la guerre au 

1 Parmi eux , on remarque surtout Selman-Sawedji, son panegyriste le 
Plus passioune et l'heureux rival de Hafiz. VOyez Ilistoire de la rIzitolique 
Persane, p. 260. Le manuscrit du divan de Selman-Sawedji se trouve, tres- 
Lien Conserve, a la Bibliotheque royale de Berlin dans la Collection de 
Ne., .. 84, in-8. 
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sultan, parut une circulaire du pape Urbain V qui 
appelait les Musulmans a une seconde croisade contre 
les infideles. Le roi de Hongrie, les voievodes de Ser-
vie , de Bosnie et le prince de la Vallachie profiterent de 
cette occasion pour se liguer contre les Ottomans, qui 
commencaient déjà a menacer les frontieres de lours 
Etats. LaIaschahin, trop faible pour resister a cette for-
midable coalitifd, demanda au sultan de prompts se-
cours. Celui-ci etait pret a traverser l'Hellespont ; mais 
en passant devant Bigha, it fut tente de s'en emparer, 
pour en faire une place d'armes , et en cas de retraite 
un lieu de ralliement pour ses troupes. Cette ville . 
apres la conquete qu'en avait faite Ourkhan , avail. 
ete , pendant quelque temps , la residence• de son 
frere Alaeddin, et etait retombee aux mains de ses en-
nemis (probablement les Almogabares) 1 . A cet effet • 
it reunit tous les vaisseaux qui se trouvaient a Aidindjik 
(Cyzicus) eta Gallipoli, leur confia la garde des cotes. 
et  etablit son camp devant Bigha. Cependant l'armee 
chretienne s'etait avancee a marches forcees jusqu'a la 
Marizza et a deux journees d'Andrinople. Lalascha- 
hin, intimide par la superiorite numerique de l'ennemi 
qui comptait plus de vingt mille hommes, et craignant 
de compromettre sa gloire, envoya en reconnaissance 
un corps nombreux d'akindji, sous le commandement 
de Hadji-Ilbeki son compagnon d'armes 2. Ne you- 

.. 	 Ir 

I Ali, f. 2/, les appelie Lewend (levees) , c'est-a-dire une horde meprisa-
hie, ce qu'etaient alors les Catalans. 

2 Seadeddin appelle Iladji-Ilbeki 0 le premier lutteur dans l'arene du la 
iaillance, k lion du combat et le soutien de la vraie foi. 0 
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lant pas exposer les dix mille hommes qu'il avait sous 
ses ordres aux chances d'une seule bataille, Hadji- 
Ilbeki resolut de surprendre pendant la nuit Farm& 
chretienne, dont le camp, garde avec negligence, etait 
livre aux desordres d'une soldatesque gorgee de yin. 
Le bruit des tambours et des fifres, le cri de guerre 

• d'Allah! Allah ! qui retentit tout-a-coup dans les te- 
nebres , jeterent l'epouvante ' parmi les chretiens. 
“ Surpris comme des betes feroces dans leur gite, ils 
se precipiterent, dit Seadeddin, vers la Marizza. sem-
blables a l'incendie pousse par le vent, a perirent dans 
les flots. » (766-1363) La plaine qui fut le theatre de 
cette surprise nocturne s'appelle encore-Sirf-Sindtighi • 
c'est-e-dire, defaite des Serviens [xxr]. 

C'etait la premiere fois que les Hongrois se trou-
vaient face a face avec les Turcs, et cette premiere 
epreuve de fintrepidite de leurs nouveaux ennemis 
dut leur inspirer une terreur qu'il n'etait donne qu'a 
unheros, tel qu'Hunyade, de dissiper. Le roi de Hon-
grie, Louis, echappa comme par miracle au sabre des 
barbares. Ayant attribue son salut a la sainte Vierge, 
dont it portait l'image sur sa poitrine, it fit vceu, dans 
la ferveur de sa reconnaissance, de lui faire batir une 
eglise. En efl'et, quelque temps apres, s'eleva Maria-
zell , le Loretto de l'empire d'Autriche. Parmi les mi-
racles que la tradition attribue a cette eglise, le plus 

I Seadeddin, Nescliri, f. 64. Idris, S. 144. Loutfi, p. 43. Solakzade, 
1'. 24. Iiadji-Kl►alfa, Tables chronologiques. L'annee 766 no commence 
clu'on scptembre 1364; cette hataille qui cut lieu dans fete tombe par con-
si+ggcnl dans rainier 1363. 
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curieux est sans contredit celui qui transforma la san-
glante &fake des chretiens en une victoire complete sur 
l'armee ottomane. Le combat de Sirf-Sindughi , qui , 
bien que peu important par ses resultats , -n'en est pas 
moins memorable dans l'histoire , futsuivi de la mort du 
vainqueur. Hadji-Ilbeki , que Lalasehahin , dans sa ja-
lousie , fit empoisonner, pour le punir de lui avoir en- 
l eve] 'honneur de lawictoire ' . Quelques historiens 2  hon-
grois et styriens, tkompes par la tradition 3  qui a fait battre 
les Tures par les chretiens, doutent de la realite de cette 
bataille; mais le nom que porte encore le champ oti 
elle fut livree , aussi bien que la fondation de Maria-
zell [xxn] et l'empoisonnement d'Hadji-Ilbeki, crime. 
depuis si frequemment repete en Turquie , tons ces 
faits temoignent assez de la victoire nocturne des Tures 
sur l'atmee confederee des chretiens 4. 

Tandis que le roi Louis , pour accomplir son vceu a 
la Vierge, faisait clever l'eglise de Mariazell, IVIourad, 
par un tout autre motif que celui d'une pieuse recon-
naissance envers la divinite, pour la prise de Bigha et 

1  Seadeddin dans Bratutti, p. 94. Idris, 1. 147. Solakzade, I. 12. liaort- 

saioul-ebrar, en 766, 	dans le manuscrit de la Bibliotbeque de Vienne, 
n. 139, f. 25. 

2  Pray, Hisioire de liongrie, et Jules Cesar, de St) rie. 
3  La tradition styrienne fixte it xo,000 le noir-111)re des combattans de l'ar-

mee clutienne, eta 20,000 celui des soldats de Fadji-Ilteki , tandis que 
les histonens tures disent le contraire. 

4 Dana la Collection des pieces d'Etat de Feridoun , 11. 1o8 et lo6 , on 
trouve la lettre de Nourad ler, datee de Brousa le ter Rebioulzani 767, aiusi 
Tie la r4onse du princci de Karamanic. 
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la victoire remportee sur la Marizza 1, batit et dota ri-
chement une mosquee a Biledjik et un couvent a Yeni-
schehr pour le derwisch Postinpousch (couvert d'une 
peau), devot enthousiaste dont le tornbeau est encore 
aujourd'hui un lieu de pelerinage assez frequent& 11 
embellit Brousa d'une petite mosquee situ& dans la 
vallee Celeste (gcekdere) , et d'une plus grande dans 
le.quartier des bains a l'est de la ville, .vis-a-vis le pa-
lais. Enfin il termina le dome des andiens• hains a, eta-
blissement dont les eaux salutaires jouissaient , dans  
les temps les plus recules , d'une grande celebrite , a 
cause du mythe qui s'y rattachait. C'est a ces sources 
qu'Hercule, apres le meurtre involontaire de son fa-
vori Hylas 3 , lava le sang dont il etait soufflé. Les 
eaux de Brousa surpassent , par leurs vertus , celles 
d'Eskischehr 4 , de Yalowa (Helenopolis ou Drepa-
non) 5  et de Tawschandjil (Philocrene) 6. L'archi-
tecte qui presida a la construction de tous ces etablis-
semens de bains etait un Grec ou un Franc qui, fait 
prisonnier par un navire d'une flotte ottoniane 7 , con-
sacra ses talens , pour adoucir son esdavage, a 'ces 
sortes de travaux. Parmi les edifices qu'on lui doit; on 

' Seadeddin dans Bratutti, p. 95. Hadji-Khalfa , Tables ehronologiques. 

2  Umblick auf einer Reise nach Brusa (Voyage a Brousa), p. 25. 
3  Continuator incertus Thedphanis , p. 29o, a la fin du regue de Cons-

tantin Porphyrogenate. 
4 Lessings, ifbhandlung caber die phytischen Bader (Traits sur les &Ibis 

pythiques de Paulus Silentiarius). 
5 Voyage a Brousa, p. i5o. 
n Voyage a Brousa, p. 16o. 
7 Seadeddin dans Bratutti, p. 79. 
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peut titer une mosquee remarquable par sa forme 
singuliere. Le meme batiment renferme une eglise et 
une ecole. Le rez-de-chaussee forme la mosquee; a 
l'etage superieur, et dans une galeiie qui entoure l'e-
difice, sont rangees les cellules des etudians , de telle 
sorte que chacun d'eux pouvait de sa chambre ' aper-
cevoir l'imam sur le maitre-autel et suivre les prieres, 
ce qui epargnait unqemps precieux a ces pieux travail-
leurs [xxm]. 

Toutes ces constructions d'utilite publique, qui, en 
Europe , revelent dans les princes qui les ont ordon-
flees l'amour des arts , ou au moins un certain degre 
d'instruction , le furent par Mourad dans un but pure-
ment religieux. Si l'histoire ne nous avait rien appris de 
l'ignorance de ce souverain , nous en trouverions la 
preuve dans la maniere dont it signa, Vann& meme qui 
vit commencer la construction de la mosquee de Brousa 
et du serai d'Andrinople , un traite avec les habitans de 
l'ancienne Epidaure , les Ragusains (767-1365). 

La petite republique de Raguse, cachee, pour ainsi 
dire, dans un golfe de la mer Adriatique, et qui s'est 
maintenue pendant tant de siecles par sa politique cau- 

.teleuse et prevoyante, devina la premiere les hautes des-
finks reservees aux souverains ottomans , et se mit de 
son propre mouvement sous leur protection. Un traite 
fut le resultat des negotiations conduites par les ambas-
sadeurs ragusains. Ce traite, le premier qui ait ete con-
ch' entre les Ottomans et un peuple ehretien . cons.- 

.. 

, rwagc a  Brousa, p. 34. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	21t 
crait la soumission de la republique, et lui assurait. 
moyennant un tribut annuel de cinq cents ducats, la 
libre navigation des eaux du Levant et la protection 
du sultan pour son commerce. Lorsque vint le mo-
ment de ratifier les conventions, Mourad, ne sachant 
pas signer, trempa sa main dans l'encre et l'apposa 
en tete de l'acte r, les trois doigts du milieu reunis, le 
pouce et le petit doigt ecartes. Cette maniere de signer 
(toughra) fut adopt& par tous les°sultans successeurs 
de Mourad Ier. Plus tard seulement, des calligraphes 
ornerent ce seing prive de lettres entrelacees et y ins-
crivirent en chiffre les noms du sultan regnant [xxiv]. 
Au milieu de cette grossiere empreinte de la main, que 
les contours du toughra imitent encore aujourd'hui, 
etait place le nom du sultan-khan, accompagne de 
celui de son pere et de l'epithete de toujours victorieux . 
L'ecrivain qui, dans la suite, fut chargé d'apposer cc., 
chiffre en tete des fermans et des diplOmes, avait, sous 
le titre de nischandji-baschi , l'emploi de secretaire 
d'Etat ou garde des sceaux du sultan, une des premieres 
c\ gnites de l'empire 2. 

Ce qui prouve encore ('ignorance de Mourad et son 
mepris pour les sciences, c'est que, sous son regne. 
trois savans qui occupent un rang distingue dans l'his-
toire litteraire et scientifique de 1'Orient, se virent for-
ces d'aller chercher a l'etranger un sort digne d'eux. 

. E.g.], GeseIgichte von Bagala (111stoire de 11a6ruse). p. 141. Le trA.16 
en question se trouve encore de nos jours dans les Archives de Raguse. 

1 Voyez Osmanische Slaatsverivafiung (4dmintsiration de renipire otie. 

man). 11, p. 27 et 135. I, v, 64. 
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Le premier fut le mathematicien Mahmoud, qui fit 
Peducation d'Oulougbeg, prince eclairs et astronome 
renomme, et qui professa sous le nom de Kazizade 
Roumi, c'est-a-dire, fils du juge de Bourn ' , dams la 
grande mosquee de Samarkand., Aux quatre angles de 
cette mosquee s'elevaient alors quatre ecoles [xxv] 
destinees a propager dans toute l'Asie centrale la plus 
utile des sciences, leg mathematiques. Toutes les fois 
que Kazizade faisa it son cours dans une des quatre 
ecoles , les etudians s'y rendaient en foule, et les pro-
fesseurs memes abandonnaient leers chaires pour aller 
entendre les lecons du Mare mathematicien. Le se-
cond fut le philologue et molla Djemaleddin , d'Ak-
serai, qui avait etc employe a Karaman , dans la me-
drese connue sous le nom de Sindjirlu ; la seule admis-
sion dans cette ecole supposait que le professeur savait 
par coeur tout le dictiorinaire arabe Sihhah [xxvi]. 
Cette condition, etablie par le fondateur de cette ecole, 
rendait fort rares les candidatures a l'emploi de pro-
fesseur, et etait bien plus difficile a remplir que celle 
imposee aux hafiz (conservateurs) de reciter de me-
moire tout le Coran. Enfin le troisieme de ces illustres 
exiles fut le dogmaticien Bourhaneddin , natif d'Er- 
zendjan, grand philosophe , dont .le fils , apres avoir 
assassins son beau-pore, le prince d'Erzendjan, et s'etre 
empare du pouvoir, recut plus tard le chatiment re-
serve aux rebelles pris les armes a la main [xxvn]. 

Avant de quitter Brousa pour reprendre le cours de 

1,  

I Son pore avait etc Op a Brousa. 
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ses conquetes en Europe, Mourad Mehra la eirconci-
sion de ses trois Ills Bayezid, Yakoub et Saoudji, par • 
de splendides festins et en distribuant aux dervvischs 
et aux scheikhs de riches presens et des vetemens d'hon-
neur t. Il se rendit ensuite a Demitoka, pour diriger de 
la les operations du siege de Tschirmen 2  7  fort situe a 
unc journee' de marche d'Andrinople , et pour sur-
veiller la construction du magnifigue palais qu'il faisait 
Clever dans cette derniere ville. D'immenses jardins 
couvrirent , comme par enchantement, les rives de la 
Toundja; sous les sultans successeurs de Mourad, et 
particulierement pendant les regnes de Souleiman-le- 
Grand et de Mohammed IV, Andrinople fut conside-
rablement agrandie et embellie par une foule d'eta-
blissemens publics et de somptueux edifices. Des que 
le seral nouvellement construit fut en etat d'etre habite, 
Mourad vint fixer sa residence clans cette seconde ville 
de l'empire grec , qui , a dater de cette époque, fut la 
premiere de l'empire ottoman. jusqu'a la conquete de 
Constantinople. 

Le sultan, tout occupe gull etait du soin d'agrandir 
saijouvelle capitale, n'en avait pas moing l'ceil constam-
ment fixe sur le theatre de la guerre. Il envoya a ses 
generaux Timourtasch et Lalasehahin l'ordre de pour-
suivre leurs conquetes tout le long de la Toundja et 
de soumettre les villes situees au pied de I'llemus. 
Timourtasch s'empara de Yenidje-Kizilagadj 3  et de 

, Seadeddin dans Bratutti, p. 98. Idris, f. 14 9. 
2 La Rournilie de Hadji-Kbalfa, p. 49. 
3 Seadeddin dans Bratutti, p. lo i. La Routnitie de Hadji-Khalfa, p. 53. 
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Yanboli I. Lalaschahin prit, quelques annees plus tard. 
lhtiman et Samakov, ainsi nommee , en langue ser-
vienne , a cause de ses nombreuses forges '. Mourad 
conduisit en personne un autre corps d'armee vers les 
cotes de l'est , et ajouta a ses conquetes les villes de 
Karinabad, d'Aidos, de Zizeboli (Apollonia), sur la 
Vier-Noire, d'Hireboli (Chariupolis), cM Wiza (Bi-
zya) [xxvm] , de Kirk-Kilise (Heraclia) et de Binar-
hissar 3  (Chdteau des sources). C'est dans les environs 
de cette derniere que doivent se trouver les trente-
huit sources du Tearos, et c'est la que Darius fit Cle-
ver, dans son expedition contre les Scythes, un mo-
nument sur les faces duquel it louait en termes porn - 
peux le Tearos comme le plus beau et le plus salutaire 
de tous les fleuves, et lui-meme comme le plus beau 
et le meilleur des hornmes 4. 

I Yanboli est celebre par la beanie de ses lapis. Seadeddin , I. c., place 
Id prise d'Ihtiman et de Samakov dans la meme annee que celle de Yanboli 
et de Kizilagadj ; Hadji-Khalfa, dans les Tables chronologiques et dans la 
Description de la lioumilie, p. 56 et 57, la place dans l'annee 772. 

s Mannert , VIII, p. 271. 
3 Le meme auteur, p. 272, croit que Binarhissar est rancienne Utsurgas. 

4 Herodote, IV, 91. Le Teams porte encore aujonrd'hui le nom de 
Teara-Sonyi; la riviere de Karischchiran (le KonacIstaoc des Grecs) se• jette , 
ainsi que le Tearus, dans la riviere d'Erkine (Ay?tcomc), et celle-ci dans la 
Marizza (Hebrus). Binarhissar est le Tainaros (Tearos) des Byzantins; et 
la balaille dont les historiens serviens font mention est celle oil Woukaschin 
petit en 137r. Voyez aussi Engel, Geschichte von Servien (Histoire de la 
Servie), p. 323. Tabular ,,lcuthcance dans Schwandtner, Script. ter. Hung. 
III, p. x59, et Catona, X, p. 48s. Du reste , la bataille de Tainaros a une 
frappante analogie avec celle que l'armee chretienne coalisee livra sun Is 
purizza en s363 ; it serait possible que ces /deux affaires ne fussent yenii 
soul et meme combat. 
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(773-1371). Apres des expeditions successives qui 

durerent cinq ans , Mourad , satisfait du resultat de 
ses tentatives en Europe , repassa en Asie. Pendant 
cette periode, it avait eleve son juge d'arrnee., Kara- 
Khalil Tschendereli, a la dignite de vizir, emploi qui 
n'avait pas ete occupe pendant dix ans, et qui, depuis 

, lors, n'a jamais ete un seul instant vacant, On se rap-
pelle que Khalil Tschendereli fut te createur de l'ins-
titution des janissaires et des armees permanentes. 
Apres avoir conduit au tombeau son premier maitre. 
Osman, it remplit a Brousa , pendant les trente-cinq 
ans du regne d'Ourkhan , les fonctions de juge, et 
maintint si bien, pendant dix ans, l'ordre et la disci-
pline dans l'armee de Mourad, par la rigoureuse obser-
vation des lois et des reglemens , qu'il fut juge seul 
digne du titre de vizir, le plus eminent apres celui de 
sultan. Cet illustre vieillard dirigea encore pendant 
dix-huit ans, sous le nom de Khaireddin-Vascha, avec 
une habilete rare et une inflexible equite , les affaires 
de l'empire, et mourut , en se rendant a Yenischehr. 
a la fin du meme siècle dont l'aurore avait eclair4 son 
berts•eau '. D'importans souvenirs historiques se ratta-
chent a son nom. Ce fut lui qui, bien que d'une origine 
obscure. porta le premier le titre de grand-vizir, di-
gnite qui resta hereditaire dans sa famille jusqu'apres 
la conquete de Constantinople. Quant a Lalaschahin . 

i iladikatottl-wonzei a ; Seadeddin et •Solakzade, f. I 3, placent la nomi-
nation de Kara-Khalil a la dignite de grand-vizir elm ans trop lard; mais 
Iladji-Klialfa et Osman, I'auteur des Biographies des Vizirs, soul plus dignes 
de foi. 
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que Mourad venait de nommer beglerbeg des pro-
vinces europeepnes, it fixa sa residence a Filibe (Phi-
lippopolis), qui lui avait ete dorm& en fief avec tout 
le pays environnant. De la it s'empara peu a peu de 
sous les defiles de l'Ilemus, et it battit, dans la plaine 
de Tschamourlu, pros de Samakov, le kral de Servie ' 
et son allie le kral de Bulgarie. 

La Mysie-Inferieure. qui fut plus tard appelee Bul-
garie, du nom du peuple qui s'y etablit, et la Mysie- 
Superieure, qui comprend la Servie et la Bosnie, ont 
pour frontieres naturelles , au nord le Danube et la 
Save, et au sud la grande chaine de montagnes qui 
s'etend de l'ouest a l'est jusqu'aux bords de la Mer- 
Noire. Cette chaine de montagnes portait dans l'anti-
quite les divers noms de Soardius, d'Orbelus et dile-
mus, qu'elle a echanges Contre ceux de Schartagh a , 

de Egrissoutagh [xxix] et de Balkan 3. Elle se divise 
presque a angles droits en deux branches, dont rune 
court dans la direction nord vers le pont de Trajain 
sur le Danube, et separe la Mysie-Superieure de la 
Mysie -Inferieure , et l'autre vers l'embouchure de 
la Marizza et separe la Macedoine de la Thrace. Ce 
rempart naturel 	avait souvent ete franchi par les 
Serviens et les Bulgares, qui, plus .d'une fois, avaient 
mis le siege devant la capitale de l'empire de Byzance 

Seadeddin dans Bratutti , p. 104. 
On reconnalt facilement dans le mot Schartagh l'ancien Soardius. 

3 Le mot HcMus se retrouve dans celui fEntine, nom d'un promontoire 
de to  Mer-Noire, anciennement appele Finis liami, 
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et ravage les cotes du Bosphore '. Les Paleologues, 
au lieu de se servir des Balkans comme d'une digue 
ptiissante contre les eternelles invasions des Bulgares 
et des Serviens, pousserent rimprudence et l'aveu-
glement jusqu'a implorer .le secours de ces peoples 
contre leurs ennemis interieurs et exterieurs. Aussi 
toutes les batailles livrees par les.Ottomans =stir.  Me-
brus et le Tainarus 2 , le furent-elles, a proprement 
parler „non contre les Grecs, mail catre les Bulgares 
et les Serviens. Nous voyons du reste one preuve de 
l'influence qu'avaient acquise ces peuples sur l'em-
pire grec . faible et delabre , dans la transformation 
du nom de Rhodope , chatne de montagnes qui se-
pare la Thrace de la Macedoine , en celui de Des-
pot-taghi (mont Despoto) que lui donna un roi ser-
vien, et qu'il porte encore aujourd'hui 3. Du pied de 
ce mont celebre, au point d'intersection qui le separe 
de 1'Egrissoutagh (Orbelus), s'etendaient autrefois les 
frontieres de la Bulgarie et de la Servie, qu'il serait 
aujourd'hui difficile de determiner , car A repoque 
de la bataille de Samakov , livree par les Ottomans 
aux 	erviens , nous voyons nit_ prince bulgare.  re-
gner a.Ghioustendil. Cette vine, . qui n'est separee de 
Samakov que par une chain de hautes montagnes, 
s'appelait d'abord Ulpiana, du nom de son premier 
fondateur Trajan ; elle fut detruite et reb&tie par Jus- 

t Constantinople et le Bosphore, I, p. 8a-too. 
2 Lewenklau , dans ses Pdndecies feographiques, c. 3o, fait.  du Tainarus 

(Tearus) la Toundja. 
3  Seadeddin dans Bratutti, p. io4. 

T. 	1. 	 18 
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tinien dont on reconnalt le nom dans celui de Ghious-
tendil que les Turcs ont donne a cette place. Elle 
possede un grand nombre de sources d'eaux ther-
males. On y voit douze fontaines sulfureuses couver-
tes de &flues magnifiques. De nombreux canaux dis-
tribuent les eaux potables dans toutes les parties de 
la -Ole, et les jardins sont arrows par des ruisseaux 
qui coulent de la,montagne. Parmi les etablissemens 
de bains qui effibellissent Ghioustendil , il en est un 
qui, par ses proportions grandioses et l'elegance de 
son architecture , fait l'admiration de tous les voya-
geurs. L'or et l'argent qu'on trouve encore, mais en 
petite quantite , dans les environs, etaient autrefois 
monnayes dans la ville voisine de Karatova ' . L'im-
portance de cette place decida 1VIourad a repasser en 
Europe, pour en recevoir les clefs des mains du Bul-
gare Constantin, qui la lui abandonna en exigeant en 
retour l'assurance solennelle qu'il serait exempt de tout 
tribut 2  (773-1371). 	- 

(774-137 	Devenu maitre de Ghioustendil, Mou-
rad retourna a Brousa; mais Farm& suivante, averti 
par le commandant de Wiza que les garrisons grec-
ques des forteresses situees sur les bords de la Mer- 
Noire osaient inquieter le pays, il se hata de repasser 
l'Ilellespont. Apr& avoir reuni les nouvelles levees 
asiatiques aux forces que Lalaschahin commandait en 

1 La noamilic de Hadji-Khalfa, p. 38. 
Hadji-Khalfa , 1. c., et Seadeddin,jjans Bratutti, p. '06. Idris, f. 158. 

ilaatteatoal-Ebrar, en 773. Hadji-Kalfa, Tables ehronologiques. 
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Europe, le sultan, pensant qu'une faible partie de 
cette puissante armee suffirait pour chatier les com-
mandans des forteresses grecques, en laissa une divi-
sion a son beglerbeg pour assieger Feredjik [xxx] pres 
du golfe d'Ainos ; lui-meme se .rendit avec le reste 
devant Tschatal-Bourgas 1  et Indjighiz 2, vines eloi,  
gnees de Constantinople , rune de deux journees de 
marche, l'autre d'une seule. Indjighiz (petite cavern) 
doit son nom a un labyrinthe de grottes superposees 
en etages qui se trouve dans ses environs; malgre la 
petite distance qui la separe de Constantinople , cette 
ville n'a encore ete exploree par aucun voyage& eu-
ropeen 3. Mound, en ayant pris possession sans coup-
ferir, se porta devant le chateau d'Apollonia [xxxi] , 
dans le district d'Indjighiz , et pendant quinze jours 
l'assiegea sans succes. Las de perdre son temps a un 
siege d'aussi peu d'importance, it allait se retirer en 
laissant devant la place un faible corps pour la bloquer, 
lorsqu'une partie des muirs s'ecroula et ouvrit un pas-
sage a son armee (774-1372). Mourad , au moment 
oil it recut cette heureuse nouvelle, se trouvait appuye 
contre un platane, qui des lors fut appele le Platane 
heureux 4  et devint l'objet d'une veneration particuliere 
parmi les Ottomans, comme le chene sacre du Capi-
tole 5  l'avait ete parmi les patres romains. Quant au 

1 Mannert , VII, p. 258. Dfillannuma, p. 683. 
a L'ancienne Denizus , au sud d'Apollonia. 	 • 

3 La Roundlie de Hadji-Ithalfa, p. 17. 
4 Diihannurna, p. 684. Idris, f. 157. 

5  Livius, I, so. 
18* 
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chateau, it recut le nom de Tanri-Yikdughi, c'est-a-
dire ddtruit par Dieu' . 

Outre ces deux faits , l'histoire ottomane rattache 
a la prise . d'Apollonia l'origine de rinstitution des 
bonnets brodes d'or (serkoulah ou ouskouf) [xxxu], 
coiffure affect& aux officiers de la cour et qui deter-
mina la forme du turban des sultans.. Au moment 
oa les assiegeans ,se retiraient d'Apollonia charges 
d'un riche butin en or et en argent, Mourad apercut 
un de ses soldats qui portait sur la tete une coupe d'or 
mat dissimulee par son bonnet. Il le fit amener en sa 
presence et lui reprocha d'avoir cherche a derober 
cet objet precieux, dont le cinquieme revenait au fist a 
titre de butin ; neanmoins,Tidee lui plot; et non seule-
ment it laissa la coupe au soldat, mais it ordonna qu'en 
souvenir de ce fait , ses gardes et les officiers de sa 
cour porteraient . a l'avenir des bonnets brodes d'or. 
Lui-meme, quoique sa mise flit ordinairement fort 
modeste , adopta le bonnet dore , s'ecartant ainsi de 
l'usage de ses predecessetirs, dont la coiffure avait ete 
d'etoffe simple. Jusqu'alors it avait entoure sa tete 
d'un linge fin de couleur blanche provenant des fabri- 
ques du Kermian. Son kaftan et sa veste etaient faits 
du meme tissu, de couleur rouge et tire de la meme 
province [xxxm]. Cette mise devint le costume favori 
des officiers des sipahis et. des fonctionnaires de l'Etat. 
Le casque dore et les vetemens des pas 2 ! gardes-du-

. 

I Seadeddin dans Bratutti , p. 1og. qris, f. 157. 
, 

I /idministratton de l'empire ottoman, 1, 53. II, 52. 
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corps du sultan, qui ont pour arme un javelot, rap-
pellent encore aujourd'hui le larcin du soldat turc 
devant les murs d'Apollonia. 

Des que Mourad eut conelu la paix avec Byzance, it 
forma le dessein de soumettre les princes slaves ou va- 
'agues, maftres des villes situees au pied du Rhodope.. 
Drages, fils de Zarkos , et Boghdan [xxxiv], furent tout-
a-coup • attaqUes par .le vizir Klir.eddin-Pascha et 
Ewrenos , qui s'emparerent .de Bourla [xxxv] , d'Is-
kheta, de Maroula , et des chateaux de Kawala, d'Awre-
thissar et de Feria. Les bourgs de Dirama et de Sikhna, 
sur la route de Skis , et cette vile elle-meme , tom-
berent egalement en leur pouvoir, partie par la force 
des armes,.partie par capitulatiOn. Drages et Boghdan 
furent faits prisonniers, et, s'il faut en•croire Chakon-
dyle , le vainqueur les traita avec les egards dus au 
courage malheureux ' . 

Cette expedition contre les villes des cotes de la 
Thessalie fut immediatement suivie de deux autres 
dirigees vets le nord de l'Ilemus, la premiere con-
tre tiazar, kral de Servie, la seconde contre SisMan , 
souverain de Ia Bulgarie. Mourad se porta devant 
(777 -1375) Naissos, aujourd'hui Nisch ou Nissa, une 
des quatre plus fortes places de l'empire byzantin, et 
le point central des communications entre la Thrace, la 
Servie et la Parmonie [xxxvi]. Nissa succomba apres 
un siege de vingt-cinq jours 2 , dont Yakhschibeg , fils 

cbalcoadylas, I. 
2  La Collection des ecrits d'Etat de Feridoun contient sous le no 121 Ia 

!cure de triomphe de Mourad au prince de Karamanie, datee d'Andrinople, 
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de Timourtasch, qui, a la tete de son corps, monta le 
premier a l'assaut, eut tons les honneurs. Cette ville 
qui avait vu naitre Constantin-le-Grand et avait ate 
embellie par lui [xxxvii] ,Ifut fortifiee sous le regne de 
l'empereur Manuel Comnene par le general grec Cons-
tantin Angelus Philadelphe, vers la meme époque que 
Semlin et Belgrade. Elle est célèbre dans l'histoire par 
une sanglante dela& des Goths, qui virent tomber sous 
ses mum cinquante mille des leurs z . Attila la,detsuisit 
comme la plupart des villes de la Mysie 2 , et Justinien 
la reconstruisit sous le nom de Naissopolis 3, C'est la 
que Julien l'Apostat recut la nouvelle de la mort de 
son rival Constantin 4 , et que les croises d'Allemagne, 
commander par le roi Conrad, s'arreterent , sous le 
regne de Manuel Comnene , dans leur march() vers 
la terre sainte [uxvw]. A la nouvelle de la chute de 
Nissa, Lazar demanda la paix et l'obtint (778-1376) 
contre la promesse qu'il fournirait tous les ans au sul-
tan male cavaliers et male livres d'argent [xxxix]. Mou-
rad , dans la meme armee , accorda aussi la paix a 
Sisman, qui, pour eviter de payer un tribut, abandonna 
sa fille au vainqueur [xL]. 

La paix etait enfin retablie en Europe , et le fils 

le dernier sillildje 7 78 (8 mai 1377) ; la reponse 4 cette lettre dates de Ko-
niah, le ler rebioul-ewwel 779  (no s22); la lettre de felicitation do prince de 
Hainid (no 1 23), et la reponse du sultan &tee de Brousa, le dernier djewazioul• 
akhir (no 124). 

1 Nicetas, IV, 3. 
2 Prise. excerpt. de leg. Script. Bye. t. I. Paris. 
3 Procop. de Ndificiis. ()ratio IV. 

, 4 Sext, Aural. Victor. Epitome, c. XLIii. 
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d'Ourkhan pouvait se reposer de ses longues fatigues.. 
Il passa l'hiver dans sa nouvelle residence, Andrino-
pie , qui des lors commenca a etre prefer& a Brousa. 
Pendant un intervalle de six ans, que ne troubla 
aucune alarme , aucune entreprise guerriere , Mou-
rad s'occupa sans relache des affaires interieures de 

' l'empire. L'organisation de Farm& fut airnelioree ; le. 
systeme Modal des sipahis et !Institution des woinaks 
(espece de soldats de train) complete& et perfection-
née. La division des fiefs militaires en petits fiefs (timar) 
et grands fiefs (siamet) fut soumise a certaines regles. 
La couleur rouge' fut adopt& pour les drapeaux des 
sipahis , afin de les distinguer des autres drapeaux de 
l'islamisme. Le Prophete avait choisi pour son etendard 
la couleur du sold (jaune) 2, les Fatdmites .celle de la 
terre (vert) 3, les Onuniades celle du jour (blanc), et 
les Abassides , par opposition avec les Onuniades , la 	_ 
couleur de la nuit (noir). Les descendans d'Osman 
adopterent la couleur du sang. Le bleu de ciel, si res-
pects en Perse par les sofis [ni], etait depuis plu-
sieurs siecles la couleur favorite de la tour de Byiance 
et vies hauts dignitaires de l'Etat [xuirj; ii tomba 
dans une tells defaveur chez les Ottomans qu'il fut 
affects a la chaussure et a la coiffure des juifs. Le corps 
des woinaks , tree par Mouracl , et que nous avons 
mentions plus haut , Oak une troupe coinposee de 

I Solakzade, f. 9. 
1 Gibbon, c. LI, edit. in..40, V, p. 318, 

3 Gibbon, c. MI, V, p. 414. 
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chretiens sujets du sultan, et remplissait pendant la 
guerre les .fonctions les plus humiliantes. C'est a eux 
qu'etait . deyolti le soin de nettoyer les ecuries et de 
conduire les equipages et les chariots ; par compensa-
tion , ils etaient exempts de tout imp& 1 . Le reglement 
relatif a la couleur des drapeaux ottomans, 'Institution 
des fiefs militaires et la creation du corps des woinaks 
sont dus a TimourtRsch (pierre defer), qui fut nomme 
beglerbeg apres Lalaschahin , mort vers la fin de la 
campagne. 	• 

Dans la pailk comme dans la guerre , rid& cons-
tante, le but unique de Mourad ler; furent d'etendre sa 
domination en Europe et en Asie. C'est sous l'empire 
de cette preoccupation qu'il chercha a marier son fils 
aine, Bayezid-Yilderim , avec la fille du prince de 
Kermian, son voisin. Cette union etait de nature a flat-
ter l'ambition du sultan , car la jeune princesse appor-
tait en dot a son epoux les plus belles possessions de 
son pore 2. Mourad deputa a Kermianoghli , pour lui 
communiquer sa proposition , lejuge de Brousa,Khodja- 
Efendi, son porte-etendard Aksankor, le tschaousch-
baschi Timourkhan , fils de Sarn,sama-Tschaousch , et 
avec eux les femmes du juge et du porte-etendard, la 
nourrice de Bayezid et une suite de trois mille.hommes. 
Le princede Kermian fit aux ambassadeurs du sultan 

1 Solakzade, f. 9. Idris , f. 162. Seadeddin dans Bratutti, p. i / 4. 
Ifadji-Kbalfa , Tables chronologiques. 	Raouratoul-ebrar et Mouradjea-
d'Oloson, Ill, p. 416. 

2 La collection de Feridoun, n. cob et t o7 contient la letlre de demande 
en manage et la reponse du prince de Kermia9. . 
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la plus magnifique reception , leur confia sa fille , et,. 
chargea son ecuyer tranchant de l'accompagner et de 
conduire son cheval. Ce personnage resta a la tour de 
Mourad, et la dignite d'ecuyer tranchant flit pendant 
quelque temps hereditaire dans sa famille 1 , comme 
l'etait celle de tschaousch-baschi dans celle de Sam- 

' sama. Les notes furent celebrees a Brous& avec une 
pompe jusque-15. inusitee. Parmi les hauts dignitaires 
qui y assisterent l'histoire signale les ainbassadeurs des 
princes d'Aidin et de Mentesche, de Kastemouni et de 
Karamanie et ceux des sultans de Syrie et d'Egypte ; 
tous aPporterent , suivant l'usage , de riches presens, 
consistant en chevaux arabes, en etoffes d'Alexandrie 
et en esclaves grecs des deux sexes. E-wrenosbeg , re-
negat grec, offrit a lui seal cent esclaws choisis parmi 
les plus beaux garcons et les plus belles filles de sa na-
tion. Dix d'entre eux portaient des assiettes d'.or rem-
plies de ducats ; dix autres, des plats d'argent charges 
de monnaies du meme metal ; d'autres enfin, dix-huit 
pots ou lavoirs en or et en argent, des coupes et des 
tasses emaillees, des bocaux et des verres enrichig de 
piernes precieuses. On vit, dit Idris, dans cette circon-
stance , la realisation sur terre du paradis tel que le 
decrit le Coran : « Et les ,bienheureux sont entoures 
d'enfans d'une jeunesse et d'une beaute eternelles, por- 
.ant des lavoirs, des aiguieres et des coupes 2. » Tous 
ces presens, appeles en turc satschou, c'est-a-dire chose 

i 	Neschri, 1. 66. 
Idris, f. 166. 

   
  



246 	 HISTOIRE 
jetde, parce qu'au mariage des princesses, les mon-
naies d'or et d'argent. etaient jetees a poignees sur let& 
tete, furent,,deposes aux pieds de Mourad qui fit acte de 
munificence en donnant les chevaux arabes et les etoffes 
egyptiennes a Ewrenos, et les e,sclaves grecs aux am-
bassadeurs du sultan d'Egypte. Les dons des princes 
asiatiques furent distribues aux oulemas et aux scheikhs. 
La princesse appo?ta en dot les clefs d'Egrigoez , do 
Tawschanli , de Shaw et de Kutahia [xi.m]. La premiere 
de ces vines est le siege d'une des plus importantes 
juridictions du sandjak actuel de Kermian i ; la seconde, 
a huit lieues au nord-ouest de Kutahia, est renommee 
pour ses fruits et en general pour ses produits naturels 
et industriels 4  ; la troisieme est celebre pour avoir vu 
naitre le savant usurpateur Simawna-Oghli, dont nous 
parlerons plus baS ; la derniere enfin , l'ancien Co-
tya3um que traversa Xenophon' dans sa marche contre 
les Perses , est babe sur le Poursak (Bathis) ; c'est la 
capitale de l'Anatolie et le siege du beglerbeg, gouver-
neur general de l'Asie-Mineure. Kutahia possede sept 
grandes et belles mosquees et sept bains, dont le plus 
grand est celui de Baliklu (bain poissonneux) 4 , ainsi 
nomme parce qu'au centre de cet etablissement se 
trouve un vaste bassin d'eau froide peuple de pois-
sons. La haute montagne qui domine la ville offre une 

i Djihannuma, p. 632. 
2 Ibid. p. 633. 
3  Renuel, Illustrations of the History of the expedition of Cyrus, p. !g' 

3 o, 3i. 
4 Djihannuma, p. 632. 	 / 
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double ligne de fortifications , l'une h son sommet , . 
l'autre a sa base. La ligne superieure s'appelle Ghe-
whri-Nighin (joyau de tonneau) z . Les environs sont 
converts de forets d'arbres fruitiers, tels que poiriers 
et pommiers, et abondent en sources thermales dont 
les eaux et le limon ont la reputation .de guerir radi-
calement les affections paralytiques et les douleurs 
rhumatismales. Les voyageurs se 7endent en foule a 
Kutahia, attires par ses belles promenades a  et ses ma-
gnifiques mausolees, parmi lesquels on remarque ceux 
du lexicographe Akhteri , du scheikh Kermiani et du 
piMe Firaki, tons trois nes dans cette ville 3. 

Le mariage de Bayezid avec la fine  de Kermian- 
Oghli reunit done a l'empire de wastes et riches pos-
sessions ; mais ce n'etait pas assez pour l'ambition de 
Mourad. Tous les moyens lui furent bons pour etendre 
et fortifier sa domination. 11 forca, de l'aveu inhale des 	. 
historiens ottomans , le prince de Hamid a lui vendre 
tout le territoire compris entre Tekke , Kermian et 
Karaman. Intimide par la presence du sultan a Ku-
tahia , le malheureux prince, pour conserver line bible 
partie de ses domains, abandonna six de ses plus 
belles villes: Begschehri (did du prince), construite par 
le souverain seldjoukide Alaeddin a l'est du lac Beg-
schehri (le Trogitis de Strabon) 4 ; Sidischehri, situ& 

1 Dfiltannama. 
a Ibid. p. 641. 
3 Les plus celebres sont celles appelees Asou (eau blanche), Sultanbaght 

( jardin de sultan), Rabbis et Sultan-Dayesid. Djihannuma , p. 639. 
4 Djihannuma, 1. c. 
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au sud de ce lac, sur les bOrds d'un autre plus petit, 
et adossee a une montagne couverte de chenes 1  ; 
Akschehr .(vtlle blanche), capitale du sandjak du meme 
nom ' ; Isparta, capitale du sandjak de Hamid, a l'ouest 
d'Ighirdir 3  ; Yalawadj, a l'est du grand lac Ighirdir 4  ; 
et enfm , Kara-Aghadj 5 , a une journee de marche 
d'Isparta 6. 

Des neuf princes qui s'etaient partage avec Osman 
le territoire des 'souverains seldjoukides, trois avaient 
déjà vu leur puissance absorb& par celle des Ottomans: 
le prince de Karasi, le seigneur de Kermian et le prince 
de Harald, avaient ete depouilles de leurs possessions, 
le premier par les conquetes d'Ourkhan . le second 

' Djihannuma, p. 618. 
2 Ibid. 1. c. Mannert croft 9u'Akschehr est l'ancienne Mistheia (VI, 2, 

p. 179), et macd.Kinneir suppose que cette vine est situeosur ('emplacement 
de Philomelium. 

3 Ibid. p. 6r9. 
4 Ibid. p. 64o. Probablement l'ancienne Boris. 
5 Ibid. 
6 Toutes ces villes , situees sur des lacs tres-poissonneux et au pied de 

montagnes litiisees, recoltent en abondance des fruits savoureux. Ainsi Ya-
la►vadj est renommee pour ses pommes, ses poires et ses cerises ; Ighirdir 
pour ses pistaches et son raisin dent on compte jusqu'll trente-six especes 
(Djihannuma, p. 641). Le lac qui baigne les murs de cette derniere vile 
a cinq lieues et demie de long sur trois de large, et dix brasses de profon-
deur; it contient deux lies, Nisi-Adasi et Djan-Adasi, dont les habitans, 
moitie chretiens moitie mahometans, soot tous peelteurs ou bateliers, et 
approvisionnent de poissons les nombreux couvens de derwisclis etablis stir 
le sommet des montagnes voisines (Djihannuma, p. 64o et 641). Parmi les 
edifices qui embellissent la ville d'Akschehr, on remarque plusieurs mo-
itasteres et les tombeaux de Boukharidede, de Nimmoullah, d'Akhi-Oren, 
compagnons d'armes d'Osman et saint venere , et de Nassreddin-Khodja, le 
foil  Quichotte des Tures [xl.tv]. 	/ 
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par le mariage de sa fille avec Bayezid, et le troisieme 
par la vente a laquelle le contraignit Mourad. A la 
place de ces trois petits Etats surgirent , pendant les 
trois premieres annees de la paix dont jouit Mourad, 
trois principautes sur les frontieres les plus orientales 
de l'ancien empire seldjoukide , principautes qui se 

' maintinrent independantes en face de la domination 
ottomane, et dont le territoire ne fa reuni a celui des 
sultans que plus d'un siècle apres leurnaissance. Trois 
dynasties differentes regnerent sur ces nouveaux Etats, 
celle de Kara-Koyounlu (mouton noir), dans la pro-
vince de Diarbekr 1, de Soulkadr ou Soulkadir, dans 
le district de Merasch 2 , et de Beni-Ramazan a Adana 3. 
Comme l'ardeur belliqueuse des Ottomans s'etait jus-
que-la torn& pint& vers l'Europe que vers l'Orient, 
ces dynasties nouvelles n'eurent d'abord rien a re-
douter de ces peuplades conquerantes, et jouirent d'une 
independance momentanee qui leer permit de s'affer-
mir et meme d'agrandir le cercle de leurs possessions. 

A cette époque, Timourtasch, qui venait de conque-
rir les vines situees au pied du Rhodope et de l'Aiius, 
naguere soumises a Dragezes et a Boghdan , fit irrup-
tion dans la Macedoine, qu'il parcourut A la tete de ses 
hordes devastatrices , jusqu'aux frontieres de l'Alha- 
nie [xLv], et on it s'empara de Monastier 4 , de Pirlipa s 

' Elle date de 777 (1375), et s'eteignit en 874 (1469). 
a Elk surgit en 78o (1378), et s'eteignit en 92x (1515). 
3 Elle surgit en 78o (1378) et s'eteignit en 921 (15i5). 
4 La Itoumilie de Hadji-Khalfa, p. 96. 

• . 
5 Id. ibtd. 
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et dIstip [mi]. Tandis gull ravageait le pays qui s'e-
tend en-delta du mont Orbelus, le corps principal de 
l'armee ottoman assiegeait Sofia i sous les ordres 
d'Indje-Bilaban, fils de Balaban-Beg, ce meme guer-
rier qui, pendant dix ans , avait tenu bloquee la vile 
de Brousa, en faisant elever devant ses murs le cha-
teau de Balabandjik. Sofia resistait deja depuis plu-
sieurs annees a tous les efforts d'Indje-Balaban, et les 
assiegeans commengaient a perdre patience, lorsqu'une 
ruse heureusement imaginee leur ouvrit les porter de 
la vile. Ouzandje-Soundouk, jeune Turc d'une rare 
beaute, s'introduisit dans la vile oil il fut accueilli 
comme transfuge et parvint a se faire admettre comme 
fauconnier aupres du commandant. Un jour, dans une 
chasse au heron, il entralna son maitre dans. la cam-
pagne, et profitant d'un instant favorable, il le ren-
versa, l'attacha sur son cheval, et remmena prisonnier 
au camp desTurcs. Balaban fit conduire le malheureux 
commandant ainsi garrotte sous les murs de la place ; 
les habitans , decourages par Ia perte de leur chef, 
capitulerent et remirent aux Tures les clefs de la ville 
(784-1389) a. 

z Dens les Tables chronologiques, Balaban est design avec raison comme 
conquerant de Sofia; dans sa Description de la Roumilie, Hadji-Khalfa de-
signe Lalaschahin qui emit mort en 777. Seadeddin commet la meme er-
reur. Voyez aussi AU. 

2 Seadeddin dans Bratutti, p. r25. Voyez le rapport de Balaban nu 
Sultan dans la Collection de Feridoun, no z 3o; son diplome d'investiture, 
en date du 15 redjeb 788, est consigne sous le no t 3z . Le premier de ces 
documens se trottve dans l'exemplaire defectueux de Feridoun , A Ia Biblio- 

/ 
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Sofia (l'ancienne Serdica , appelee aussi Triadizza) 
est situ& au pied du Rhodope et de l'Hemus, dans une • 
vaste et fertile plaine qu'arrose la riviere de Samakov 
(OEscus). C'est dans cette plaine , dont la description 
inspire aux historiens ottomans des pages pleines de ve-
ritable poesie ' , qu'eut lieu la celebre entrevue de l'em-
pereur Constance, fils de Constantin, avec Vetranio, 
empereur d'Illyrie, son competiteur. On sait quel fut le 
resultat de cette &range entrevue. Les, deux armees en-
nemies assistaient, rangees en cercle 2 , aux negotiations 
toutes pacifiques des deux empereurs. Tout-a-coup les 
soldats de Vetranio s'ecrient qu'ils veulent vaincre ou 
mourir avec Constance; effraye par cette clameur me-
nacante et par le bruit des armes qui retentissait au-
tour de lui, l'empereur d'Illyrie Ota son diademe et 
tomba a genoux devant son rival 3. Se-  rdica est encore 
celebre pour avoir vu mitre dans ses murs l'empereur 
Maximus et pour avoir ete le lieu de reunion d'un con-
cile 

 
important. Pill& par les Huns 4 , detruite par les 

Valaques [xLvn] , elle sortit de ses ruins sous le 
nom de Sofia. Independamment de ses souvenirs,  his- 
toriques les sources d'eau minerale qu'elle renferme, ,, 	, 
ses mosquees, ses bains et surtout sa position, lui assi- 

. 
theque royale de Paris, et sa traduction par Sylvestre de Sacy dans le t. vii 
de l'ouvrage intitule: Histoire et Mdmoires de l'Institut royal de France. 

I Willermus Tyrensis, I, c. 1, la nomme Stratiza. 
2  Idris cite a cette occasion plusieurs distiques permits qui soot tine imi-

tation du poem de Hafiz sur le beau site de Scbiraz. 
3 Gibbon, c. XVIII, 1. II, p. zi5-ri 7. 
4 La Roamilie de Hadji-Klialla, p. 51. 
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gnent un rang eleve parmi les villes de la Turquie 
d'Europe. 

Depuis la cpnquete d'Andrinople , les rapports d'a-
mitie qui existaient entre Mourad et.  Jean Paleologue 
n'avaient pas etc troubles. Cette bonne harmonic entre 
deux souverains, naturelleinent ennemis et jaloux l'un 
de l'autre ; etait due a ce que le sultan avait agrandi 
le cercle de ses pwessions moins en empietant sur le 
territoire de Byzance que sur celui des princes de Ser-
vie , de Bulgarie et de Valachie , et de quelques corn-
mandans grecs revoltes, qui , profitant de Petat de fai-
blesse de l'empire, s'etaient declares independans. Ce-
pendant Jean Paleologue , apres avoir supporte sans 
murmurer le fardeau d'une pair de sept ans avec 
l'ennemi de la chretiente , venait de conclu're un traite 
d'alliance avec le me.  Urbain V, dans l'espoir que 
quelques concessions fakes a l'eglise latine sur les rites 
de l'eglise grecque lui • assureraient la protection du 
pontife chretien. II esperait firer.  de cette protection 
de precieux avantages , qui lui permettraient peut-etre 
de changer quelque chose a sa position vis-a-vis des 
Ottomans, car it ne pouvait se dissimuler qu'il etait 
bien moins l'allie de Mourad que son vassal. Par ce 
traite, le pape promit a Jean Paleologue un secours 
de quinze galeres, de quinze cents cavaliers et de mille 
archers. L'empereur se rendit a Rome pour, ratifier 
solennellement les concessions spirituelles qu'il s'etait 
resigne a faire au pape. Ainsi, pendant la meme armee, 
le Vatican ouvrit ses portes a deux ombres couron- 
flees, triste reflet de la majeste de Constantin-le-Grand 

.  
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et de Charlemagne ' . En presence de quatre cardinaux , 
Jean Paleologue reconnut, en ' veritable. chretien Ca-
tholique, l'autorite supreme du pape et l'existence du 
Saint-Esprit dans la double personne du Pere et du 
Fils. Il abjura les errcurs de Itglise grecque, et con-
fessa qu'on pouvait consacrer I'Eucharistie avec . du 
pain azyme; ayant ensuite promis de faire rentrer tons 
ses sujets dans la communion ]mine, et reconnu a 
l'Eglise romaine jusqu'a des droits contestes par les 
gouvernemens catholiques , il fut admis , apres trois 
genuflexions , a baiser le pied , la main et la bouche 
d'Urbain et a conduire par la bride la mule de Sa Sain-
tete. Malheureusement I'empereur ne recueillit pas le 
fruit qu'il attendait de tans d'humilite ; le pape qui 
avait espere enflammer le zele du roi de France et des 
autres monarques de l'Europe occidentale en faveur 
de Jean Paleologue, ne put y reussir, et lorsque rem- _ 
pereur se fut remis en route pour Constantinople, en 
passant par Venise, des negocians de cette vile, qui lui 
avaient prete une somme considerable, oserent recla-
mer de lui des garanties. Comme it n'en avait aucune 
a leur dormer, ses creanciers s'adresserent au senat qui 
signifia au debiteur qu'il ne sortirait pas du territpire 
de 2 republique avant de s'etre libere. En vain I'au- 
guste prisonnier conjura son fils able Andronicus au-
quel, pendant son absence, il.avait laisse les renes du 

I Urban the fifth enjo, ed the glory of receiving in the ratit;art cue two 
imperial shadows, who represented the Majesty of Constantine and Chark-
magne. Gibbon, LXVI, t. NI, p. 385. 

T. 	1. 	 19 
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gouvernement, de faire usage de .toutes les ressources 
.de l'empire, de piller mane au.besoin les tresors des 
eglises, pour lui epargner,  , a lui, empereur d'Orient, 
.la honte d'une plus longue detention-. Andronicus fut 
sourd aux prieres de sou pere. •Cependant la position 
de Jean Paleologue devenait .de plus • en plus critique. 
Alors, .son second fils, Emmanuel, plus penetre.qu'An-
drOnicus du sentiment de ses devoirs, vendit toutes ses 
possessions pour arracher l'empereur des mains des 
marchands de Venise. 

L'issue n-talheureuse de son voyage d'Italie prouva 
a Jean PaleologUe qu'il.ne devait pas plus compter 
sur les galeres du pape que sur ]'assistance des autres 
princes chretiens dans sa lune. contre les Tures. Pour 
conjurer l'orage dont le menacait la colere du sultan 
et afin de conserver un reste de puissance, it se hata, 
des son arrivee a Constantinople [xLvm], de lui en-
voyer Theodore, le troisieme de ses quatre-fils, en le 
.suppliant.de vouIoir bieuradmettre dans les mugs de 
l'armee .ottomane. Cet acte de ladle soumission• eut le 
succes qu'en avait espere l'empereur; le sultan .lui 
pardonna .son prlet d'alliance avec le chef de la chre-
tientei. et la lonne.harmonie se retablit en apparence 
entre les deux princes. 

Ce Ms .que Jean Paleologue avait envoy& a iMcmrad 
comme gage de ses intentions bienveillantes, fut quel-
que temps apres rappele par lui et charge d'aller pren-
dre possession du gouvernement de Sparte et du terri-
toire qui lui revenait de droit par la mort recente des 
heritiers de Cantacuzene. Very la acme epoque, l'em- 
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pereur enleva a son fils Ale la direction des affaiies de 
l'empire et la confia a Manuel; qui jusque-la avait eu le 
gouvernement de Thessalonique ' . Andronicus, inite 
de cette preference; resolut de se venger. II trouva dans 
Saoudji, fils de Mourad, une conformite de sentimens 
et de caractre, qui etablit bientOt entre'eux une etroite 
liaison. Tons deux etaient devores par une ardente am-
bition et animes d'une egale haine contre les auteurs 'de 
leurs jours. Tandis que le sultan etait occupe a r& 
primer une revoke en Asie , et que Jean Paleologue 
oubliait a. Byzance les dangers de sa situation, Saoudji, 
qui avait provisoirement le commandement de toutes 
les forces ottomanes en Europe, et l'ambitieux Andro-
nicus conspiraient tons deux contre leurs peres. A la 
nouvelle de cette criminelle sedition, Mourad•somma 
l'empereur de comparaitre devant luf et de lui rendre 
compte de la conduite d'Andronicus. Paleologue s'hu-
milia, et, pour eloigner de lui tout soupcon de com-
plicite, it se reunit a Mourad qui lui proposa de mar-
cher sur-le-champ contre leurs fils, de les faire rentrer 
dans l'obeissance et de leur faire crever les yeux. Aus-
sitOt lei` sultan repasse en Europe et debarque dans.  le. 
voisinage de Byzance [mix], non loin .d'Apricidion et 
du torrent sur les bords duquel les princes revolt& 
avaient etabli leur camp. La nuit venue, it franchit a 
cheval le torrent et crie aux rebelles de rentrer dans. 
le devoir en leur promettant le pardon. A cette voix 
puissante, qui tant de fois les avait guides au combat, 

iv .c.71  Otaacaovirp xlipto; MavoviiX. Pbranzei, I, 21, 
I  ys 

   
  



256 	 'ITISTOIRE 

les soldats de Saoudji , effrayes du chatiment qui -les 
attendait, desertent en futile et viennent implorer la 
elemence deleur souverain , disant qu'ils avaient dti 
°heir aux ordres de leurs jeunes princes. Trahi, aban-
donne, .Saoudji se jeta- dans Didymotichon avec tin 
petit nombre de fiddles compagnons et les fils des 
nobles grecs qui avaient trempe dans le complot. Mou-
rad marche sur sec traces, met, sans differer, le siege 
(levant Didymotichon et force bienteit, par la famine. 
la garnisori a se rendre. Suivant le serment qu'il en 
avait fait•a l'empereur de Byzance, mais au mepris de 
la capitulation [L], le sultan irrite fit crever les yeux a 
son fils ' et le fit ensuite decapiter 2. Quant aux nobles 
grecs . it ordonna qu'ils fussent tous mimes (levant 
lui , puffs it les fit precipiter du haut des niurs de la 
ville dans la. Marizza. Du milieu de son camp, qu'il 
avait etabli sur les rives du fleuve, it contemplait avec 
tin impassible sang-froid le spectacle de cette horrible 
execution (7 87 -1385). II prenait plaisir a voir la rapi- 
dile AVCC laquelle les malheureux captifs , 	attaches 
deux a deux ou trois a trois. disparaissaient dans les 
Hots. II eut l'inconcevable courage de sourire a la vue 
d'un lievre qui, sorti tout-a-coup du camp, n'echappo 
qu'avec peine a la poursuite d'une meutede chiens. 
Par tine infernale raillerie, it comparait la fuite' du ti-
mide animal avec l'humble resignation des Grecs li-
yr.& au supplice, rapprochement que l'esprit oriental 

' Phranzes, xii. 
I 	2 Men, C. X114 p. 27.• 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	257 

rendait plus piquant '. Pour couronner son oeuvre 
de cruaute, le sultan ordonna a tous les Ores, dont 
les fils avaient conspire avec le sien, de les egorger 
de leur propre main. Tous executerent cet ordre bar-
hare, a l'exception de deux qui payerent de la vie leur 
desobeissance S.  Quand sa vengeance fut entierement 
consommee, it envoya a l'empereur l'ordre de punir 
son fils comme lui-meme avait pufii Saoudji. Jean, fi-
dole a sa promesse, et craignant tout d'ailleurs de son 
redoutable allie, fit briller les yeux a Andronicus avec 
du vinaigre bouillant. Le .sultan . satisfait de cet em-
pressement a executer ses ordres , s'inquieta peu de 
savoir que le prince gret n'avait pas ete entierement 
priv4 de la vue. Il lui suffit d'apprendre que Manuel, 
second fils de l'empereur , lui succhdetait. a la place 
-de son frere aine. Ainsi se termina - cette conjuration 
qui avait un moment compromis l'autorite des deux 
souverains..  

11 est permis de croire que I'atroce seVerite de Mou- 
*rad envers son fils n'eut pas pour unique motif le de-
sir or,l'n imposer par un cbatiMent exemplaire A toutes 
.les ambitions qui s'agilaient autour de lui. Certaines 
do marches du souverain ottoman aupres de I'un de 
ses fils , Bayezid , relativement a Saoudji , font sup,-
poser qu'il nourrissait contre ce dernier une profonde 
jalousie et qu'il avait des long-temps medite sa perte. 
Il ecrivit un jour a Bayezid.la lettre suivante qui jus- 

. lees Tur5.•s donuent, par tupris, Ic nom do lievres au. 	Grecs. 
2  Chalcondylas, I, p. 14. 	. 
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tifie notre opinion : « Le beglerbeg Timourtasch- 
Pascha s'est,, mis:, en marche .contre les infideles de 
IV.Ionastir et de Perlepa; iLs'.est empare de.leurs forte-
resses, et, se dirigeant sur Karl, a force les ennemis a 
payer la capitation, On a ensuite battu le pays jusqu'a 
Selanik.. La , on, a fait une halter ,  parse que pendant 
la conquete d'Hersek et .de Bosna on a recu des. begs 
de ces prOvinces .1a . declaration .qu'ilS se soumettaient 
et consentaiexit 1 payer. le tribut. Nous t'annoncons 
aussi par la presente qu'aux premiers jours du prin-
temps nous aurons avec Ia Hongrie une grande guerre, 
dont le commencement. sera, it faut l'esperer, favora-
ble aux.croyans, et dont la' fin depend de la volonte 
de Dieu. A Ia reception de cette lettre tu rassembleras 
et tu armeras .toutes tes troupes; en meme temps tu 
auras les yeux ouverts sur toutes les actions de ton 
frere Yakoub qui reside a Karasi.; ainsi que sur la con-
duite du commandant de Brousa , mon fils Saoudji- 
Beg, dont Dieu prolonge la vie! Du reste, tu ex6cu-
teras ficielement mes ordres et tu m'instruiras exacte- 
ment de tout ce qui arrivera 1 . » Void quefie fut la re- 
ponse de Bayezid relativement .a ses freres ' : « Mon 
frere Yakoub-Beg (que Dieu double sa puissance!), 
exerts bonne et rigoureuse justice ; mais qtiant a 
Saoudji-Beg hi recevras ci-joint et dans la "meme 
bourse ma lettre et celle du juge de Brousa dans l'ori-
ginal. C'est .de la justice de to Sublime-Porte querat- 

, Ce document se trouve dans la Collection de Feridoun, n° 127 ; it mt 
data d'Andrinople, le for  Rebioul-ewwel 7&7  (i 385). 	 • r 

9 ibid. n° 128, sans date, 
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tends maintenant de nouveaux ordres. Ton esclave, le 
pauvre Bayezid: » De ces deux documens resulte evi-
dernment la preuve des parricides intentions de Mou-
rad contre Saoudji. 

La fatale tentative d'Andronicus et de Saoudji fat 
suivie d'une autre non moins audacieuse, mais de na-
turedifferente, et qui amena des resultats funestes a 
l'empire de Byzance déjà si.affaibli. Bien que Mourad 
accablat l'empereur de son mepris3, la temerite. de 
Manuel lui -fournit l'occasion de prouver qu'iI savait 
estimer. les vertus du faible qui osait lui resister. Ma-. 
nuel , sans. tenir compte de l'horrible catastrophe de 
Didymotichon , ni de la dangereuse situation de son 
pore qui s'etait resigne a vivre sous la tutelle du sul-. 
tan, concut a Thessalonique, dont it etait gouverneur, 
le projet d'enlever aux Ottomans la vile voisine de 
Pharae (Seres) [LI]. Mourad, secretement instruit de 
cette perfidie, fit marcher contre lui son vizir. Khaik 
reddin-Pascha a la tete dune armee , avec ordre de 
s'emparer de Thessalonique et de lui amener le prince „, 	, 
grec rnort ou vivant. Manuel, ne pouvant resister-a• 
des Arces trois fois plus considerables que les sien-
nes , _abandonna la , vile a I'approche .des .0ttomans , 
et se dirigea _.par mer vers -Byzance. Mais . l'empe-
reur, dans la crainte d'exciter de nouveau,  les soup 
cons de Mourad et d'encourir sa eolere , n'c%sa pas 
donner asile .a son fils fugitif. Manuel se rendit a Les-
bos , esperant trouver aupres du gouverneur genois 
de cette ile le refuge que lui avait refuse son pere. 
Mais la aussi regnait la terreur du nom de Mourad, et 
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le port de Lesbos fut Terme a Manuel ' . Dans cette' 
situation critique, it prit la courageuse resolution de se 
rendre en presence du sultan et d'implorer sa cle-
mence. Son espoir ne fut point tromp& Mourad avail 
assez de noblesse d'ame pour etre flatte de la confiance 
de son ennemi. II alla a sa rencontre, lui reprocha, en 
termes moderes, sa coupable conduite, et l'exhorta a 
s'amender, en ajoittant que de la bonne harmonie qui 
existerait entre l'empereur et lui dependrait desormais 
l'amelioration des affaires de l'Europe. Manuel fit alors 
l'aveu de sa faute, qu'il qualifia de crime de lese-ma-
jeste, et implora son pardon, que le sultan s'empressa 
de lui accorder. •Mourad fit plus, it renvoya le prince 
chez son pere en enjoignant a celui-ci de lui faire bon 
accueil. 	 • 

Ainsi telle etait alors la puissance des Ottomans et 
la faiblesse de l'empire de Byzance, que l'empereur, 
apres avoir fait cause commune avec le sultan contre 
son propre fils, n'osa ouvrir a l'heritier de sa couronne 
les pontes de sa capitale que sur l'autorisation de son 
redoutable allie. 

Ce fut vers cette epoque (788-1386) que mourutz 
l'un des generaux les plus distingues de Mourad, Khai-
reddin-Pascha, dont le dernier fait d'armes avail ete la 
prise de Thessalonique 3 , et qui laissa apres lui le renom 
d'un habile general et d'un sage conseiller. De tous 
les historiens orientaux Cant grecs que tures, Chalcon- 

s 	Chalcond. I, p. 16, et Illtranzes, p. it. 
2 lladji-Khalfa, Tables dironologiques, p. 174, garlikatoul-wortzera. 
3, Thessalonique flit, dans la suite, reprise (Tar les Grccs et les Venitiens. 
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dyle est celui qui noun a laisse le plus de doeunienS 
propres a porter un jugement sur Khaireddin-Pascha. 
Entre autres pieces relatives a ce celebre personnage. 
it cite une conversation qu'il eut avec Mourad, conver-
sation dont voici la reproduction textuelle : « Sultan 
Mourad, dit un jour Khaireddin a son maitre, comment 
faut-il conduire les affaires de la guerre pour que tu. 
puisses, avec tes armees, atteindre lebut desire ?» Mou - 
rad repondit : «En profitant des occasims favorables et 
en se conciliant l'affection du soldat par des bienfaits. 
— Mais qu'entends-tu par profiter des occasions ? — 
C'est balancer et contrebalancer les moyens qui, sui-
vant toute probabilite, doivent conduire au but.» Khai-
reddin se •prit a rire et dit : « Je vois que la nature t'a 
done d'une grande sagesse ; mais comment balahceras-
tu ces moyens si to ne sais pas d'avance ce qu'il faut 
faire et ne pas faire, si to ne peux, en to consultant, .re-
jeter telle chose et adopter telle autre? Des qu'une re-
solution est prise, l'execution doit suivre immediate-
ment. Un 'labile capitaine doit apporter dans les con-
sells la plus grande prudence, dans l'execution la ra-
pidite tie ]'eclair. et faire'des actions d'eclat A la tote de 
son armee. » [LII]. C'est en suivant de pareilles Maxi-
mes que le vizir et Mourad se preparerent a la con-
quete de l'empire de Byzance. Khaireddin - Pascha 
mourut peu apres la prise de Salonique, a Yenischehr, 
dans l'empire grec d'Europe. dont plusieurs provinces 
avaient ete conquises par ses talens et sa valeur. 

ORIG1NE DE LA DYNASTIE HARAMANE. - La mort de 
Khaireddin et les derniers troubles dont la Grece avait 
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etc le theatre• reveillerent les ennemis des Ottomans 
que la sagesse du redoutable vizir. et  la terreur de 
son nom avaient jusque-la tenus en respect: Le prince 
de Karamanie jugea que le moment Oil la sedition des 
Grecs etait a peine apaisee et oil le fils de Khaireddin, 
jeune homme sans experience, venait d'heriter de la 
dignity de ,  son Ore, etait favorable ' pour faire &la-
ter isa haine contre la puissance toujours croissante 
de Mourad et pour mettre a execution ses projets am-
bitieux. Comme les hostilites qui .eurent lieu a cette 
epoque entre les Ottomans et les princes de la Kara-
manie furenti le prelude d'une lutte acharnee qui dura 
jusqu'a l'extinction de la dynastic karamane, c'est-a-
dire pendant tin siede et demi , il est necessaire de dire 
quelle fut l'origine de cette dynastie, la plus puissante, 
apres celle d'Osman,.qui soit sortie des mines de l'em-
pire seldjoaide. 

•Pendant le .regne d'Alaeddin-le-Grand , premier 
sultan _ seldjoukide de Room, Nour-Sofi ?,. Armenien 
de naissance,. plus. tard l'un deg plus fanatiques parti-
sans du scheikhlEiaba-Elias3 , etait venu.s'etablir a Ko-
niah. Son fils Karaman ne tarda pas a captiver la faveur 
du sultan _qui. lui donna sa sceur en manage et le re- 

1 Nesehri , f. 68, dit expressement ijue le motif principal qui determiva 
le prince de Karamanie a declarer la guerre aux Ottomans fut la jeunesse et 
knexperience d'All-Paschi, fils de Khaireddin. Idris, f. tag. 

2 Djenabi, p. a i 3. 
3  Baba-Elias, apres avoir long-temps prepare, dans les tenebres d'uue 

doctrine mystique, ses projets revolutionnaires, petit d'une mort violento 
l 
  

eS esittyant de soulever le people d'Amasst. Djenabi, p. 207. 
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vetit de la dignite de grand-ecuyer.Nour-LSofi fixa sa re-
sidence dans le:district de Warsak., pre,s de Selefke , le 
long de la chatne,du TaUrus qui s'etend au nord-ouest 
de la Cilicie... Le gouverneur grec de Selefke'-, seduit 
par la doctrine.de Nour-Sofi, le recevait freqUeinment 
dans sa forteresse. Un.jour, le Ore de Karaman et ses 
disciples, profitant de la .confianCe de la. garniSon, as-
sassinerent le commandant qui leer avait si souvent 
offert une genereuse hospitalite , et Prirent possession 
de la place. A  la: nouvelle de cet heureui coup de 
main , Alaeddin investit_Karaman 3  du gouvernement 
de la vile que son Ore venait de surpren.dre,, et Iui 
coda en meme temps cello. de Larenda 4 , voisine de 
Selefke. Peu de temps apres, .Karaman s'empara de la 
forteresse d'Ermenak .5  ,en y intfoduisaiit .des soldats 
caches dans des caisses de marchandises [un]. Son 
fill 'Mohammed qui., d'Erinenak , centre -de la pain- 

t Dithanizuma, p. 6 i x. 
L'ancienne Seleucia stir la cote de Cilicie. Les voyageurs y remarquent 

tin temple transforme en eglise, tin immense bassiri; des calacombes et des 
sarcophnes chargh d'inscriptions- grecques, l'ancien:chatesu des chevaliers 
de Saint-Jean, stir les murs clt!quel onapercoit des inscriptions armeniennes 
qu'on ti'd pas encore dechiffitiis, ereiifin grand nombre de 'mines clisperseessiir 
les bords du Gceksou (Chlycadnus)..Voyez Ta Cararnanie'e Beaufort,' p. 232. 

3 En Itti envoyant des tambours et des etendards. Djenabi, p. 253. 
Neschri, f. z5 et i6. 

4 Les mines de Larenda, situees a pen de distance de la ville actuelle de 
Karaman, n'ont encore rte visitees par aucun voyageur europeen. 

5 Ermenak merite d'autant plus d'attirer l'attention des voyageurs que 
c'est dans son voisinage que se.trouvent la caverne de Safran, de Strabon , 
et la celebretrotte Corycienne, que les geographes tures eux-memes consi- 
&rent comme une merveille de la nature. 
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sance nouvelle de Karaman , dirigeait sur touter les 
villes d'alentotir ses expeditions gtierrieres toujours 
couronnees de succeS, eut l'idee, apres la mort de 
Ghayasseddin-Kelkosrew, de faire passer un Turc de 
basse extraction, nomme Djemeri, potir le fits d'Az-
eddin mort en Crimee. Le. stratageme reussit. Au nom 
du faux pretendant ' it s'empara de Koniah , capitale 
des souverains sekijoukides 2  ; mais Abaka , khan des 
Mogols, sous le horn duquel Perwane, son vizir, avait, 
pendant quelque temps , gouverne l'empire seldjou-
kide, envoya Schemseddin-Djowaini 3  au secours du 
jeune Ghayasseddin , pour l'aider a rentrer en pos.-
session de Koniah , d'oll I'avait chasse l'imposteur 
Djemeri avec l'assistance de Karaman. Le pretendant 
et son protecteur perirent bientOt apres de mort vio-
lente , ce dernier ne laissant qu'un fits , Mahmoud , 
encore au berceau. Cet evenernent sembla menacer.la 
dynastic naissante des 'Karamans d'une destruction 
complete, mais elle reprit une.  vigueur nouvelle lors-
quc Mahmoud , parvenu a l'age viril , consolida la 
puissance de sa race un moment affaiblie. Apres la 
chute de l'empire seldjoukide . Mahmoud s'etablit a 
Ermenak et prit, comme souver'ain de toute la Kara-
manie, le titre de Bedreddin (pleine lune de la foi). II 

1 Ce fut Djemeri qui , ainsi que nous l'avotis déjà dit , inventa la Willie 
des 'lyres comparee en fugue turquc et persane, encore en usage dans tout 
l'empire ottoman. 

2 Nescliri, f. 16. 
3 Sclicniseddin-Djowainfr await ete noweine vizir apres qu'Abaka Khali 

eta fait mettre a wort son prOecessetir. 
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laissa deux fils . Yalibschi-Beg et Souleiman-Beg. Ce 
fut le premier qui lui succeda [uv]. Nous void arrives 
a l'epoque oil se manifesta pour la premiere fois la ja-
lousie de Karaman contre les Ottomans. Dans les pre-
miers temps du regne de Mourad . Alaeddin , fils et 
successeur de Yakhschi-Beg, pour augmenter les em-
barras que la revoke des grands proprietaires (alibi) de 
la Galatie avait suscites a Mourad, e4 afin de favoriser 
]'insurrection par une diversion puissance , excita les 
Warsaks a se joindre aux rebelles d'Angora : mais la 
prise de cette ville et le mariage de Nefise, Me de Mou-
rad , avec Alaeddin , retablirent la paix pour quelque 
temps ' . A dater de ce moment . l'envieux Alaeddin 
chercha toutes les occasions de rompre le traite qui 
l'unissait au souverain des Ottomans. ILcrut en aVoir 
trouve une des plus favorables dans la conjuration de 
Saoudji et dans la more de Khaireddin-Pascha. En con-
sequence, it reunit sous scs drapeaux les diverses 
tribus des Warsaks et des Torghouds, les hordes do 
Baibourd a d'autres peuplades turcomanes et tatares 
errantes dans l'Asie-Mineure [is]. Mourad ordorihe 
a Tim.  urtasch, son beglerbeg &Europe, de se rendre 
en Asie avec tonics les troupeS de ces provinces, parmi 
lesquelles se trouvaient deux. mille auxiliaires ser - 
viens. Puis it passe son armee en revue dans la plaine 
de Kutahia et se dispose a marcher contre son nouvel 
ennemi. Mais comme.  pendant le sejour de Mourad a 

1 Le contrat de mariage de Nefise sc trouve dans la collection de Feridoun, 

no 126, sous la date (In ro Ilainazan 780; on y trouve sons le no x25 une 

mitre letlre de Mourad as prince de Karamanie , mais elle est sans date. 
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Kutahia, le sultan d'Egyptelui avait fait offrir, par une 
brillante ambassade , l'assurance de son amitie et de 
riches presens, Karaman, craignant de se trouver entre 
deux ennemis, chercha a se reconcilier avec le souve-
rain ottoman et a s'excuser des ravages exerces par ses 
hordes dans le territoire de Hamid '. Mais it etait trop 
tard ; le jeune vizir Ali-Pascha , impatient de combat-
tre , rejeta toute proposition .de pair , et l'ambassade 
d'Alaeddin s'en ,yetourna talonnee par Farm& otto-
mane. 

C'est dans la plaine d'Iconium qui , deux siecles au-
paravant 2 , avait ete le theatre de la victoire des croises 
sur les Seldjoukides, que les armees ottomanes et kara-
manes se rencontrerent pour is premiere fois. Le sultan 
rangea lui - meme ses troupes en bataille. Il confia le 
commandement de l'aile droite a son fils Yakoub, celui 
de l'aile gauche au prince Bayezid, celui de l'arriere-
garde a Timourtasch , et lui-meme se placa au centre 
avec toute sa cavalerie, que preeedaient les janissaires 
et les azabs. Yacoub etait entoure des generaux Sarou-
dje-Pascha , Balabanbeg, Eliasbeg , Moustedjab-beg 
et des autres chefs des troupes asiatiques ; Bayezid etait 
assiste par Firouz-beg , Kodjabeg, par tous les gene-
raux de l'armee d'Europe et par le corps auxiliaire 
des Serviens 3. 

L'ordre de bataille adopte par Mourad Ier clans la 

Seadeddin. Idris , f. 75. 
3 Daus l'annee 584 (1 x88). Apres la bataille, la vine fut prise d'assaut 

par l'enipereur Frederic. 
.3 Seadeddin "dans Bratutti, p. x29. Neschti, f. 	s. 
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plaine d'Iconium fut exactement suivi dans tous les 
combats que livrerent dans -la suite- les Ottomans en 
Asie 1. Les troupes d'Anatolie (les soldats asiatiques) 
formaient toujours l'aile droite; celles de Roumilie 
(troupes europeennes) composaient l'aile gauche : le 
front du centre etait invariablement occupe par les ja-
nissaires, et derriere eux, se tenait le sultan .ou en son 
absence le grand-vizir entoure deila cavalerie regu- 
Here, les sipahis et les silihdarS. 	, 	• 

De son cote, Karaman adopta l'ordre de bataille sui-
vant : les Warsaks et les cavaliers tatares furent places 
a l'aile droite sous le commandement de Teberrouk - 
beg; les Turcomans et les Troghouds, commandos par 
Samaghar,  , formerent l'aile gauche ; Alaeddin Raft au 
centre de.son armee. 	 .- 

Le signal de l'attaque est donne: L'aile droite de 
l'armee karamane s'ebranle. au. bruit des ..timbales et 
des trompettes et s'avance au. cri d'Allah.est grand ! 
vers Valle gauche des Ottomans. A cette vue , Bayezid , 
brnlant de combattre, descend de cheval, 'et se pros-
ternant devant son pore, sollicite la permission de mbr-
cher,* l'ennemi a. Mors' les 'deux arm6es s'entrecho-
quent• et le sang coule a 'torrent. La iiictoire n'est pas 
long-temps indecise ; le beglerbeg d'Europe Timour-
tasch se precipite en personne contre le prince de Ka-
raman, le force a prendre la fuite et disperse l'elite de 
ses troupes epouvantees. Des ce moment , la Waite 
d'Alaeddin fut consonunee. En recompense de ce 

• ' Seadeddin dans Bratutti, p. 129. Neschri, f. 7x. 
a  Nescliri, f. 7i. 
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haut fait, Timourtasch recut le titre de paseha a trois 
queues, titre que jusque-la le plus haut dignitaire de 
]'empire, c'est-a -dire le grand-vizir, avait eu Sell] le 
droit de porter, et que Mourad lui confera en le nom-
mant son premier ministre, pour le distinguer des au-
tres vizirs titulaires ou paschas a trois queues '. 

Immediatement apres cette victoire , le sultan mit Ic 
siege devant Koniah. Defense fut faite a Farm& , sous 
les peines les plus severes . de rien•prendre aux ha - 
bitans du' pays. Quelques Serviens ayant enfreint cet 
orclre, furent impitoyablement mis a mort, chatiment 
inusite qui soma parmi ces utiles auxiliaires les germes 
d'une haine implacable, mais qui gagna aux Ottomans 
la confiance des indigenes et leur assura d'amples ap- 
provisionnernens. 	illourad assiegeait la ville depuis 
douze jours sans avoir encore ose livrer l'assaut , lors-
qu'Alaeddin , penetre des dangers de sa position , prit 
le parti d'envoyer son epouse dans le camp des Otto-
mans. Le sultan ceda aux supplications de sa fille et 
consentit a accorder la paix a Alaeddin, sous la con-
dition qu'il viendrait, en signe de soumission, lui baiser 
la main 2 . Le prince de Karamanie se resigna a cette 
humiliation qui lui assurait la possession de Koniah et 
de .toutes ses provinces , et des ce moment la paix se 
retablit entre les deux souverains. 	, 

' Seadeddin , p. r 3 r. Idris , 1. 176. 
2 Ncschri, f. 73. Seadeddin , p. 132. La lettre d'excuse de Karma') - 

oglili se trottve dans la Collection de Feridoun sous le no r 33 ; Ia lore do 
‘ictoire de Mourad a Ahmed-Djelalr, prince de Bagdad, sous le no i 34 , 
or Ia reponse de ce dernier, datee de son (lamp d'Auudjan , sous le no 135. 
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Libre 'de toute inquietude de ce cote , Mourad put 

enfin s'occuper de faire rentrer dans robeissance les 
habitans de la ville de Begschehri qui s'etaient revol-
tes. Quelques jours de siege suffirent pour venir a bout 
de cette place. lin des officiers de Mourad lui con-
seilla de profiter de l'occasion pour incorporer a l'em-
pire le territoire du prince de Tekke ; le sultan rejeta 
fierement cette proposition en disant : « Le prince de 
Tekke est trop pauvre ; son pouvoii ne eetend que 
sur les villes d'Istenos et d'Antalia ; it serait honteux 
de lui faire la guerre; un lion ne s'amuse pas a chas-
ser des mouches [Lm]. » Le seigneur de Tekke com-
prit l'avertissement, et, pour conserver au moins ses 
deux villes, it abandonna a -Mourad tous ses autres 
chateaux. Satisfait des resultats de cette ,expedition et 
rassure sur le sort de toutes ses conquetes d'Asie et 
d'Europe, le sultan crut pouvoir alors congedier son 
armee a Kutahia et rentra triomphant a Brousa ' . 

Mais la situation de l'empire etait telle qu'il ne pou-
vait jouir d'une paix durable. Un nouvel orage se 
forma du cote de la Servie , et Mourad dut renoncer avx 
douceurs du repos pour le conjurer. 

Lorsque les Serviens qui avaient combattu aveC les 
Ottomans contre Alaeddin retournerent dans1eur pa, 
trie, ils raconterent le meurtre de leurs freres. devant 
Koniah, et le recit de cette singlante execution excita 
rindignation.generale. Toute la population de la Ser-
vie se souleva, certaine que les Bosniaques et les Bui- 

e Neschri, f. 73• 

T. 	I. 	 20 
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gares ne lui refuseraient pas leur assistance. Sisman , 
kral de ces derniers , quoique beau - Ore et ami de 
Mourad , sd lia en effet secretement avec le kral ser-
vien Lazar'. Vingt mile Ottomans qui parcouraient 
la Bosnie furent attaques par les forces des deux peu-
pies coalises et si completement battus qu'a peine cinq 
mile- d'entre eux echapperent au carnage [Lyn]. 
Bien que Mourad. pelt alors disposer des troupes des 
princes de Tekke, d'Aidin, de Mentesche, de Sarou-
khan et de Karaman , neanmoins l'alliance des krals 
de Servie , de Bosnie et de Bulgarie le jetait dans une 
cruelle perplexite. Un heureux evenement vint.  ra-
nimer son courage et raffermir sa confiance en ses 
propres forces; Seradj, prince de la Tatarie d'Obruze, 
et Constantin, maitre de Ghioustendil, se reconnurent 
ses vassaux et vinrent se ranger volontairement sous 
ses drapeaux. Des lors Mourad hata ses preparatifs de 
guerre et n'hesita plus a entreprendre une nouvelle 
campagne en Europe. Pour assurer, pendant son ab-
sence, la tranquillite de 1'Asie, il divisa ses possessions 
en cinq sandjaks. L'administration du Kermian, qui 
avant ete jusqu'alors gouverne par Bayezid, fut, par 
suite du depart de ce prince pour l'Europe avec son 
&ere Yakoub et le sultan, confide au vizir Beglerbeg 
Timourtasch. Un autre Timourtasch Soubaschj (lieu-
tenant de la police) fut n.ornme gouverneur de. Siwri-
hissar et du pays qu'arrose le Sakaria; Firouzbeg fut 
charge du sandjak d'Angora; un second soubaschi , 

., I Seadeddin dans Branitii, p. 133. Nefiehri, I. 75. Idris, 1. 17g. 
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ICodjabeg, de celui d'Akschehr, et le soubaschi Kou-
toulbeg de celui d'Ighirdir dans le district de Hamid t: 
Mourad eut soin egalement de nommer d'avance les 
chefs de l'armee [Lvin], tant ceux qui devaient rester 
en Asie que ceux qui etaient destines a le suivre. 

Tous les preparatifs de guerre etaient termines; 
rnais le sultan , avant d'entrer en campagne , se ren-
dit 4 Yenischehr pour y celebmr son mariage et 
celui de ses deux fils avec trois pincesses de By-
zance , et pour feter.. en meme temps la circoncision 
des trois fils de Bayezid. Dans les langues arabe , 
persane et turque , ce n'est pas seulement ;a celebra-
tion du mariage des jeunes filles , mais aussi celle de 
la circoncision des garcons , que l'on design sous le 
nom general de noces [Lix]. Les fetes de mariage se 
donnent en Orient uniquement en honneur de la fian-
cee, et non pour le mari qui a déjà ete fete lors de sa 
circoncision. L'une et l'autre espece de noces sont con-
siderees comme un dedommagement offert au jeune 
garcon pour les douleurs de la circoncision , et a, la 
jeune fine pour les roux qui l'attendent dans le ma-
ribge.."te tut pendant les doubles noces celebrees a 
Yenischehr [Lx], suivant l'expression des historiens 
ottomans, que Mourad envoya Yazidji-Oghli (fils de 
tecrivain) a la cow du sultan d'Egypte, 'pour lui offrir 
de riches presens et repondre ainsi aux assurances de 
sincere amitie qu'il en avait revues avant sa campagne 
contre Karaman-Oghli. Nous remarquerons, en pas- 

, Neschri , f. 77. 
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sant, que les fils de l'ambassadeur ottoman , Yazidji- 
Oghli , devinrent sous le regne de Mourad les pre-
miers ecriirains qui aient illustre la litterature otto-
mane [m]. 

Ces fetes etaient a peine terminees qu'Ali-Pascha se 
mit en marche avec trente mille hommes pour punir 
la perfidie de Sisman. La Bulgarie, autrefois comprise 
dans la Mysie-InErieure, est un pays fertile, protégé 
au nord par le Danube qui. dans cette partie de son 
cours , est tres-large et tres-profond , et au sud par la 
chathe principale du Balkan. Du cote de ces hautes 
montagnes, la Bulgarie n'est.accessible, dans toute sa 
longueur, que par Sept defiles, auxquels correspon-
dent sur le Danube, qui coule parallelement au Balkan, 
autant de places plus ou moins bien fortifiees ; de telle 
sorte que chaque defile venant de la Roumilie est , 
pour ainsi dire, ferme au nord de la Bulgarie par une 
forteresse. Les deux places fortes situefs sur la frontiere 
septentrionale de la Bulgarie, &est-à-dire sur le Danube, 
sont : a l'ouest Widdin (l'ancienne Bononia [mai], le 
Bodene des Byzantins), eta l'est Silistra (Dorostolum) .. 
_Pres de Widdin, ville fortifiee a l'extremite occidentale 
de la province, se trouve, a l'est, et sur la meme ligne, 
Nieopolis -qui , A une époque posterieure a celle dont 
nous parlons; s'est arroge la celebrite d'une autre ville 
du ineme nom situee plus dans l'interieur du pays sur 
la Roussita , non loin du point de jonction de cette 
riviere avec la Yantra 2. La forteresse la plus voisine 

r Manned, VII, p. i 15. Voyez Earls de Pempire ottoman , pl. III. 
/, 

r 	9 Id. VII, p. it i et x 4o. 
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de Silistra est, a l'ouest, Rouzdjouk, 'construite sur 
l'emplacement de l'ancienne Sexanta - Prista ou sur 
celui de Securisca [Lxiii] ; entre cette vile et Nicopolis 
s'elevent, aux lieux on fut l'ancienne Saidava, les for-
tifications de Sistov, moms célèbre comme place de 
guerre que par les trait& de paix qui y ont ete conclus, 
'entre autres par le dernier que la Porte ottomane y si-
gna avec l'Autriche. Les defiles du Balkan qui cor-
respondent au sud a la ville de Widtlin sont le Sou-
louderbend (ddfild aqueux) et le Kapouluderbend. Ce 
dernier s'appelait dans less premiers temps de la repu-
blique romaine Succi, et a pris plus turd le nom de 
Porte de Trajan [taw]. On arrive a la meme vine par 
un troisieme defile, celui d'Isladi, en passant par l'un 
des deux premiers a Sofia, Nissa et Widdin ; un qua-
trieme defile, celui de Kezanlik, conduit a la ville. de 
Nicopolis .sur le Danube. Le chemin qui suit le cin-
quieme defile, celui de Demurkapou (laporte defer), 
mene par Tirnova a Nikobi (l'ancienne Nicopolis ad 
Hwmum), et de la, a Sistov.. Deux autres routes pas-
sent par un sixieme et un septieme defile, et conduisdit 
l'une PRouzdjouk , I 'autre a Silistra. Enfin la route qui 
passe par le huitieme defile , caul de Nadirderbend , 
suit la meme direction. Aux deux defiles de Rouzdjouk 
et de Silistra correspondent, sur la petite rneridionale 
du Balkan, deux autres defiles, dont les routes se reu-
nissent au pied de l'Ilemus, a l'ouest de Karinabad. 

De ces huit &Wes du nord du Balkan , .celui de 
l'ouest et celui qui est place avant le Nadirderbend et 
conduit a Silistra • sont les plus celebres dans l'histoire 
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ancienne. Le defile de Succi qui est double, parce qu'il 
•est forme de deux gorges longues et profondes ayant 
la meme direction parallele , a ete (Writ par Ammien 
Marcellin 1  avec une exactitude qui prouve que cet 
auteur avait une parfaite connaissance des localites. 
Celui qui precede le Nadirderbend l'a ete par le poete 
Theophylacte que nous allons titer teXtuellement , at-
tendu qu'Ali-Paseha traversa d'abord avec son armee 
Tschali-Kawalf, puis suivit le defile jusqu'a Silistra, et 
penetra , par Schoximna et Parawadi, dans le Nadir- 
-derbend : a Saboulen Canalin, dont on A fait Tscbaii- 
Kawak, 'est, dit Theophylacte, pittoresquenient . situee 
au milieu de la montagne. La plaineltii s'etend au 
pied de cette ville est convene d'un tapis verdoyant, 
-dont l'aspect repose agreablement les yeux. Les om-
brages epais de la fork protegent comme *une tente 
le voyageur qui gravit la montagne ; mais vers midi , 
lorsque les rayons brtilans du soleil font .bonillonner 
'les entrailles de la terre , une chaleur etonffante le suf-
foque. Les environs abondent en sources dont les 
eaux limpides n'incommodent celui qui s'y desaltere 
ni par leur trop.grande fraicheur, ni par •ancune qua-
lite malfaisante. Des oiseaux poses sur les 'plus ten- 
Ares tarneaux rejouisserit -de leurs chants melodieux 
l'etranger fatigue. Le lierie , le ,mytthe 6t les' ifs me-
les'a irnille . fleurs suaves enivrent lessens de voluptes 
ineffables , .6t semblent , 	en exhalant a. l'envi -leurs 
douces odeurs , vouloir •feter l'hOte passager qui. erre 

'dans les 'sentiers de la montagne [Lxv]. 

.. 	1 Ammianus Marcellinus , XXI , i o'.1( 
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' 	Apres avoir detache contre Parawadi ' cinq mine 
hommes sous le commandement de Yakhschibeg , fils 
du beglerbeg Timourtasch , Ali-Pascha s'avanca .sur 
Schoumna a travers le defile  de Nadirderbend. Para-
wadi, situ& au milieu d'un ravin dans le defile le plus 
oriental du Balkan, fut prise d'assaut. Schoumna qui, 
pendant les guerres de la Porte contre la Russie 2, a ete 
si souvent le quartier-general des armees turques, fit 
sa soumission des qu'elle apprit la chute de Tirnova 3, 
l'ancienne forteresse de SisMan. Ali-Pascha avait as-
siege en personne cette derniere place, apres avoir 
passe par le defile qui conduit de Karinabad dans celui 
de Demurkapou , • a l'issue duquel est situte Tirnova. 
Sisman venait de s'enfermer dans Nicopolis sur le Da-
nube, lorsqu'Ali-Pascha vint mettre le, siege devant 
cette ville. Reduit a l'extremite , il fit prier le grand-vi-
zir d'interceder pour lui aupres de son maitre. Le vi-
zir y consentit et presenta Sisman a Mound qui lui 
accorda la pair moyennant l'abandon de Silistra et le 
paiement du tribut echu. La campagne de Bulgarie 
etant ainsi terminee, Ali-Pascha dirigea un corps d'gr-
ink ,` cowman& par Toughanbeg , vers Kossova 4  

* .La Bounzilie de Hadji-Khalfa, p. 31. Suivant Mennen, VII, p. 139, 
Parawadi serail l'ancienne Probatou. 

Iladji-Khalfa , p. 35. 
3  Mennen, I. c.,, p. x 4x, dit que Tirnova est bitie sur l'emplacement de 

Nicopolis ad Menem; mais l'analogie du nom lui assign Out& sa placeau 
bourg actuel de Nikobi.  

4 Outre Bonfinius , qui decrit la Blaine de Kossova, voyez encore l'ou- 
vrage aussi rare que vieux, intitule : lanerarium Tragrayss kii. Maj. pot.schatft 
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(champ de merles) , a l'angle meridional de la Bosnie , 
au point oa la frontiere touche celles de l'Albanie, de 
la Servie et de l'Herzogevine. Bette troupe de batteurs 
d'estrade revint trainant a asa suite une foule de pri-
sonniers. Ali-Pascha consentit a les rendre a Sisman 
sous la condition que le fort de Tschetehezar [om] 
lui serait Eyre ; mais une fois en possession de la place , 
il refusa de tenir as parole, a l'exemple de Sisman 
qui , au lieu dec remettre Silistra , ainsi qu'il l'avait 
promis au sultan , hatait la construction des nouvelles 
fortifications dont il entourait cette place (Mk formi-
dable , ainsi que Nicopolis plus formidable encore. 
En consequence , la guerre recomMenca avec plus 

. d'acharnement. Le fort de Dridjasa z se rendit au gene-
ral turc, tandis que is vine d'Hirschowa sur le Da-
nube a. fut enlevee d'assaut. Apres ces deux conquetes, 
qui n'etaient pas sans importance, Ali-Pascha se porta 
avec toute son armee devant Nicopolis et y mit le 
siege. Presse de toutes parts, et jugeant que la resis-
tance etait desormais inutile, le •kcal de Bulgarie se 
rendit a discretion avec sa famine. Le general ottoman 
l'envoya, accompagne de ses enfans et de tous ses tre-
sors, a Taouzli on Mourad avait etabli son camp. Le 
sultan usa de generosite envers lui; il lui laissa la vie et 
lui assigna un revenu digne de son• rang ; mais il prit 

gen Constantingpel au dent tarkischen kaiser Solman, anno xxx , imprime 

en x531 (Itindraire de l'AmIassarle royale It Constantinople vers l'emperear 

Souleiman). 

3 Bratuni,•p. 138. 
/ 

, Id. ibid. ... 
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posSession de la Bulgarie et de ses dependances [Lxvii] 
(791-1390). 

A la nouvelle de la chute de son allie, le kral servien 
Lazar, ne se dissimulant pas les dangers de sa posi-
tion, et voyant Forage s'approcher de ses frontieres, se 
prepara a une vigoureuse resistance; il fit plus, il reso-
lut de prendre l'offensive. En consequence, il ordonna 
a son general Demetrius de s'emparar de Schehrkcei ' , 
fort situe au sommet d'une montagne escarp& sur la 
frontiere de la Bulgarie, les troupes de cette province 
servant alors dans Farm& ottomane..Ali-Pascha y en-
voya en toute hate dix. mille hommes sous les ordres 
de Yakhschibeg, du soubasclii Ainebeg et de Saroudje- 
Pascha; avec ordre de reprendre le fort a tout prix. 
Its y reussirent ; la place fut emportee .et la garnison 
reduite en esclavage ; .quant aux fortifications, elks fu-
rent rasees. Yakhschibeg, dans son rapport au sultan, 
demanda la permission de poursuivre l'ennemi jusque 
dans l'interieur de ses possessions, mais Mourad lui 
ordonna de retourner sur ses pas et d'aller rejoindre 
le Bros de l'armee.  

Mire 'de cet echec, mais loin de se croire vaincu par 
la perte d'une 'seule place, puisant meme dans' cette 
humiliation un nouveau courage, Lazar mit tout en 
oeuvre pour determiner les souverains de la Bosnie 
et de 1'Albanie a renouveler Fancier'. trAite qui les liait 
a lui. Plein de confiance en leur seconrs , il n'hesita 

1 Neschri , f. 82; et, d'apres 1;6, Engel, Geschichic von Serrien (His-
mire de la Servic), p. 34o. 
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pas a provoquer de nouveau Mourad a une lutte deci-
sive' . Pendant les negociations du kral avec ses voisins, 
le sultan avait fait venir en toute hate 2  ses deux fils 
Bayezid et Yakoub qui, outre les troupes de leers gou-
vernemens respectifs, c'est-h-dire des sandjaks de Ku-
tahia et de Karasi , lei amenerent les contingens des 
princes de Saroukhan, de' Mentesche, d'Aidin et de 
Hamid. Parmi los princes chretiens d'Europe ses 
vassaux , Mound put compter sur l'assistance de Se-. 
radj , chef des Tatares d'Obruze, et du prince de Ghious-
tendil., Constantin, qui, comme on l'a vu, venaient de 
reconnaltre la suzerainete du sultan. Mais.un allie plus 
redoutable vint se joindre a ceux que Mourad comp-
tait déjà autour de lui ; c'etait le vieux compagnon 
d'armes d'Ourkhan , Evvrenosbeg , dont le nom seul 
etait un puissant auxiliaire. 11 venait d'accomplir son 
pelerinage a la Mecque [Lviii] et it se rendit dans le 
camp ottoman, pour.offrir au fils de son ancien maitre 
l'appui de sa vieille experience. Mourad dirigea son ar-
mee a travers le defile le plus occidental, celui de Sou-
luderbend qui, suivant Ammien Marcellin, s'eleve gra-
duellement du Me de l'Illyrie, descend a pic du Me 
de la Thrace, et ne petit etre franchi qu'en passant par 
des sentiers 4troits et herisses de rochers. Des deux 
cotes du Balkan et au point oft le Rhodope B'en' se-
pare pour se diriger au sud , s'etend une vaste plaine ; 
au fiord de cette plaine se trouve Sofia (l'ancienne 

1 Neschri, f. 83. Seadeddin dans Bratutti , p.:45. 
/ .. 0 NeSchri, f. So. 
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Sardica), oil du temps d'Ammien habitaient de nom-
breuses tribus de Daces ; au sud Plappopolis, berceau 
des Thraces. A son troisieme jour de marche, le sultan 
atteignit Ihfiman r (l'ancienne Helice), dont les envi-
rons inhospitaliers et toujours couverts de neige ont ete 
immortalises par le poete tragique Seneque, comme 
les times glacees du Rhodope l'ont etc par Horace a• 
En sortant d'Ihtiman, la route qui conduit a Sofia, a 
Nissa et a Schehrkcei 3  est facile et commode; rnais 
celle qui, courant sur la gauche, merle, a travers 
le defile de Souluderbend , aux e'aux therrnales de 

• 

Ghioustendil, dans l'angle forme par la jonction de 
l'Orbelus et de l'Hemus, of re •cle grandes difficultes, 
a cause des flaques d'eau qui arretent a chaque pas le 
voyageur. Mourad, sur l'avis du prince Seradj, son 
vassal, ,choisit le chemin le plus difficile parce qu'il 
devait le conduire plus promptement en presence de c  
'rennemi. Trois jours apres son depart d'Ihtiman, it 
fit halte dans la plaine d'Alaeddin pour donner a ses 
troupes un repos de deux jours qu'une marche pe-
nible avait rendu necessaire ; puis it continua sa route, 
et mrjour apres it atteignit Ghioustendil. Le prince de 
cette vile le recut avec •tant de magnificence, que , 
pour nous servir de l'expression de Neschri 4, le.lait et 
le miel coulaient a Hots. Le sultan, impatient d'arriver 
a son but, quitta promptement Ghioustendil et fit une 

I La Roumilie de Hadji-Khalfa, p. 57. Neschri, f. 8a. 
2 Horat. HI, 15. 

3  Neschri, I. v. 
4 Id. f. 83. 

   
  



280 	 IIISTOIRE 

nouvelle halte dans la vallee d'Oulou-Owa ' ; Ewretios 
profita de cette station pour faire une reconnaissance 
dans les environs. Il quitta le camp a la tete de qua-
rante cavaliers, et apres avoir explore le pays it revint 
avec quelques prisonniers a  • Mourad, ,  n'ayant encore 
pu decouvrir les traces de l'ennemi, se dirigea sur Ka-
ratowa, oil it accorda un nouveau repos a son armee 
harassee de fatigue.Pendant son sejour dans cette vine, 
le prince servieki lui envoya un herault qui, sous le 
pretexte de le defier,de nouveau au nom deson maitre, 
n'avait en realite "d'autre mission que de reconnaitre 
la position de l'armee ottomane. Une reponse &dal-
gneuse fut la seule punition du temeraire envoy& Afin 
de dissiper l'inquietude produite par ce message, Mou-
rad convoqua un grand conseil auquel furent admis 
tousles geneFaux de l'armee. Malgre la superiorite nu-
merique de l'ennemi, it fut unanimement resolu que 
I'on continuerait a marcher en avant. Ewrenosbeg 
et Yighit-Pascha prirent le commandement de l'avant-
garde. L'armee, reprenant Ia direction du nord, tra-
versa les ravins de I'Orbelus et se reposa a Gumisch- 
liissar (chdteau d'argent) 3 , sur la rive occidentale 
de la Morava; puis, formee•en six divisions, elle passa 
Ia riviere pendant la mit, enseignes deployees et mu-
sique en tete. La premiere division etait command& 
par le grand-vizir, la seconde par Bayezid, Ia troisieme 

1 Neschri. 
2  Id. 
3 Id. f. 85. Giimischhissar parait etre la meme vile pie l'Aladjahissar 

tIc certaines cartes; elle s'appelait aussi KraIovaz. 
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par Ainebeg , la quatrieme par le prince Yakoub , la 
cinquieme par Saridje-Pascha, et la sixieme par le sul-
tan en personne ' ..Des bords de la Morava, toutes les 
forces du sultan marcherent a la rencontre de l'armee 
coalisee qui s'etait concentree dans la plaine de Kos-
soya, sur les frontieres de la Bosnie .et de la Servie. 

La plaine de Kossova (en hongrois Rigomazeu) a 
une &endue de vingt mile pas en Jongueur sur cinq 
mile de large. Elle est traversee pan, fa petite riviere 
de Schitniza et dominee de tous caOtes par des mon-
tagnes de peu d'elevation. Les bords de la riviere et 
le• pied des montagnes sont seines de riches villages , 
dont les habitans passent pour etre d'habiles agricul-
teurs a ; c'est la que devait se jouer le drame sanglant 
dont le reek la suivre. L'armee ottoman etait de 
beaucoup inferieure en nombre a celle des confe-
der& Elan] , qui se composait des contingens deS 
princes de Servie, de Bosnie, de l'Herzogevine et 
d'Albanie. Mourad delibera avec ses generaux pour 
decider si , malgre cette consideration , on• livrerait 
bataille 3. Plusieurs chefs furent d'avis de placer toils 
les chameaux sur le front de l'armee pour s'en servir 
comma d'un rempart vivant et pour jeter, par la *tie 
de ces animaux, l'effroi et le desordre dans les rangs de 
la cavalerie ennemie 4. Bayezid combattit cette propo-
sition , disant que le del avait juaqu'alors protégé 

1  Neschri, f. 85. 
2  Bonfinii Rerum hungaricarum Decades. Francofurti, 1581, p. 471. 
3 Seadeddin dans Bratutti, p. 140. Neschri, f. 86. 
4 Seadeddin dans Branitti, p. 147- 
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d'une maniere si manifeste les armes de la faniille 
d'Osman, qu'on devait dedaigner de recourir a de 
semblables artifices , que ce serait faire preuve de peu 
de confiance en Dieu, et que d'ailleurs l'honneur mu-
sulman exigeait que les adorateurs du Croissant corn- 
battissent face a face uu ennemi quel qu'il fat. Le 
grand-vizir donna un nouveau poids a cette opinion 
en racontant que ,cette nuit meme , ayant voulu con-
sulter le Corail., il l'avait ouvert au hasard , et kali 
d'abord tombe sur ce passage : « 0 Prophete ! combats 
les' infideles et les hypocrites [tax]; ), puis; sur cet 
autre : « En effet, souvent une troupe nombreuse est 
vaincue par une plus faible '. D Le beglerbeg Timour-
tasch s'opposa aussi a la proposition, moins par le 
motif religieux que par une sage Kevoyance. « Les 
chameaux,.disait-il, s'effnieront pint& a l'aspect d'une 
cavalerie lourdement harnachee, qu'ils n'epouvante-
ront les chevaux ; -il se:pourrait donc qu'ils se reje-
tassent sur nos propres rangs, ce qui porterait infailli-
blement le trouble et la confusion parmi nous 1. 2) La 
nuit mit fin a la deliberation , sans que rien efit ete 
resolu. Mourad remarqua que le vent, qui soufflait du 
o8te de Fennell* jetait aux yeux de ses guerriers des 
nuages de poussiere, et il craignit non sans raison que 
cet inconvenient ne lui flit fatal quand viendrait le 
moment .de la.lutte. Pendant' toute la nuit , il implora 
la protection du ciel 3 , et demanda a Dieu la grace de 

I Rem minhean Natiktin ghoulibet.fiyetoun Kessiretoun. Nesehri, f. 87. 
2 Seadeddiu dans Bratutti, p. 148. 
3 Id. ibid. La priere s'y irouve tout enl,iere. 
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mourir pour la vraie foi, seule mort qui merite au 
martyr reternelle felicite [Lan]. A l'aube du jour; 
une pluie bienfaisante abattit la poussiere, et les crain-
tes du sultan s'evanouirent. 

De leur cOte , les princes coalises n'etaient pas 
moins incertains de ce qu'ils devaient tenter. Dans le 
conseil convoque par eux, plusieurs general:ix avaient 
propose d'attaquer les Tures pendant la nuit , mais 
cette proposition avait ete combattue par Georges Cas-,  
triota , qui avait pretendu queles tenebres favorisant la 
flute de l'ennemi , .il lui serait facile d'echapper a une 
destruction complete. 

La pluie cessa , et les deux armees se preparerent 
au combat. Celle des confederes serviens , bulgares , 
bosniaques , albanais , valaques 1  polonais tt lion-
grois [mom], 'etait rang& dans l'ordre su.  ivant : Lazar 
commandait le centre, son neveu Wuk Brankuvich 
l'aile droite, le roi de Bosnie, Twarko, raile gauche.. 
Du cOte des Ottomans, le sultan occupait sa place 
ordinaire au milieu de l'armee; l'aile droite etait con-
fiee a Bayezid , raile gauche a Yakoub. Le premier 
avait sous ses ordres Ewrenosbeg'et Kourd, l'aga des 
azabs ; Yakoub etait assiste par le soubaschi Ainebeg 
et le chef des pionniers Saridje-Pascha. Haider corn-
mandait toute l'artillerie placee de distance en distance 
dans les rangs des janissaires. Sur les derrieres, se 
trouvaient les bagages de l'armee 1 . 

Mourad donna le signal du combat; le premier 

• Neschri , C. 9o. Scadeddin, f. 75. So)akzade., f. i2.. 	. 
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choc fut terrible; une egale fureur animait les deux ar-
mees. BientOt la melee devint generale. L'aile gauche 
des Ottomans comMencait a faiblir , lorsque Bayezid 
accourut a son secours , se frayant un large chemin 
avec sa terrible massue. « Deja, dit l'historien Seaded-
din ' , dans le recit emphatique qu'il donne de la ba-
taille de Kossova, les lames brillantes comme le dia-
mant avaient ete changees , par le sang qu'elles avaient 
verse, en lames de la couleur de l'hyacinthe ; déjà 
racier des javelots s' etait transforms en rubis etincelans , 
et le champ de 'Maine , jonche de tetes et de turbans 
aux mine nuances, en un immense carre de tulipes : 
Tout-a-coup un noble servien, Milosch Kobilovitsch, 
s'ouvre un chemin a travers les morts et les combat-
tans. En passant au milieu des tschaouschs et des gardes 
dix sultan , it •s'ecrie qu'il veut lui reveler un secret 
important. Mourad ordonne qu'on le laisse approcher ; 
alors le -Servien se prosterne comme pour baiser les 
pieds du sultan et lui enfonce son poignard dans le 
cceur: Les gardes se precipiterent sur l'assassin; mail 
celui-ci; doue d'une force et'd'une agilite prodigieuses, 
en tua plusieurs, et phrvint, apres d'incroyables efforts, 
a echapper trois fois a la foule des assaillans. Mais 
enfin, ifayant pu atteindre son cheval, qu'il avait laisse 
sur le bord de la riviere,. it succomba, vaincu par le 
nombre, et fut massacre a. » Malgre sa blessiire, qui 
Oak mortelle, Mourad eut encore assez de force pour 
dieter les ordres qui devaient decider .du sort du 

I Seadeddin dans Braniui, p. 153. 
2 Solakzade, F. 12. 	 / 
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combat [Lxxin]. Lazar , fait prisonnier, fut conduit 
dans la tente du sultan qui expira en prononcant la 
sentence de mort de son ennemi [Lxxxrv] (1389). 

Tel est le reek laisse par les historiens sur l'action 
de Milosch Kabilovitsch; it differe de ceux qu'en ont 
donne les chroniqueurs grecs et serviens. On ne sait 
auxq-uels ajouter foi , car si les historiens ottomans 
ont l'habitude de rabaisser les exploits des chretiens, 
ceux-ci sont toujours disposes a eft exagerer. l'im-
portance. 11 faut done n'accepter3 le temoignage • des 
uns et des autres qu'avec une certaine reserve; pour 
rester dans le vrai , on doit se borner a comparer 
entre elles les assertions des auteurs contemporains. 
et s'abstenir de tout jugement formel lorsqu'il y a 
doute. Les traditions populaires de la Servie ' , sur 
Faction de Milosch , s'accordent parfaitement avec 
le irecit qu'en donne Jean Ducas 2 , l'un -des histo-
riens byzantins les plus dignes de foi. Contrairement 
au dire des chroniqueurs ottomans, Ducas s'exprime 
ainsi : « Dans un festin donne la veille de la bataille de 
Kossova, Lazar, buvant avec les nobles du royaume 
dans des vases qu'on nommaient strayiza , dit a Mi-
losch : Bois a ma sante dans ce vase, quoiqu'on t'ac-
cuse de nous trahir. — Milosch repondit : J'accepte 
la straviza , et te remercie , demain , a l'aurore , je te 
donnerai la preuve de ma fidelite. Des l'aube du jour, 
Milosch se rendit sur un coursier fougueux dans le 

1 Engel , Gesehichte von Servien (llistoire de la Servin),P. 344. 
2  Petit-fits de l'emperenr Jean. 

T. 	I, 	 '11. 
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camp ennemi , s'annonga comme transfuge et sollicita 
la faveur de bailer le pied du sultan , ce qui lui fut ac-
cord& Milosch se baissa , saisit le pied de Mourad , 
l'attira vets lui et lui enfonca son poignard dans la poi-
trine. Cela fait , it s'enfuit avec une telle rapidite , qu'il 
reussit a atteindre son cheval ; mais au moment d'y 
monter , it fut mis en pieces par les janissaires. Les 
Tures furieux se Frecipiterent sur l'ennemi pour ven-
ger l'assassinat de letu. souverain. Lazar chargea le ge-
neral bosniaqueWladkoVukovich ' , neveu de Twarko, 
roi de Bosnie , de tenter, avec vingt mille hommes , 
d'arreter l'ennemi. A la premiere rencontre , les Tures 
furent culbutes ; mais au moment ou Wladko allait 
renouveler l'attaque , le bruit se repandit dans Farm& 
bosniaque que Tragos Provvisch , general du des-
pote , avait trahi son maitre et tourne ses armes contre 
les chretiens. Ce faux bruit fut-il un pur effet du ha-
sard ou l'ceuvre des Tures? On ne sait ; toujours est-il 
qu'a cette nouvelle, Wladko s'enfuit avec ses Bosnia-
ques, et Lazar, abandonne des liens et cerne de tons 
castes, tomba, avec tous les nobles serviens , entre les 
mains de ses ennemis. Ce ne fut que dans la tente du 
sultan expirant qu'il apprit de quelle maniere Milosch 
avait entendu prouver sa fidelite. « Grand Dieu! s'e-
cria-t-il, les mains jointes, tu peux maintenant m'ap-
peler a toi, car tu m'as permis de voir mon ennemi 
raourir avant moi par la main d'un guerrier fidele ! , 

, Mauro Orbino, 11 regno degli Slavi, p. 3 c 4 ; le traducteur italien do 

. Ducas le nonnne Vlatieo Vlagenichio. 	I 
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Lazar et les autres nobles furent a l'instant deeapites 
en presence du sultan en proie aux douleurs de l'agonie. 
Ainsi Lazar put emporter en expirant l'espoir que la 
mort de Mourad ebranlerait I'empire a peine affermi, 
et le sultan, avant de fermer les yeux , contempla la 
puissance de la Servie terrassee dans la personne de 
son ennemi etendu a ses pieds. » 

Peu importe de savoir laquelle de§ deux versions est 
la plus authentique. 11 n'en est pas mails vrai que, sui-
vant rune et l'autre , Mourad ne petit pas dans un corn-
bat d'homme a homme et a armes egales. Neanmoins 
l'assassinat commis sur le champ de bataille, suivant les 
Ottomans, a quelque chose de moms odieux que celui 
qui, d'apres les historiens chretiens, se serait commis 
sous la tente. Il est probable que Milosch, apres avoir 
ete blesse et etre reste un moment enseveli sous un 
monceau de cadavres, resolut d'executer le projet qu'il 
avait concu d'avance : c'est du moms ce que disent les 
historiens ottomans [Lxxv]. Quoi qu'il en soit, le nom 
de Milosch Kabilovitsch est inscrit dans les annales 
ottomanes comme celui d'un assassin, et est reste dans 
la bouctie des Serviens comme le nom d'un vengeur 
et d'un martyr de l'independance de sa patrie : ce nom 
vivra eternellement parmi eux comme ceux d'Har-
modios et d'Aristogiton chez les Grecs. On sait que le 
meurtre d'Aristogiton n'eut pas pour unique motif la 
delivrance du people • mais plutOt la honteuse passion 
du meurtrier pour un jeune homme et sa jalousie contre 
le tyran. D'apres le temoignage irrecusable des histo-
riens serviens eux-memes , l'action de Milosch ne lui 

* 'LI 
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fut pas non plus inspiree par cet ardent amour de la 
patrie qui fait parfois excuser jusqu'au crime , mais 
par une ambition secrete et le desk de se laver du 
soupcon de trahison. 

Voici ce qui , d'apres Engel , donna naissance A 
ce soupcon. Wukaschawa et Mara , les deux filles 
de Lazar, etaient mariees , l'une avec Milosch, l'au-
tre avec Wuk Brankowich . rival de Milosch. Ces 
deux femmes sltant un jour prises de querelle sur 
le courage de leurs epoux , Wukaschawa, dans la 
chaleur de la dispute, donna un soufflet a Mara ; 
celle-ci s'en plaignit a Brankowich , qui demanda a 
son beau-frere satisfaction de l'injure faite a sa femme 
par Wukaschawa. Lazar leur ayant permis de vider 
le differend par un combat singulier a cheval , Mi-
losch fit mordre la poussiere a son adversaire. Le 
vaincu , pour se venger de ce nouvel affront, accusa 
Milosch d'entretenir de coupables intelligences avec 
les Turcs. Cette accusation , qui n'avait aucun fon-
dement , trouva credit parmi les nobles serviens. In-
terpelle par le roi , la veille de la bataille de Kos-
soya ' , en presence des Brands du royaume, Milosch 
donna a son lache accusateur la meilleure reponse 
qu'il pfit lui faire. Le lendemain , it executa la cou-
rageuse resolution qu'il avait prise de prouver son 
innocence en tuant celui qu'on l'accusait d'avoir voulu 
proteger. Ainsi le devoUment heroique de Milosch 

t Engel, Geschichte Tun Servien (llistoire de !a Servie), p. 343. Tuber() 
f clans Seliwandtner, II, p. 222 et 223. 	/ 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 289 

eut pour cause premiere une querelle de femmes 1. 
L'immortalite, qui est assuree a Milosch Kabilovitsch 

chez les Serviens et les Tures , n'est pas due seule-
ment au souvenir de son devoament . mais encore a 
la conservation de quelques objets qui lui ont appar-
tenu , et a l'etablissement de certains usages dont l'o-
rigine remonte evidemment au meurtre commis par 
lui sur la personne du petit-fils d'Osman. On voit en-
core , dans l'arsenal du semi de Constantinople , son 
armure et celle de son cheval 2 , el a chaque audience 
donnee par le sultan, les chambellans introduisent ap-
puyes sur leurs bras ceux qui sont admis en sa pre-
sence, usage qui n'est, comme on peut le voir, qu'une 
mesure de prevoyance , et qui date de la mort tra-
gique de Mourad Pr 3. 

Trois pierres tumulaires elevees sur le champ de 
bataille de Kossova, a la distance de cinquante aunes , 
l'une de l'autre , designent l'endroit oil Milosch echap-
pa deux fois aux janissaires 4 , et celui oil it fut tue ; 
une chapelle turque indique la place oil Mourad suc- 

\‘. 
3 on pourrait citer une foule de faits historiques tres-importans qui out 

eta amenes par des circonstances aussi finites. On sait qul Rome la loi 
d'Oection pour les consuls n'adinettait primitivement pour candidats que 
des patriciens, et qu'une femme de la famille de Fabius ayant un jour raille 
sa sccur cadette pour avoir en pear du bruit des verges des licteurs, son 
pare proposa de changer la loi et de choisir a l'avenir les consuls dans les 
rangs des plebeiens. Herder, (Jebel. !funs! und Lnieratur (de l'iirt et de la 
kilidrature), t. VIII, p. 154. 

Solakzade, f. 12. 
3 Ibid.  
4 	/bid. 
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comba ' . Les restes du sultan furent tranportes a Brousa 
et deposes dans la mosquee [Lxxvi] elevee par ses 
ordres. 

Mourad Pr, qui fut surnomme khoudasvendkiar 
(maitre) et ghazi (vainqueur) [cxxvii] , passe dans 
l'histoire de l'empire ottoman pour u un combatant 
infatigable dans la sainte guerre 2 , et pour un souve-
rain equitable. » Chalcondyle meme, malgre l'execu-
tion de Saoudji et la cruaute dont it fit preuve sous les 
murs de Demitoki, se plait a reconnaitre a ce prince 
d'heureuses qualites 3 . Avec quelque severite qu'on le 
juge, on ne peut lui contester de grandes facultes intel-
lectuelles, et cette energie qui dans les circonstances 
decisives supplee souvent au genie. Sa justice et son 
inflexible severite l'avaient fait aimer et craindre .h la 
fois par son peuple. Rigide observateur des lois du 
Prophete, it ne negligea rien pour affermir dans l'em-
pire naissant les bases de l'islamisme. On a pu re-
marquer 'que des la preiniere apparition des Ottomans 
sur la scene sociale, la 'superstition fut • un des traits 
caracteristiques de cette nation. Mourad ne fut pas 
plus exempt de cette faiblesse que ses predecesseurs; 
mais s'il accordait une grande importance aux visions 
et aux propheties, du moms les faisait-il servir avec 

' Bonfinius, p. 471, dit a tort : Cujusdam quadam Anutratis tumulus et 
pyramis qui profligato exercitu COMM et sepultus est. 

2  Khoudawendkiar est le nom de Dieu dans l'arception du mot Chef 
supreme ou de Dieu agissant. 

5 Amurates autem per omnia imitans arquitatern Cyri Camhysis filii. ChM- 
i 

 

' cond. I. 
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habilete a l'execution de ses desseins, ce qt0, pourrait 
faire soupconner qu'il ne sacrifiait qu'en apparence 
aux prejuges nationaux et seulement pour les mettre a 
profit. 

L'annee oil Mourad tomba sous le poignard de 
Milosch Kabilovitsch vit aussi mourir deux liommes 
Mares : le grand scheikh .des Nakschbendi, Behaed-
din, ..et le plus grand poete Iyrique:persan, Hafiz (la 
langue mystique) ' , dont les oeuvres sornmencOrent, a 
cette époque,. a mercer une gralde influence sur la 
litterature ottomane. 

t Iladji-Kitalfa, Tables .ehronologigues. 

   
  



LIVRE VI. 

Avenement de Bayezid. — Premier siege de Constantinople par les Otto-. 
mans. — Premiere invasion des Tures en Hongrie. — Conqttete des 
Ittats du prince de Karamanie, et de ceux de Bourhaneddin et de 
Kmturum Bayezid. I- Depravation des mceurs et venalite des juges. — 
gtablissemens publics et constructions. — Bataille de Nicopolis, massacre 
de dia mile prisonniers. — Installation d'un kadi et construction d'une 
mosquee a Constantinople. — Nouvelles conquetes en Asie et en Grece. 

Le regne de Bayezid, surnomme Yildirim (tee/cur , 
/afoudre) [i] , commence, comme l'histoire du genre 
humain, par un fratricide. Jamais prince de la famille 
d'Osman n'etait monte sur le trOne sous de si sanglans 
auspices. Encore en presence des restes inanimes de 
son pere , deposes a l'entree de sa tente , le premier 
acte de sa souveraine puissance fut d'ordonner l'exe-
cution de Yakoub, son unique &ere [u]. 

Nous avons vu par le choix qu'Osman avait fait 
d'Ourkhan, pour son heritier, au prejudice de son fils 
aine Alaeddin , que sous les premiers sultans • l'ordre 
de succession imperiale n'etait pas regle par une loi 
invariable , et que le droit de primogeniture n'avait 
pas encore recu sa sanction. Cette absence de dispo-
sitions precises sur un point si important favorisait 
rambition des freres cadets , 'et devait , en attendant 
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que cette lacune fit cOniiblee , amener de tragiques 
catastrophes. Yakoub , second fils de Mourad , prince 
dont la valeur avait contribue , non moins que celle 
de Bayezid, a' fixer la victoire dans les rangs des 
Ottomans , etait par cela m6me suspect a son &ere 
Bayezid, devenu souverain d'un vaste empire et maitre 
absolu de la vie de ses sujets. N'ignorant pas que la 
valeur de •Yakoub lui avait concille l'affection d'une 
partite de ses troupes et ne le considerant plus que 
comme le premier de ses esclaves, Bayezid, quelques 
heures apres avoir pris possession du trone, le fit arre-
ter et mettre a mort . pour se conformer, dit l'his-
toriographe de l'empire, a cette =Arne du Coran : 
La revoke est pine que les executions ' ; it devait pre- 
venir, ajoute le meme ecrivain, les effets du mauvais 
exemple donne jadis par Saoudji, dont la revolte avait 
menace le repos de l'empire, et it etait necessaire d'e- 
loigner ceux qui pouvaient etre tent& de l'imiter. Par 
ces considerations. et  a limitation de Dieu qui regne 
sans rival, le souverain des croyans, qui est l'ombre 
de Dieu sur la term deyait rendre toute revolte im-
possible , et , comme le. Tout-Puissant, s'asseoir seul 
sur le trOne. . La politique des successeurs de Bayezid 
trouva ces motifs si concluans, que l'oubli de ce pre- 
cedent leur efit paru contraire a la loi du Prophete, et 
que Mohammed-le-Conquerant, afin d'epargner a ses 
successeurs des scrupules dont les.  sultans qui I'avaient 
precede n'avaient pu se defendre, alla jusqu'a eriger 

' Elfiineionn eschedd min cl-Knihn. Seadeddin dans Bratutti, p. 155. 
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en loi fondamentale de l'Etat I le meurtre des freres 
du prince appele par son litre de premier ne a monter 
sur le tame. 

Quelques historiens ottomans , tout en reconnais-
sant la necessite politique du meurtre de Yakoub , 
considerent cet acte de barbarie comme une souillure 
a la memoire de leur heros, et cherchent a l'en discul-
per en soutenant clue le crime fut commis a l'insu de 
Bayezid par l'orare unanime des vizirs et des generaux 
de l'armee 2. Mais les ecrivains europeens, qui se plai-
sent a exagerer les cruautes des souverains ottomans, 
pretendent que le tyran fit perir ses sept freres [m] , 
calomnie d'autant plus evidente que Bayezid n'en avait 
jamais eu que deux, et qu'il ne lui en restait plus qu'un 
lorsqu'il prit les relies du gouvernement. 

Ainsi l'avenement de Bayezid ier  est marque en traits 
de sang dans les annales ottomanes, et des lors lui fut , 
acquis le surnom d'Yildirim que lui donna l'armee, 
a cause de la promptitude avec laquelle avait ete com-
mis cet acte de ferocite. 

Apres avoir informe les princes de l'Asie [iv] de 
son avenement et de la victoire de Kossova , jaloux 
de prouver au monde gull avait herite de la valeur 
de son pore comme de sa couronne, Bayezid continua 
la guerre commencee par Mourad contre la Servie. Il 
ordonna a Yighitbeg de penetrer en Bosnie, et a Fi-
rouzbeg de s'avancer jusqu'aux environs de Widin. 
II prit ensuite possession des mines d'argent de Kara- 

, Osmanische Staatsvetlassung (Constitution de ?empire ottoman), I, p. 98. 
., 	, Seadeddin et Solakzade. 
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tova, et peupla de Tures la vine de Skopi (1389) [v]. 
Peu de temps apres , Etienne, fils de Lazar, &ant 
venu lui preter serment de fidelite, it conclut avec ce 
prince un traite de pain par lequel Etienne s'engageait 
a fournir et a commander en personne un contingent 
dans toutes les guerres des Ottomans , a donner sa 
sceur en .mariage au sultan , et a lui payer un tribut 
annuel sur toutes les mines d'argeni de ses Etats i. 

Quant aux Paleologues , qui ne cqssaient de se dis-
puter le trene de Byzance , Bayezid les traita avec 
moms de bienveillance que le souverain- de Servie. 
Andronicus et Jean , l'un fils et l'autre petit-fils de 
l'empereur regnant , avaient ete , apres la conspira-
tion de Saoudji, a laquelle ils avaient pris part, jetes 
en prison et condamnes a avoir les yen' billies avec 
du vinaigre bouillant. Mais les ordres de Mourad n'a- 
vaient pas ete tellement lien executes que les deux ,--. princes eussent tout-a-fait perdu la vue , et gull ne 
leur restat pas quelque espoir d'occuper un jour le 
trone de Byzance. Du fond de leur cachot, ils trou-
verent le moyen de s'adresser a Bayezid et le sollici-
terentde se liguer avec eux contre leur pere. Le sultan 
saisit avec joie une occasion aussi favorable pour 
semer de nouveaux troubles au sein de l'empire deja 
reduit a une seule province. A la priere des princes, 
it marche sur Constantinople a la tote de six mille ca-
valiers et de quatre mille fantassins, arrache du palais 
imperial Jean et son fils Manuel 2 , les jette dans la 

i Ducas, I, 4, p. 6. 
2 	Phratizes, 1. I, 	t 3. 
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tour d'Anemas [vi] ' , naguere temoin du supplice et 
de la captivite d'Andronicus et de son fits, et les confie 
a la garde de ce dernier qui s'empare alors du sceptre 
si odieusement arrache a son pere 2. Pour prix de ce 
service signale, le nouvel empereur promit de payer 
a Bayezid un tribut annuel de plusieurs quintaux d'or 
et d'argent 3. Mais bientOt ses deux prisonniers par-
vinrent , avec l'as9istance de quelques Venitiens , a 
Mapper aux soldats bulgares charges de les surveil-
ler,  , et se refugierent aupres de Bayezid. Celui-ci qui 
avait plusieurs fois, mais en vain, conseille a Andro-
nicus de les faire perir 4, resolut des lors de punir la 
desobeissance de son protege par la main de ceux-la 
meme dont il avait peu de temps auparavant desire la 
mort, se proposant de tirer de cette circonstance tous 
les avantages possibles. Dans cette vue , il feignit de 
prendre en consideration les relations amicales qui 
avaient existe entre son pere Mourad, son grand-pere 
Ourkhan et le vieil empereur Jean; il daigna ecouter 
les propositions du souverain detrOne qui se recon-
naissait son vassal, et les accepta a la condition que le 
tribut consenti par le fill, pour la capfivite du Ore, 
serait acquitte par ce dernier. Bayezid devait, de son 
Me, retenir dans les fern Andronicus pour le punir 
d'avoir attente a la liberte de l'empereur. L'arrange- 

, Cette tour est situee sur le bord de la iner. 
Phranzes. Chalcondylas, I. c. 

i Kcce' lie; xpvcriov xa, app/Rou xermnipta oinc On«. Phratizes, edit. de 
Alter, p. i3, 

i 
., 	4 /Ind. 
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merit fut conclu. Jean s'engagea non seulement a payer 
le tribut en question, mais a fournir au sultan, vers le 
printemps de chaque annexe, douze mille hommes de 
troupes, tant cavaliers que fantassins, a lui rendre an-
nuellement les hommages dus par un vassal a son su-
zerain, et enfin a considerer les amis et les ennemis des 
Ottomans comme les siens propres. Ce traite stipule 
et conclu sous la foi d'un serment r6ciproque ' (1390), 
Bayezid envoya un de ses officiers a Constantinople 
pour sonder les intentions des habitans , et savoir le-
quel des deux fits de l'empereur,  , Andronicus ou Ma-
nuel , ils seraient le plus disposes a reconnaitre pour 
leur souverain. Tous s'etant prononces en faveur de 
Manuel, le sultan, aux termer de la convention, lui 
preta , pour reconquerir son trOne , le secours de la 
meme armee qui l'en avait precipite deux ans aupara-
vant. Cependant Andronicus , au lieu d'etre replonge ., 
dans sa prison, obtint, par l'entremise du sultan, ce 
qui restait de l'ancien empire byzantin hors des murs 
de la capitale, c'est-h-dire Silivri (Selymbria), Ereckli 
(Heraclea), Rodosto (Rha3destus), Danias , Panidos 
sur aPropontide, ainsi que Thessalonique a. Mamiel 
fut couronne comme successeur et co-regent de Jean 
Paleologue, qui, pendant un regne de cinquante ans, 
n'occupa le trOne de Constantin que sous la protection 
d'Ourkhan, de Mourad et de Bayezid. 

Fidele observateur des lois du Prophete et voulant 

' Ducas, XII, p. 2 3 . 
2 Phranzes , XIII, p. 13. Chalcoudylas, I. II, p. 19. 
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unir a la gloire d'un conquerant celle d'un prince 
pieux , Bayezid resolut de profiter du repos que lui 
laissait la pair recemment conclue avec la Servie , 
pour 61ever des monumens religieux et fonder des eta-
blissemens de diarite. Avant de partir pour l'Asie , it 
jeta a Andrinople , dans le guarder qui Porte encore 
aujourd'hui le nom de Yildirim-Khan, les fondemens 
d'un imaret (cuisine pour les pauvres) et ceux d'une 
mosque ' dont io coupole repose sur quatre arcades 
seulement. Ces deux magnifiques edifices ne furent 
acheves qu'au bout de quatorze ans Z. La construction 
d'une autre mosquee fut commence en meme temps 
a Andrinople par Saridje-Pascha, gkeral des azabs. 
Ce vizir, qui reunissait en sa personne le comman-
dement d'un corps de troupes de terre et celui de la 
flotte ottomane, captura, a l'entrée des Dardanelles, 
un navire franc sur lequel se trouvait une princesse 
europeenne destine a devenir l'epouse de l'empe-
reur Manuel 3 . Saridje-Pascha ayant presente au sultan 
la jeune fiancee, dont le nom et la patrie sont demeu-
res inconnus , Bayezid , ravi de ses charmes , la fit 
entrer dans son harem, bien qu'il efit déjà le nombre 
de femmes legitimes autorisO par la loi du Prophete 4. 

Pour subvenir aux frais de construction de la ma-
gnifique mosque d'Andrinople , sans' toucher aux 

7  Iladji-Kbalfa, Tables ehronologiques. 
2  La Roumilie d'Hadji-Khalfa, P. 9. 
3 	Ali, f. lg. 
4 L'histoire nous fait connaitre trois dei

ces femmes, savoir : la princesse 
de Kermian, celle de Byzance et celle de Servie. 
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tresors de l'empire qu'il voulait faire servir a l'exe-
cution de ses plans de conquete, Bayezid resolut de 
s'emparer d'Alaschehr (Philadelphia) ' . Cette Nile , 
la seule que l'empire grec eat conservee en Asie, etait 
situ& entre .le territoire ottoman et celui d'Aidin , et 
avait ate jusque-la epargnee , grace a son alliance 
avec le prince d'Aidin (1391). Pour assurer l'exe-
cution de son projet , le sultan reclama les contingens 
de ses nouveamc. allies , le kral deSeryie et l'empereur 
de Byzance. Somme par Manuel Ile livrer la place et 
de recevoir un gouverneur et un jugs tures , le com-
mandant grec repondit qu'il ne trahirait pas ses conci-
toyens en rendant la Ale a un barbare. Alors Bayezid, 
transports de colere , ordonna aux troupes grecques , 
sous les ordres des empereurs byzantins eux-memes , 
de s'emparer de la place. Jean Paleologue et Manuel 
monterent les premiers a l'assaut de leur propre ville , 
pour la livrer au souverain ottoman, et se resignerent 
a accepter des mains de Bayezid le prix de leur zele 
ou plutet de leur lachete a . L'etrange maniere dont 
cette ville passa entre les mains des Turcs l'a renclue 
plus Webre que la conquete qu'en avaient faite suc-
cessivement les Seldjoukides , les Byzantins 3 1  les 

Neschri, 1. g5. Alaschehr (villa bigarrde) et non Allaschehr (ville de 
Dieu), comme l'appellent presque tous les voyageurs et m&ne Leake. 

2  Urbem exercitibus circumsedit ducens secum ad id gralcutn Reges, qui 
ibidem virtutis preemies sun( consecuti. Primi etenim conscendentes nusrum 
urbem cepere. Chalcond. I, p. 20. 

3  Nicetas Choniates et Deguignes, 114t. gen. III, p. 35, placent la prise 
de Philadelphie en I'an i t zo. 
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croises et les princes de Karamanie ' , auxquels les 
Almogabares , sous la conduite de Roger, avaient en 
vain tenter,d'enlever cette place. Bayezid fit construire 
a Alaschehr 2  des mosquees , une ecole et des bains. 
Les revenus de Ia ville furent ensuite affectes a Cache-
vement et a l'entretien de la mosquee d'Andrinople. 
Le prince d'Aidin , dont la protection seule avait , 
comme nous l'avms dit „preserve jusqu'a ce jour les 
habitans d'Alaschehr des attaques d'un ennemi qui les 
cernait de tous cOtes , craignant d'etre a son tour sa-
crifie , vint preter serment au conquerant ; non seu-
lement il renonca au droit souverain de battre monnaie 
et de faire dire la priere publique en son nom dans 
toute l'etendue de ses possessions , mais encore il aban-
donna Ephese , son ancienne capitale , et transfera sa 
residence a Tireh 3. Les principautes de Saroukhan et 
de Mentesche eurent le meme sort et furent incorporees 
a l'empire ottoman; mais leurs souverains se retirerent 
chez Kceturum-Bayezid (Bayezid le Perelus), prince 
de Kastemouni et de Sinope, aupres duquel ils trou-
verent un refuge contre les poursuites du vainqueur 4. 

3  Pachymeres, I. V, C. 2I, p. 293, et c. 23, p. 295. Le recit de Ia prise 
de cette vile par Bayezid se trouve dans Chalcondylas, 1. I, p. 2o, et Ducas, 

WI p.  7. 
2 Cette ville est l'ancienne Kallatebos dont parle Derodote a propos de 

la marche de Xerces; die est renommee dans toute l'Asie-Minenre pour ses 
gateaux de miel appeles Halwas, reputation qu'elle partage avec Ia ville de 
Koniah. Herod. VII; 31. Mannert, VI, 3, p. 365. 

3 L'ancienne Tyra; cette vile est renommec aujourd'hui pour ses lapis 
,et ses etoffes de coton. Mannert, VI, 3, p. 37 r. 
. 	4 Idris, Nesdiri. 	 / 
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Yilderim-Bayezid transforma sa nouvelle conquete en 
un sandjak, dont it confia le gouvernement a son fils 
Ertoghrul [vii]. Des dix principautes qui s'etaient 
elevees sur les ruines de l'empire seldjoukide , sept 
avaient done ete deja devorees par l'empire ottoman' . 
Seuls ,. le prince de Kastemouni au nord , et celui de 
Karamanie au midi, resistaient encore. Apres avoir 
entierement soumis les territoires de Kermian et de 
Tekke , dont it fit un sandjak sous l'autorite de son 
general Firouzbeg , Bayezid, saisissint l'occasion d'une 
plainte elevee par son vassal , le prince de Harald' , 
attaqua brusquement Alaeddin, prince de la dynastie 
de Karaman, quoique, depuis la paix renouvelee avec 
lui par Ourkhan, les deux nations eussent continuel-
lement vecu dans des relations de sincere amitie 3  ; 
a son approche , Alaeddin se retira dans les gorges 
de la Cilicie-Petree 4. Ne pouvant l'atteindre et crai-
gnant de le suivre dans un pays herisse de montagnes 
et entrecoupe de defiles, le sultan, dans l'espoir de 
l'engager au combat, mit le siege devant Koniah, vine 
que Mourad ler  avait assiegee quatre ans auparavant. 
A l'exemple de son pore, il traita avec egards les habi-
tans de tout le pays d'alentour, et fit observer les re-
glemens de discipline qui jadis avaient excite tant de 

1 Seadeddin, Idris, Neschri, Ali, Solakzaa., f. 20, Chalcondylas et Du- 
.S, p. 7. Ce dernier appelle le prince d'Aidin rim (Isa), celui de Sarou-

khan Xvoip (Khizr), et celui de Karasi EIg4 (Elias). 
2 Neschri, f. g6. Seadeddin dans Bratutti, p. 162. 
3 La preuve de ce fait est dans la correspondance du sultan Mourad avec 

Aladdin. Voyez Notices et Extraits de la Bibliotheque du Roi, IV, p. 67r, 

4 Neschri et Seadeddin, 1. c. 
22 T. 	I . 
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mecontentement dans le corps des Serviens. Comme 
lui , il invita les habitans de tout le district a apporter 
eux-ni&nes leurs denrees dans son camp, et pour qu'ils 
n'eussent a craindre aucune vexation de la part des 
soldats , il les faisait reconduire par des tschaouschs r 
apres qu'ils avaient exactement recu le prix de ce qu'ils 
avaient vendu. Seduites par ces procedes inusites en 
Orient, les vines d'Akschehr a . de Nikdeh 3  et d'Ak-
serai 4  s'empresserent de lui ouvrir leurs portes ; le 
beglerbeg Timourtasch 5  en fut nomme gouverneur. 
Alaeddin, pour lie point perdre son royaume tout en-
tier, se resigna a en sacrifier une partie; il demanda 
la paix et l'obtint (793-1390),. a la condition de pren-
dre a l'avenir la riviere de Tscheharschenbe pour 
limites de ses Etats [yin]. 

Satisfait des resultats de son expedition et voyant 
ses possessions asiatiques dans la plus parfaite tan-
quillite , Bayezid organisa l'administration dans les 
pays nouvellement conquis, puis il repassa le Bos-
pliore pour diriger touter ses forces contre les princes 
de l'Europe. Avant de rien entreprendre, il mit en kat 
de defense Gallipoli, que les Catalans et les Ottomans 
eux-memes avaient detruite autrefois , et qui etait la 

1 Seadeddin dans Bratutti, p. 163. 
2 D'apres Rennel et Macd. Kinneir, Akschehr serait l'ancienne Thyrn-

brium ou Antiochia Pisidias; Leake Journal of a tour in Asia minor. (Lon-
don, 1824, p. 59) croit qu'elle occupe l'emplacement de Julia ou Juliopolis. 

3  Nikdeh, l'ancienne Cadyne; Djiliannuma, p. 6 z 5, et Ewlia. 
4 Akserai, l'ancienne Arrhelais d'apres Mannert; mais c'est probahlement 

l'ancienne Gersaura. 
5 Seadeddin dans Bratulti, p. 164. I 
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clef de ses provinces europeennes. Il y fit creuser un 
port stir potir ses galeres , et a l'entree de ce port it 
eleva- urie tour fortifiee d'une tres -grande dimension 
pour le mettre a l'abri d'une attapie impreirue 1. En 
meme temps it se prepara a porter ses armies du cote 
de 1'Archipel, eonite Byzance, la Bosnie, la Hongrie 
et la Valachie. Comte s'il eat voulu faire assister rem.; 
pereur grec a ses nouveaux trioinphts et lui faire pres-
sentir la destinee reservee a la dynast* de COnstantin , 
Bayezid le sothma le premier parmi ses vassaux de lui 
amener les troupes auxiliaires donti1 etait fait mention 
dans le dernier traite, et de venir en personne deposer 
a ses pieds le tribut convenu. AussitOt on vit arriver, en 
humble vassal, au camp des Ottomans, Manuel a la tete 
de cent hommes a . Peu apres, le sultan-defendit toute 
exportation de ble de I'Asie dans les Iles de Lesbos , 
Lemnos, Rhodes et Khios. Soixante vaisseaux a lon-
gue quille furent envoyes contre cettederniere. Cette 
terre, Must& par ses malheurs, vit reduire en cendres 
ses villes et ses villages qui, pendant les quatre-vingt-
quatre ans econleg depuis leer premiere destruction 
par lePTurcs, etaient peu a peu sortis de leurs 'tines 3. 
L'Eubee et unepartie de rAttique subirent le meme sort. 
A.lors le vieil empereur Jean, qui naguere , avec son 
fils, avait dispute et arrache la vine .d'Alascbehe a la 
fidelite de son propre commandant , songea , mats 
trop tard , a mettre sa capitale en eta de defense , en 

1 	Ducas, IV, p. 7. 
2  Id., XIII, p. 24. 
3  En l'antA 13o7. 

22* 
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l'entourant de nouvelles fortifications. Comme it man-
quait de pierres de construction, il fit demolir trois des._ 
plus belles eglises de Constantinople, monumens de la 
grandeur et de la piete de ses aieux, savoir : l'eglise des 
Quarante-Martyrs , fond& par l'empereur Marcien ; 
celle des Saints, fond& par Leon-le-Grand; et celle de 
Saint-Moccius, construite sous Constantin-le-Grand. 
Ce fut avec les errormes blocs de marbre provenant 
de ces temples qu'il eleva pres de la porte dorde deux 
grandes tours carries 1 , les, deux plus belles des Sept 
Tours Si; celebres de Constantinople. Bayezid, de 
retour - de son expedition contre le ,prince de la Ka-
ramanie, venait de rentrer a Brousa et se disposait a 
repasser en Europe, lorsqu'il fut instruit.de  ces pre-
paratifs. AussitOt il intima a l'empereur l'ordre de ra-
ser sans Mai ses nouvelles fortifications s'il ne voulait 
voir revenir. Manuel les yeux creves. Le vieillard , 
effraye des dangers qurmenacaient son fils, s'empressa 
d'obeir, .et succomba peu apres sous le poids de ses 
chagrins (1 391). En apprenant la mort de son Ore et 
ce qu'exigeait le sultan relativement aux fortifications 
recemment elevees, Manuel s'enfuit secretement de 
Brousa oil il servait a la porte du sultan. Bayezid, en 
apprenant la fuite du prince grec, fit eclater sa colere 
contre ceux a la garde desqUels il l'avait confie, et sur-
tout contre Manuel. Mais, revenu a lui-meme, il de-
pecha au fugitif un de ses officiers pour le prevenir 
que dorenavant un kadi reglerait a Con$antinople les 

. 	Diteas , XIII, p. 25. 
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affaires des vrais croyans , alleguant gull n'etait pas 
juste que les musulmans, appeles par leurs affaires 
dans cette ville, comparussent devant les tribunaux des 
giaours [ix]. 11 lui fit dire en outre que, s'il s'y refusait, 
toutes les issues de sa capitale dans les districts voi-
sins occupes par les Ottomans seraient interceptees. 
Sur les pas de ce messager marchait Farm& qui passa 
de la Bithynie dans la Thrace, devSsta tous les villages 
depuis Panidos jusque sous les mks de Constanti-
nople, et traina les populations en esclavage. 

Des ce moment commenca en realite le premier 
siege , ou pour mieux dire le'premierblocus de Cons-
tantinople par les Tures, blocu§ qui devait durer sept 
ans entiers. Bayezid laissa devant ses murs un corps 
d'observation charge de harcelerles Grecs nuit et jour et 
de couper toutes communications avec. l'interieur du 
pays I. Le reste de Farm& se divisa en plusieurs corps 
qui envahirent la Bulgarie , la Valachie , la Bosnie et 
la Hongrie. Myrtsche, prince de la Valachie, fit sa sou-
mission et se reconnut vassal du -vainqueur.'C'est de-
puis cette époque (1 391) que ce ;pays -se irouve ins-
crit ctrmne tributaire stir les registres de la Porte '. Ce 
fut dans la m&neannee que le khii de la" grande Tata-
rie , Tokatmisch , vit son armee coMpAetement.defaite 
et son royaume detruit par Timourkhan , et qu'eurent 
lieu les emigrations des Tatares du KiPcljak :qui vinrent 

I Constantinople avait ete assiegke pendant sept ans par les Arabes a dater 
de l'an de l'itegire 52 (672). Voyez Constantinople et le Bosphore, I, p. 86. 

2  Monradjea d'Ohsson, Tableau de l'entpire ottoman, Col. t. III, p. 438, 

d'apres le liaortzatoul-ebrar, en 793 0391). 
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se fixer sur les deux rives du Danube, c'est-a7dire 
dans la Bessarabie et dans la Tatarie Dobruze 1 . Une 
autre partie des forces ottomanes inonda la Bosnie, et 
s'avanca jusqu'a Istaglazinze. Mais les hordes de Baye-
zid furent cette fois arraees dans leur marche &vas-
tatrice par Gayko Manarvitius, general de Sigismond, 
roi de Hongrie, que Dabischia ,successeur de Twarko, 
avait appele a son,  secours 3. Une division du corps 
d'armee turc penetra en Syrmie et engagea a Nagy- 
Olosz ou Francovilla tin combat contre les Hongrois 
commandes par Jean de Maroth 3  ; l'autre s'empara de 
Galamboz et de Machov; mais, repoussee par Pierre de 
Pereny, elle fut forcee d'abandonner le fort de Galam-
boz situe au sommet dune montagne sur la rive droite 
du Danube 4. Ainsi se termina , apres une ambassade 
envoy& par Sigismond a Dayezid, et qui n'amena au-
cun resultat, la premiere invasion des Turcs en Hon-
grie, Ce ne fut que quatre siecles plus tard , annee 
pour armee, que les frontieves actuelles de ce royaume 
furent definitivement fixees par le traite de Sistov. 
L'annee suivante (1392), Sigismond transporta le 
theatre de la guerre en .Bulgarie oft it dent les troupes 
turques reunies,4 cplle de Myrtsch et s'empara, apres 
un long et pt nible siege., de la forteresse appellee la 

, Hadji-Kbalfa, Fables chronologiques, A l'annee 793 de l'hegire. 
3 Dip1. Dabischire de 1394, dans Kerch, p. 241. Voyez Engel, Geschielae 

von Servien (Histoire de la Servie), p. 349. 	 i 
3 Engel, Histoire de la Servie, 1. c.; le mAme, Histoire de la Hongrie, 

t. It, p. 187. 
4 Engel, Histoire de la Servie, d'apres Catona, p. 319. 
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Petite-Nicopolis stir le Danube. La superiorite numeri-
que des Turcs le forca enfin a une retraite precipitee 
pendant laquelle Blasius Cserei le protegea contre le 
sabre d'un sipahi, et, se devouant pour lui, le pourvut 
au peril de sa vie des alimens necessaires a sa subsis-
tance '. C'est dans cette &route que Sigismond, tra-
y ersant le comitat d'Hunyade , se prit d'amour pour 
la belle Elisabeth Morsinay. De l'union passagere du 
guerrier fugitif avec la jeune fine naquit Hunyade-le- 
Grand , si Mare dans l'histoirg hongroise par les 
nombreuses victoires qu'il remporta sur les Tures. 

Pendant que lc sultan etait oblige de faire face aux 
ennemis qui avaient surgi au midi , a l'occident et au 
nord de ses provinces d'Europe, le prince de Kara- 
Manie avait de nouveau leve l'etendard de la revolte ; 
il s'avanca rapidement, et a l'insu du general comman-
dant les forces de l'Asie, jusque dans le voisinage d'An- 
gora et de Brousa; puis, se jetant brusquement sur les 
troupes ottomanes, il les mit en fuite et fit meme prison-
nier le beglerbeg Timourtasch. Bayezid, contraint de 
suspendre ses operations militaires en Europe pour Vo-
ter athecours de ses propres Etats, traversa sans diffe-
rer 1'Hellespont. A peine arrive a Brousa, son vassal, 
&nye de la promptitude :avec laquelle il avait rassem-
ble ses troupes dissOninees , lui envoya une ambas-
sade pour lui demander la paix et implorer sa cle-
ntenqe ; mail ce fut vainement; Bayezid congedia les 
envoy4s en les chargeant de dire a leur maitre que 

' 	Engel, Histoire de la Hotigrie, t. H, p. 368. 
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c'etait aesormais a l'epee seule de prononcer. Alors it 
abandonne son camp et court au-devant de l'ennemi ; 
it le rencontre dans la province de Kermian et le force 
a accepter le combat. La bataille se livra dans la vaste 
plaine d'Aktschai[x]. Le prince de Karamanie, Alaed-
din, fut fait prisonnier avec ses deux fils Ali et Mo-
hammed et confie a la garde de son ennemi person-
nel, Timourtasch. Quoiqu'a la premiere nouvelle de 
l'arrivee du sultan a Brousa , Alaeddin eiat rendu la 
liberte au beglerbeg ', en le comblant de presens , 
celui-ci n'en avait pas moins conserve contre lui un 
ressentiment d'autant plus vif qu'il ne pouvait attri-
buer qu'a sa negligence l'humiliation de sa captivite. 
Heureux de pouvoir assouvir sa vengeance, it se hata 
de le faire pendre sans attendre les ordres de son 
maitre. Cet acte arbitraire excita d'abord, du moins en 
apparence, le courroux de Bayezid. Mais bientet it lui 
trouva une excuse dans de hautes considerations poli-
tiques, et le justifia par cette maxime, que a la mort 
d'un prince est moins regrettable que la perte d'une 
province [xi]. D C'est ce principe que plus lard les 
sultans ottomans ont toujours invoque pour legitimer 
la mort des princes executes par leurs ordres. La prise 
des villes de Koniah, d'Akserai et de Larenda, suivit 
de Fes la mort d'Alaeddin , dont la principaute fut 
pour toujours reunie a l'empire i. 

Toute la partie meridionale de l'Asie-Mineure ayant 
reconnu la domination ottomane, l'armee de Bayezid 

i Seadeddin, Nesehri, f. 97. Idris, 5' recit du regne de Bayezid Icr. 
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marcha a l'est , puis au nord , pour soumettre les 
princes des pays situ& dans ces deux directions, a l'ex-
tremite orientale de l'Asie-Mineure, dans le gouver-
nement actuel de Siwas. Dans la contree montagneuse 
enclavee entre cette vile (rancienne Sebaste) et Kais-
sariye (Caesarea), regnait a cette époque Kazi-Bourha-
neddin (le juge, preuve de lafoi). Ce prince , homme 
instruit et profond politique , avait assis sa domina-
tion sur les restes de plusieurs peuplades tatares an-
terieurement soumises aux descenclans de Djenghiz- 

- Khan et qui etaient venues se fixer dans ces riches con-
trees. A l'approche du sultan, Bourhaneddin , pour 
ne pas courir les chances d'une lutte dangereuse , se 
jeta dans les montagnes de Kharpourt [xit] ; mais it y 
fat &fait et tue, avant l'arrivee des troupes ottomanes, 
par Kara-Osman , plus particulierement connu sous 
le nom de Kara-Youlouk, et fondateur de- la dynastie 
Bayender (du mouton Mane). Bayezid, satisfait d'avoir 
trouve dans ce prince un allie qui , en son absence, 
saurait tenir ses ennemis en respect [xm] , voupt 
d'abord rendre a Seinol-Abiding fils de Bourhaned-
din, lOterritoire de son pere; mais les principaux ha-
bitans du pays l'ayant engage a envoyer le jeune prince 
chez son proche parent Nassireddinbeg , chef de la 
dynastie voisine de Soulkadr, et a prendre lui-meme 
possession de la province et des villes de Tokat, de Siwas 
et de Kaissariye, it s'empressa d'accepter leur proposi-
tion et recut leur serment de fidelite (795-139) ' . 

1 Seadeddin fait observer pion ne s'accorde pas sur la date de cette 
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Au nord-ouest de cette partie de l'ancienne Cappa-
doce , s'etend aujourd'hui le sandjak de Kastemouni , 
qui comprend presque toute l'ancienne Paphlagonie. 
C'est dans les eaux de la Mer-Noire qui baignent les 
cotes de cette province que le dernier rejeton de la 
dynastie seldjoukide avait , quelque temps apres la 
chute de l'empire de ce nom, etabli le centre de ses 
pirateries. De son,vivant ou tout au moms immedia-
tement apres sa mort, les fils d'Isfendiar s'etaient eri- 
Os en maltres dans,ce pays. L'un d'eux, Kceturum- 
Bayezid (Bayezid le Perclus) y regnait a cette épo-
que. Trop faible pour resister aux forces ottomanes 
qui s'etaient Oja emparees de Samsoun , de Djanik 
et d'Osmandjik, villes principales du gouvernement 
de Kastemouni , ainsi que des mines de cuivre de 
cette principaute [xiv], Bayezid-Kceturum se refugia a 
Sinope , yjlle forte et port de mer celebre sur l'ex-
treme frontiere de ses possessions. De la it eptra en 
negociations avec le vainqueur,  , qui consentit a Jul 
laisser Sinope et son territoire a -condition que les fils 
des princes de Mentesche et ,d:ADI lui seraient li-
vres. Mais ceux-ci parvinrerit a se sauver aupres de 
Timour,  , ou les suivit presque immediatement apres 
IsfeAdiar-Kceturum lui-meme. Maitre de toute la cote 

conquete, qu'Idris la place dans Penn& 794 (1391), tandis que presque 
tour les historiens, entre autres Ibn-ichohne et Scherefeddin de Yezd, la 
rapportent A I'an 798 (x395); enfin qu'Ibn-Hadjr, daps son ouvrage inti-
tule: Dourrert kunittet fir-ridjali miyetis-saminet (perle,s car./tees des Isommes 

du PI IP siècle), la recule jusquc dans r
p

nee 799 (1396). Nischandil, dont 
•• nous adoptons ici rautorite, la place en 795 (1392). 
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depuis Sinope jusqu'au canal de Constantinople, Baye-
zid confia le gouvernement de Kastemouni au prince 
Souleiman, son second fils. Cette province de I'empire 
ottoman renferme dans ses montagnes d'importantes 
mines de cuivre et d'autres metaux ; ses richesses na-
turelles et son industrie en ont fait une des provinces 
les plus prosperes que possede cet empire en Asie. 
Kastemouni [xv] , la capitale , compte plusieurs mos-
quees [xvi] remarquables par leur. architecture le- 
Ore et capricieuse. Autrefois on y convertissait en 
vaisselle de cuivre les produits des mines environ-
nantes ' ; mais it ne s'y trouve plus aucune fabrique, 
bien qu'elle soit encore habit& par douze mille Turcs, 
trois cents Grecs et cinquante families armeniennes 2 . 

La ville est situ& entre deux montagnes , dans une 
profonde vallee, au milieu de laquelle s'eleve sur un 
rocher a pic un vieu.  x fort con§truit par'-les Comne- , 
nes, et qui servit plus tard de forteresse aux Turco-
mans [xv11]. Kastemouni renferme le tombeau d'un 
saint; plusieurs poetes [xvui] y ont vu le jour; entre 
autresSeineb, femme celebre dans la litterature orien-
tale. 1Djanik, dont le nom rappelle encore celui des 
anciens Tzanes 3, est entouree de montagnes sauvages 
occupees par des tribus turcomanes. Samsoum (Ami-
sus) qui d'abord avait etc peuplee par les Milesiens 
lorsqu'ils occupaient la Cappadoce, et ensuite par les 
Atheniens qui y envoyerent des colonies, fut gdu-

a Djihannuma, p. 648. 
Maed. Kinneir, p. 282. 

3 /bid. 
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vernee pendant long-temps par des rois, dont plu-
sieurs , et particulierement Euphator et Mithridate. se  
sont efforces de l'embellir. Cette place est célèbre 
pour avoir etc assiegee par Luculliis et reprise par 
Pharnace. Declaree vine libre par Jules Cesar, sou-
mise de nouveau a des rois sous Antoine, tyrannisee 
par Strabon , rendue a la liberte par l'empereur Au-
guste apres la victoire d'Actium , et constituee capi-
tale de toutes leg villes du Pont ' , elle devint sous 
les Comnenes une des principales cites de cette der-
niere province et passa enfin sous la domination de 
Bayezid-Yilderim. Samsoun, autrefois si 1florissante, 
entouree aujourd'hui d'un mur a moitie ruing , ne 
compte plus que deux mille habitans. Son existence 
meme serait ignoree si elle ne jouissait parmi les ma - 
rins turcs d'une grande reputation pour sa poix, son 
goudron, les c9rdes et les cables qui s'y fabriquent. 
A I'est de cette ville, sietendent la plaine de Phanarwa, 
arrosee par rIris [xix], et celle de Thdmiscyra [xx], 
traversee par le Thermodon ; c'est la qu'on place I'an-
cien pays des Amazones. Amassia, dont l'antique nom 
s'est conserve a travers taut de sleeks, et malgre le 
passage d'une multitude de barbares, s'eleve sur les 
bords de 1'Iris (Tscheharschenbessouyi — eau du 
mercredi). Arrachee aux Grecs par les princes de la 
dynastic Danischmend , qui durent a leur tour ra-
baidonner aux Seldjoukides , elle tomba successive-
ment au pouvoir d'Isfendiar et de Bayezid. Ses monu- 

/ 
i Strabon, XII. Maintert, III, 2, p. 448. 
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mens l'ont fait surnommer la Bagdad de Roum . , on  
y voit encore les ruiner d'un ancien chateau royal 2 ail . 
se trouvent, creuses dans le roc, les tombeaUx de plu-
sieurs rois du Pont, un ancien aqueduc et le palais 
d'.Isfendiar. Lors de l'invasion des Mogols sous Ti-
mour, la forteresse d'Amassia resista pendant sept mois 
a tous les efforts du conquerant 3, et l'obligea a le-
ver le siege. Plus tard, pendant, la revolte de Ka-
rayazidji et de Karasaid, ce fut a An?assia que les ha-
bitans de la contree se refugierent avec leurs families 
et tous leurs biens. Parmi le grand nombre de mos - 
quees qu'elle renferme, il faut citer surtout celle qui 
fut fond& par Bayezid II; elle occupe un emplace-
ment de cent pieds caryes; on y remarque une chaire 
et un autel °rues de sculptures artistement travail-
lees; la coupole de la mosquee est egalement remar-
quable par sa hardiesse et la beaute de sa forme. C'est, 
au meme sultan que cette ville est redevable d'un ma-
gnifique mausolee construit en memoire du pieux 
scheikh Pir-Elias, et qui est encore de nos jours un but 
de pelerinage pour les Musulmans. Ce saint honfine, 
contemporain de Bayezid ler  et de Timour, qui, Tors de 
son invasion dans 1 'Asie-Mineure , I 'admit frequemment 
dans sa societe, vivait, depuis,la retraite du conquerant, 

• i Djihannuma , p. 626. 

2 Morier, First Journey, p. 348, 35a. 
3  Mouteuebi, dans son cent quatre viugt-onzieme poeme , park de la 

prise &Amami° par Seiffeddewlet. Arabschab , qni cite ce poeme dans sa 
description d'Amassia, di,t expressement pie Kharschena (Castrum Carsiani) 
etait la mem Ole qu'Amassia. 
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a Amassia, oil it fut enterre a cote du couvent des Khal-
wetis, fonde par Bayezid II, au milieu d'un site ravis-
sant appele Zouwadiye. Non loin de la se trouve un 
autre tombeau que les fideles entourent des memes res-
pects ; c'est celui du scheikh Abdourrahman-ben- 
Hosain, gendre et successeur de Pir-Elias. Un jour 
que les trois fits de Mourad II etaient venus le visiter , 
Abdourrahman , apres avoir permis a deux des jeunes 
princes de lui baier la main, se prosterna aux pieds de 
Mohammed , auquel l'histoire aceorde de preference 
le titre glorieux de conquerant ; ainsi agenouille, it le 
conjura , en presence de ses deux freres, de veiller 
avec tout l'ascendant de son genie a la gloire et a la 
prosperite de I'empire qui , suivant les decrets du ciel , 
devaient lui etre confiees. 

Si ces deux monumens sont l'objet de la venera-
tion des Mnsulmang orthodoxes, les ainis de la pOesie 
s'arretent devant le mausolee du poete Moumin , vi-
zir du prince Ahmed, gouverneur de Bagdad, et sur-
tout devant celui de Mihri, la Sapho des Ottomans, qui 
donna sa jeunesse passionnee a l'amour et consacra sa 
lyre a le chanter [xxl]. Les beauteS turcomanes d'A-
massia tronvent dans le roman de Ferhad et Schirin 
un fecond aliment pour leer, ardente imagination. 
C'est dans la vine d'Amassia que la tradition turque 
place la scene de ce roman. D'apres la meme tradi-
tion, un ancien aqueduc qu'on y voit ne serait autre 
chose que le canal creuse dans le roc par Ferhad, pour 
conduire le lait provenant des bergeries de Schirin, 

.,et la belle promenade de Kabli-Bihar (fontaine san- 
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glance) occuperait la place meme oil Ferhad recut 	, 
d'une vieille femme la fausse nouvelle de la mort de 
Schirin, et se tua en se precipitant sur sa hache ' , Cette 
tradition a completement fait oublier celle des Ama-
zones , dont les femmes d'Amassia n'ont conserve 
aucun souvenir. La vine d'Amisus et celle d'Amassia 
forment les deux angles d'un triangle dont Osmandjik 
est le troisieme. Ces trois places, les plus importantes 
que possedat alors l'empire ottoman an Hord de cette 
partie de 1'Asie, furent liaises sous la jmicliclion du nou-
veau gouverneur de Sinope, Souleiman. Osmandjik, 
situee sur les bords .du Kizil-Irmak (Halys), dans une 
vaste plaine fertile en yin et en De ', est une des prin- 
cipales vines du district de Kastemouni. On y remarque 
un pont construit par Bayezid II , ce pont , supporte 
par dix-neuf arches , passe pour I'un des plus beaux 
de la Turquie. A l'une de ses extremites se trouve le 
mausolee du pieux Bourhandede 3. Dans l'interieur 
meme de la ville on voit un autre tombeau plus célèbre 
encore , celui du compagnon de Hadji-Begtasch , le 
saint Kouyounbaha (pdre mouton), ainsi appele paice 
qu'il vie parfait jamais, _et se bornait a faire entendre 
cinq fois par jour, aux heures de la priere, un.  bruit 	- 
semblable au be lement d'un mouton. Le sultan Baye- 
zid II, surnomme aussi le Pieux ou le Saint, consacra 
a Kouyounbaba, qui lui etait apparu en songe, un su- 

. 

. Djihannuma, p. 626. Ewlia, II, 1. 324. 
2 Morier, First Journey, p. 352. 
3 	Ewlia, It, I. 32o. 

   
  



316 	 HISTOIRE 

perbe mausolee , un couvent avec de vastes ecuries , 
des imarets et de nombreuses cellules pour heberger 
gratuitement les voyageurs. L'empire compte peu de 
monasteres aussi beaux et aussi riches [xxii]. 

Au milieu de l'enivrement de la gloire, Bayezid ne 
tarda pas a negliger les affaires de l'Etat et a oublier ses 
devoirs. Le premier des princes ottomans, il enfreignit 
la loi de l'islamisme qui interdit l'usage du yin, et vit, 
sans chercher a le,s reprimer, le luxe et les debauches de 
son vizir Ali-Pascha qu'il imita bientOt lui - meme. 11 
avait appris de la princesse servienne son epouse [xam] 
a se complaire dans de honteuses orgies; pour satisfairb 
les coupables &sirs de son maitre, le vizir achetait 
de tons cotes de jeunes garcons chretiens. Ceux qui 
se faisaient remarquer par leur esprit et leur beaute, 
au lieu d'être incorpores dans la troupe des janis-
saires [xxiv] 1 , comme cela s'etait pratique jusqu'alors, 
etaient r_elegues en qualite de pages 2  dans l'interieur 
du palais. En quittant cette condition avilissante , 
ils recevaient en fief de vastes possessions ou bien 
etaient eleves aux premieres dignites civiles et mili-
taires , triste dedommagement de leur honneur perdu. 
C'est a Ali-Pascha que l'empire ottoman doit d'avoir 
vu revivre dans son sein un vice honteux dont autre-
fois les. Grecs et les Perses s'etaient mutuellement 
renvoye Id reproche 3. BientOt l'exemple du sultan et 

1 On appelait les recrues des janissaires adidmog/dans. 
2 ,Les pages s'appelaiont itscltoghlans. 
3 Perses a Greecis edocti , puerorum quoque indulgent antoribus. Herod. 

. 	1, 	t 35. .  
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des vizirs eut de nombreux imitateurs. La contagion 
gagna toutes les autres autorites et jusqu'au corps des 
oulemas (juges). Introduit par les grands, le vice se 
propagea avec rapidite dans le peuple et dans l'armee, 
et devint par la suite le moyen le plus sir de parvenir 
a de hauts emplois et d'acquerir une grande fortune. 
Souvent meme , les inrames desks des sultans et des 
grands de I'empire etaient l'unique cause des guerres 
qu'ils entreprenaient contre les chritiens; car Hs es-
peraient non-seulement en rappoorter un riche butin, 
mais encore en ramener une foule de jeunes pages pro-
pres a augmenter le nombre de leurs favoris. Quoique 
la loi du Prophete n'ait jamais pu etre interpret& 
comme tolerant une pareille monstruosite ; quoiqu'elle 
la condamne meme formellement comme contraire a 
la nature, les Turcs d'ailleurs fideles observateurs du 
Coran, mais corrompus des l'origine de leur empire, , 
transigerent sur ce point avec leurs devoirs et leur 
conscience. Si, comme l'assurent Herodote et plu-
sieurs autres ecrivains, c'est aux Perses et aux Medes 
que l'on doit cette infa'me passion qui , jointe au Iiixe 
effren4 des eunuques ' et a l'usage des robes flot-
tantes, enerva ces deux peuples, les Tures ont au Moins 
le merite d'avoir adopte un systeme moins revoltant 
et plus en harmonie avec les veritables interets de la 
societe ; ils releguerent les eunuques et les gyneco-
nomes dans les harems . et ces objets d'une hon- 

1 	Herod. VI, 32. Senec. C'ontrovers. IV, c. 10, et St. ilicronytn. 1. I. 
adversus Jovianum: ContrA naueram divizias suai exercere, excisormn grebes 

habere exolelas saw, ut ad longioron pauentiam i .”ptidiciiirr idanei essem. 

2.3 
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teuse passion. au  lieu d'etre perdus pour l'Etat. ser-
vaient souvent de laws talens les princes qui avaient 
abuse deleur jeunesse. II en etait tout autrement chez 
les Medes et les Perses ; ils soumettaient a la castration 
les jeunes garcons les plus remarquables par leur 
beaute , pour en faire non-seulement les gardiens du 
harem , mais aussi les instrumens d'une hideuse vo-
lupte ; profanation, sacrilege de la dignite de l'homme 
et de la liberte de la femme. Dans une vue plus noble. 
celle d'avoir des soldats qui ne respirassent que I'a-
mour de la liberte et de la patrie , les anciens Grecs 
entretenaient a Thebes un corps de jeunes castrats 
appele les Aimans; un autre connu sous le nom 
d'Immortel, existait en Macedoine. Les Tures von-
lurent inviter l'institution des immortels en organisant 
une troupe de jeunes prisonniers chretiens destines a 
etre plus tard incorpores dans les janissaires , et une 
autre de pages; mais entre leurs mains ces deux 
institutions furent fletries des leur 	creation. Il est 
vrai neanmoins qu'a quelques exceptions pres, on 
laissait a ces jeunes gens leur qualite d'homme . et 
qu'apres avoir mene pendant leur jeunesse une -vie 
de luxure. ils rentraient, quand Hs avaient atteint rage 
viril . dans le sein de la societe. Le corps des eunuques 
blancs se recrutait en general parmi les esclaves de 
la Georgie et de la Circassie, et non parmi les esclaves 
europeens. En outre . it etait rare que les jeunes gar-
cons grecs, serviens, hongrois et bulgares, fussent re-
duits a la condition d'eunuques; on se contentait de 
Imo faire subir. comme a tons les Musulmans, rope- 
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ration de la circoncision; puis on les exercait au metier 
des armes, ou bien on les renfermait dans les harems 
d'oft Ds ne sortaient qu'apres avoir servi aux plus viles 
clebuehes; et alofs , rage, l'habilete, ou la faveur. 
leur frayait le chemin des plus bautes fonction.s. C'est 
pourtant de ces lieux impurs que sortirent les plus 
grands hommes de l'empire. Tant que la levee an-
nuelle des enfans chretiens s'opera regulierement , 
tant que les excursions des Ottomans leur donnerent 
des occasions de se procurer des esclaves, leurs horn-
mes d'Etat , leurs generaux les plus celebres furent 
presque toujours des Grecs, des Bosniaques, des Al-
banais , et rarement des Turcs. Ainsi l'empire fonde 
par Osman s'agrandit et fut consolide par les ennemis 
meme de l'islamisme; ainsi la Grece fut dechiree et 
aneantie par ses propres enfans. De nos jours seule-
ment les roles ont change, et dans les derniers.ttoubles -
de la Servie les Turcs, en succombant sous les coups 
de leurs propres rejetons, ont pu se consoler de leurs 
defaites en pensant que les meres des vainqueurs 
avaient jusque-la servi aux amours des vaincus Davi. 

La 8)rruption des mceurs qu'avaient arirnee le liber-
tinage de Bayezid et l'ignoble passion d'Ali-Pascha , 
avait penetre, non pas tant dans l'armee, au sein de la-
quelle le sultan maintenait une discipline severe et 
souvent Wme cruelle, que parmi les legistes, et parti-
culierement dans le corps des juges. Bayezid, si indul-
gent pour lui-meme , entrait en fureur toutes les fois 
qu'il apprenait quelques fautes legeres commises par 
ses pages, ou quelque prevarication de la part des ma- 
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gistrats. Un page, accuse par une vieille femme de lui 
avoir bu son lait, fut, pour ce fait, &entre i. Quatre-
vingts juges , prevenus de s'etre laisse corrompre et 
d'avoir rendu des sentences injustes, furent, s'il.  faut 
en crorre plusieurs historiens, enfermes dans une mai-
son a Begschehri et condarnnes a etre brules vifs. 
« Deja , 	dit Neschri , 	l'ordre d'executer cet arra 
barbare avait ete donne, lorsque le vizir, qui n'osait 
lui-meme faire au sultan aucune observation sur son 
excessive severite, gagna le bouffon de la tour, Arabe 
de naissance, en lui promettant mine ducats, s'il par-
venait a changer la resolution de son maitre. Le bouf-
fon parut devant le sultan, et le pria de l'envoyer en 
qualite d'ambassadeur a Constantinople. « Dans quel 
but? dit celui-ci.—Afin de demander a l'empereur des 
moines pour nous juger. — Comment cela ? — Puisque 
nous allons br61er nos juges qui sont des ignorans, ii 
faut, faire venir de savans moines grecs, afin qu'avec 
leur secours nous puissions repandre partout l'Evan-
gile.» Cette epigramme obtint le succes desire. Bayezid, 
desarme par l'adroite lecon que venait de lui donner 
un fou, fit appeler son grand-vizir, et lui demanda del ui 
expliquer la cause d'une telle venalite dans des horn-
ales d'une profonde erudition. Ali-Pascha en donna 
pour principal motif l'incertitude de Ieurs traitemens 
qui n'etaient pas fixes.  d'une maniere determine , et 

I 	Chalcondylas, H. Darn, Ilistotre de Venise, I. X.E, p. 509, dit dans une 
note : Gibbon repete cette anecdote sir la foi de Chalcondyle et de Sche- 
refoddin de Yezd, 1. V, c. i 5. TI n'y

i 
 a pas tin seul mnt de tout ecla daft; 

}'nn Ili clans Notre, 1118k Bien dans Arabsebalt. 
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saisit habilement cette occasion pour disposer le sultan 
a leur assurer certaines taxes et d'autres droits casuels. 
Il Jeur fut accorde deux pour cent sur les sommes en 
litige, et deux aspres pour chaque acte judiciaire ecrit 1 . 
Le vizir auquel l'administration de la justice dut ces 
importantes ameliorations en opera d'autres dans le 
systeme monetaire, en faisant frapper de nouvelles 
pieces et en demonetisant les anciennes 2 . 

Non content d'avoir par la terreut mis un terme a 
la venalite des juges , Bayezid slefforca de neutraliser, 
par une meilleure conduite , les effets du mauvais 
exemple qu'il avait donne a ses sujets. Guide dans la 
voie du repentir par le grand scheikh Boukhara (ainsi 
appele du nom de sa ville natale ,, mais plus connu 
sous le nom d'Emir-Sultan) , it fit , en expiation de 
ses fautes , construire a Brousa deux mosquees. L'une 
s'eleve hors des murs sur les bords du torrent Ak- - 
tschaghlan (a l'ecume blanche), dans un site solitaire et 
pittoresque 3  ; l'autre , batie dans le quartier de Brousa 
qui porte encore le nom d'Emir-Sultan , fut donpee 
au pieux Boukhara , qui avait su , malgre la se verite 
de ses\ principes , gagner non-seulement l'amitie de 
Bayezid , mais encore l'amour dune de ses filles dont 
it devint l'epoux 4. La mosquee d'Emir-Sultan a ete 

1 Nesehri, f. t L2. Solakzade, f. 13. Djihannunza, p. 685. Loutfi, p. 27. 
Hadji-Khalfa , Tables chronologiques et liaouzatoul-ebrar. a l'annee 795. 
Idris, none recit du regne de Bayezid. Bratutli, p. 	176-179, 	confond 
la princesse servienne avec une princesse valaque. 

2 Mouhiyeddin, f. 32. Manusrrit de la bibliotheque imphi;de., no 139. 
3 Voyage a Brousa , p. 51. 
4 Seadeddiu, f. 1 i 4, d'apres le Schakail•our! _N iimani<;(1,1:;,subk„,„;,.a,te. 
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souvent reduite en cendres dans les frequens incen-
dies qui ont ravage Brousa; mais celle d'Aktschaghlan, 
qui s'est conservee jusqu'a nos jours parfaitement in-
tacte , est un monument precieux de ]'architecture 
sarrazine a la fin du quatorzieme siecle. On raconte . 
a propos de cette mosquee , un fait qui , bien que peu 
important, pent servir a prouver le respect de Bayezid 
pour les religieux. 'Pendant que I'on construisait Ia 
mosquee , tin des plus grands mystiques de ]'Orient . 
le scheikh Seid-Ali•diamadani cxxvi], vint visiter le 
scheikh Boukhara ; Bayezid lui donna , comme pre-
sent de bienvenue , tine somme equivalant a trois fois 
la paie des ouvriers qui travaillaient a l'edification du 
monument. Seheikh Boukhara portait , dans la hie-
rarchie ecclesiastique , les Wines titres souverains que 
Bayezid dans mile de l'ernpire. Depuis que Berkok , 
kalife d'Egypte, avait accords a ce dernier, stir sa de-
mande formelle ' , la permission de porter le titre de 
sultan de Roum, Boukhara avait le privilege de ceindre 
I 'epee a ]'emir-sultan Bayezid toutes les fois que celui-ci 
entrait en campagne 2. Cette ceremonie , qui n'etait 
pas encore usitee a l'epoque oft nous sommes arrives , 

I lbn Scliolne dit a set egard : 	Fe hazerj ileihi resoul ,Ebi-Ierid ibis 
()swank hedara we iohaffi talehi echrif; min el khalifs lehou yekun, sultan 

er-.11outn fe djc;hezi, es sullen lehou zalikO,c'ea-i-dire “ it vint chez lui (chez  
iterkok) un amba ssadeur d'Fli-Yezid, descendant d'Osman, charge d'olfrir des 
presens ass kalife, et de lui demander le diplome de sultan de Rom, cc quo 
le sullen Itti accords. t, La lctire de Bayezid est de l'annee 797 (1396). VoY,  
ansci Deguignes, Hinoire gin. des Iluys, I. XXII, t. IV, p. 336. 

Spaded:lin , 1. 	145. 
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remplaca plus tard celle du couronnement ' . Outre ces 
mosquees , Bayezid entoura la ville de Brousa de nou-
velles fortifications destinees a la mettre a l'abri de 
toute attaque imprevue. Vers le meme temps S , il fit 
construire, sur la rive asiatique du Bosphore, le fort 
d'Anatolie , appele a juste titre Guzeldjehissar (le beau 
chateau) 3  , place moms remarquable toutefois que 
celle qui s'eleve sur les bordedu Gceksou (eau 
celeste) , 	l'ancien Aretas 	4. Cette 	derniere , batie 
comme la precedente par Bayezid, a l'embouchure 
du fleuve, vers la partie la plus etroite du Bosphore, 
pour favoriser les operations du siege de Constanti-
nople [xxvn] , est , sans contredit , la plus belle de 
toutes celles qui protegent les riches vallees de ces ri-
vages de l'Asie. L'entreprise contre Thessalonique eut 
un resultat bien plus prompt que celle que Bayezid 
dirigeait alors contre la capitale de l'empire hyzanfin, - 
dont les limites ne s'etendaient pas au-dela des murs 
de Constantinople. Apres une victoire remportee. sur 
les flottes alliees des croises c,hretiens qui venaient se-
courir la forteresse 5 , Thessalonique tomba, pour la 
deuxi6me fois,- entre les mains des Turcs. Khaireddin- 

, ronstitaliun a administration de l'Eropire ottoman, 1, p. 484. 
Monhiyeddin , dans le rnanuserit de la bibliotheque imphiale de 

Vienne, n6 39.. 

3 Solakzade, f. L8. Idris, Djihmiuma, p. 685. Seadeddin, dans Bra-
tutti, p. rog. 

4 Constantinople a le Bosphore, t, II, p. 621. 
5 L'ouvrage de Bernino, Memorie historiche di oil) Glee hannn °perm° It 

sotrant pontflici , ne fait pas mention de ce eoniIat timal, clout parte Sea-
deddin dans Bratutti , p. 1 80. 
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Pascha, qui s'en etait empare vers la fin du regne de 
Mourad r, l'avait alors rendue au prince Manuel sur 
l'ordre expres du sultan. Bayezid fit comme lui, it 
la restitua a son souverain legitime. Ce ne fut que plus 
tard que Thessalonique fut arrachee aux Venitiens 
apres de sanglans combats [xxviu] ; elle est restee de-
puis en la possession des Ottomans. 

Detournons un Moment nos regards des frontieres 
meridionales de l'empire ottoman en Europe pour les 
porter vers le nord,, c'est-h-dire stu. la Hongrie , la 
Bulgarie et la Valachie. 

Comme nous l'avons vu plus haut , la Bulgarie etait 
tomb& au pouvoir des Turcs , partie avant . partie 
apres la batale de Kossova. Sistov, Widin , Nico - 
polis et Silistra , les places les plus fortes des bords 
(1'1 Danube , resisterent seules pendant quelque temps. 
Il eiit ete facile a Sisman , kral de Bulgarie , renferme 
dans Nicopolis , de prolonger sa defense contre des 
ennemis encore inexperimentes dans l'art de conduire 
habilement un siege; mais it se rendit avec son fils dans 
le camp d'Ali-Pascha . tous deux portant autour du 
cou leur drap mortuaire en signe d'humilite. Sisman 
fut conduit a Philippopolis, jete en prison, puis mis a 
mort. Sisman II , son fils , echappa au supplice en 
embrassant l'islamisme , et recut . pour prix de son 
apostasie , le gouvernement de Samsoun •( Amisus ) . 
ville nouvellement conquise en Asie ' . Widin se rendit 
apres qu'une fibre retraite eut ete promise a la garnison : 

,/ 
1 
	Eligel , 	ilistoirc (lc la Bul„caric cl'apre, Sellildbergor. 
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mais lorsque les troupes eurent defile devant le ge-
neral Ferizbeg, elles furent cernees et taillees en pieces. 
Au dire des historiens bulgares, les villes de Silistra et de 
Nicopolis furent surprises a l'aide de cette ineme ruse 
de marchands &guises ' , .que les Karamans avaient 
déjà employee avec succes au siege d'Ermenak et a 
celui de "Tripoli sur le Mazander. Dependant le roi 
de Hongrie Sig,ismond , justement Galarme des entre-
prises du sultan , se decida a lui enveyer une ambas-
sade char& de lui edemander des,explications sur ses 
dernieres conquetes dans le voisinage de ses provinces. 
Bayezid recut les envoy& dans une Salle ornee de tro-
phees composes d'armes bulgares, et lorsqu'ils lui de-
manderent de quel droit it s'etait empare des posses-
sions du prince de Rulgarie , it leur montra (1394) , 
pour toute reponse , les arcs et les fleches appendus 
aux murailles [xxxi]. 	 , 

La guerre etait devenue inevitable entre Sigismond 
et le sultan. Mais le premier, redoutant la superiorite 
des forces de son ennemi , chercha des allies , non 	- 
seulement chez ses voisins, mais encore chez les princes 
les pi& eloignes de ses Etats. Il envoya meme en France 
Nicolas de Kanisa reclamer les secours de Charles VI. 
Ii renouvela son ancienne alliance avec Myrtsche . 
voievode de Valachie et vassal du royaume de Hon-
grie , mais qui , depuis quelques annees . payait un 
tribut a la Porte. Des qu'il out pris toutes ses disposi- 

, Engel, Hisioite de la Bulgarie d'apres Schildberger, p. 466. Engel ra-
i'unle deux foil, avec les memos eirconslances, la prise de Widin par Fe-
rizbeg, et eelle de Nicopulis par des soldals deguises en marchands. 
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Lions , et qu'il se crut assez fort pour commencer la 
lutte avec quelques chances de succes , Sigismond 
passa le Danube et ouvrit la campagne par le siege de 
la vile de Nicopolis , dont it s'empara pour la se- 
conde fois , 	apres 	une . resistance opiniatre. Des 
le commencement de cette guerre , on vit combattre 
dans les rangs hongrois cinq a six cents cavaliers fran-
cais sous les ordrcs du comte d'Eu , connetable de 
France '. Ce secours &ant insuffisant , l'annee sui-
vante le roi de France envoya a Sigismond un corps 
de mine chevaliers , avec un nombre egal de valets -et 
six mile mercenaires qu'il avait pris a sa solde [xxx]. 
Ces diverses troupes etaient conduites par le comte 
de Nevers . le vaillant Ills du duc de Bourgogne , 
prince de Flandre et oncle de Charles VI, surnomme 
depuis Jean -Sans -Peur , age seulement de vingt-
deux ans. Sous lui commandaient le comte de La 
Marche , Jacques II de Bourbon , Henri et Philippe 
de Bar, tous Jes trois cousins du roi. Parmi les autres 
chefs, on remarquait Philippe d'Artois, comte d'Eu , 
prince du sang et connetable de France , Jean de 
Vienne , amiral , et le marechal Boucicault qui , 4 son 
retour d'Orient , traversant la Hongrie et l'Allemagne , 
avait pousse le roi Louis a de nouvelles hostilites 
centre les Tures a. On doit citer encore le sire de 
Coucy , un des plus habiles et des plus vieux gene- 

. Mthnoires de madame de Lo.s.can , III , p. 5. Dans Engel, Gest:hick( 

van Un,;,arn (Iiisieire de la Hongrie),, II, p. 193. 
2 BiSiOirl.  dt,  Jean de Boucicault, Paris, 1620. 
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rata de la chretiente, Guy de La Trimouille. de Roye, 
Saint-Paul , Monturel et Sampi. A cette elite des che-
valiers francais se joignirent , a leur passage en Al-
lemagne , Fiederic comte de Hohenzollern , grand-
prieur de I'ordre teutoniqup , et le grand-maitre Phi- 
Ebert de Naillac , qui arriva de Rhodes a la tote d'un 
grand nombre de chevaliers de Saint-Jean-de-Jeru-
salem'. Outre ces auxiliaires , leg chevaliers bava-
rois 2 , commandos par l'electeur palatin et le comte 
de Munipelgarde , chatelain de Niremberg , les che-
valiers styriens, sous le commandement d'Herman H, 
comte de Cilly 3 , vinrent encore grossir l'armee du roi 
de Hongrie. Les troupes valaques etaient conduites 
par Myrtsche en personne 4. Vers Paques (1396) , les 
chefs de l'armee cluetienne tinrent un conseil a Vienne, 
d'oit ils expedierent 	soixante-dix Brands navires . 
charOs de vin, d'avoine et de farine, pour descendre , 
le Danube. L'armee hongroise marqua son trajet a 
travers la Servie par un affreux pillage 5. Quant aux 
auxiliaires francais , ils,passerent par la Transylvanie 
et la Valachie. Sigismond franchit la gorge dite de la 

.0. 

1 	Vertot , flistoire des chevaliers hospitaliers de Saint-Jean de Jerusalem , 

liv. VI, Amsterdam, 1732, t. II, p. 6. 
2  Sehildberger de Munich, fait prisonnier par les Tures clans la bataille 

de Nicopolis (1395), et rentre dans sa patrie en 1427. Reise in den Orient 
(Voyage en Orient), Munich, 1813, p. 8. 

3 Julius Caesar, Staats and Kirchen geschichte des Herzogthurns Steyernturk 
(Histoire ecclesiassique et politique da (litchi de Styrie), VI, p. 3. 

4 Engel, Geschiehte der Wallacher (His:aim de la l'alachie), p. 159  et 

160, dapres les Nentoires de madame de Lussan. 

5 Engel, Geschiehte der Bulgaren (Ilistoire des Rulgares), p. 468. 
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Porte-de-Fer . et fit occuper par trois cents hommes 
Widin , qui se rendit sans coup-ferir. Orsova se de-
fendit pendant cinq jours, et ne tomba au pouvoir du 
souverain hongrois que grace au secours des habitans 
chretiens qui chasserent de la ville la garnison turque : 
un corps de deux cents hommes ' y fut laisse pour la 
defendre et pour proteger la retraite de Farm& dans 
le cas oil elle serail contrainte a repasser le Danube. 
Raco fut prise d'ossaut, et la garnison, quoiqu'elle eat 
mis bas les armes, bit pass& au flu de l'epee a. L'armee 
confederee , forte de soixante mille hommes [xxxi] , 
se reunit ensuite devant Nicopolis qui fut , durant six 
jours, harcelee par terre et par eau [xxxn]. Toghanbeg, 
commandant de la garnison, convaincu que Bayezid 
ne pouvait tarder a secourir cette place importante , 
soutint vaillamment l'attaque. Tandis qu'il cherchait a 
gagner du temps , les allies , et parmi eux surtout les 
Francais , fier,s de leur superiorite , s'abandonnaient 
sans mesure au yin et a la debauche avec les cour-
tisanes qui avaient suivi l'armee. Its ne parlaient de 
Bayezid qu'avec le mepris le plus insultant, disant qu'il 
n'oserait jamais passer le Bosphore , et ce n'etait pas 
seulement leurs ennemis que ces hommes aussi vains 
que courageux prenaient pour but de leurs sarcasmes ; 
leurs allies meme . ceux auxquels ils venaient pr(Iter 

I Sthildberger, I. c., aplielle la premiere Ole Baden, c'est-ii-dire With'', 

et Bonfinius ( Decad., 	III, 	I. II, p. 377) l'appelle Budinuin. Ce dernier 
:tontine encore Aristuni la place qu'Engel appelle Orsova. 

a End, Hlstoire de la Hongrie,41, p. 193, d'apres l'Histoire de Pow 
eicault et les Mitnoires de madame de Lussan. 
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l'appui de leur vaillance , n'echappaient pas aux traits 
de leur mordante ironie. La securite de l'armee coalisee 
etait telle que, lorsque les cavaliers envoyes en recon-
naissance annoncerent que les Turcs n'etaient plus 
qu'a six mulles de distance, on ne voulut pas les croire, 
et que le marechal Boucicault les menaca de leur faire 
couper les oreilles pour avoir repandu 1 'alarme par de 
fausses nouvelles l. L'indiscipline et le desordre furent • 
les resultats inevitables des dispositions morales de 
I 'armee. Le mepris que les chefs affectaient pour les . 
Musulmans allait jusqu'a leur faire negliger les pre-
cautions indispensables a la guerre. On dedaignait de 
se garder dans le camp et de s'eclairer dans les marches. 
Les chevaliers poussaient la presomption jusqu'a dire 
u que, si le ciel tombait , ils l'arreteraient sur la pointe 
de leurs lances. ), Bayezid , plein d'une juste con-
fiance dans sa superiorite , pouvait dire . avec moins 
d'arroganee : « Sous peu , je feral manger l'avoine a 
mon cheval sur le maitre-autel de l'eglise de Saint- 
Pierre 2 . )) Tandis que le commandant de Nicopolis se 
defendait vaillamment dans sa place , et arretait 5insi 
I 'ann.& chretienne pour donner a Bayezid le temps de 
faire toutes ses dispositions, cadernier, par une marche 
rapideet habilement derobee a la connaissancedes con-
federes , etait arrive a six lieues de leur camp. L'armee 
coalisee ne fut aver& de son approche que par quel-
ques maraudeurs que I'ennemi avait mis en fuite. 

Vertot, p. g, d'apres I'llistoire nnonyme de Saint-Denis,1, SCI, c. Tr. 
2 Darn , Ilistoire de renise, II , p. 103. 
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Deja les premiers eclaireurs turcs , c'est-a-dire les 
azabs , commencaient a se repandre dans la plaine. 
Alors toute la jeunesse chretienne quitta precipitam-
merit la table et le jeu pour courir aux armes. Le 
comte de Nevers demanda pour la cavalerie francaise 
le poste d'honneur pendant le combat. Sigismond, qui 
connaissait parfaitement la maniere dont les Tures 
faisaient la guerre et la tactique a employer contre 
eta , fit prudemment observer au Comte qu'il valait 
mieux faire marchpr contre ces hordes indiscipli-
nees et mal armees des troupes legeres , et reserver 
Fate de l'armee pour ]'opposer a ]'elite des ennemis , 
c'est-h-dire aux janissaires et aux sipahis. Le sire de 
Coney et l'amiral Jean de Vienne se rangerent a l'avis 
du roi ; mais le connetable Philippe d'Artois et le 
marechal Boucicault . animes par une aveugle con-
fiance en leur valeur et blesses dans leur amour-
propre , se plaignirent de ce que Sigismond eat en 
leur presence , et avant de, les avoir consultes , de-
mande ]'opinion de Coucy et celle de l'amiral. Ne 
voulant pas revenir sur ce qu'ils avaient dit , ils em-
brasserent avec chaleur ]'opinion contraire , soutenant 
que la cavalerie franOise ne cederait jamais le pas a 
l'infanterie hongroise , et que la place d'honneur, dans 
la bataille , lui etait due. Ces paroles furent,  accueillies 
par les bruyantes acclamations de toute la jeunesse 
feanaise. BientOt leur fol orgueil &genera en bar- 
bark ; 	quelques faibles avantages que les chevaliers 
avaient remportes sur les Ottomans les enivrerent au 
point qu'ils massacrerent leg prisonniers turcs qui leur 
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avaient ete confies sur parole I , cruaute inutile qui 
ne tarda pas a recevoir son chatiment. 

Apr& ce sanglant prelude comment a le combat dont 
l'issue devait etre si fatale a Farm& chretienne. L'avant-
garde turque , composee d'azabs . ne put soutenir le 
choc impetueux de la cavalerie francaise et fut facile-
ment dispersee : les janissaires eux-memes furent en-
fonds et mis en fuite. Dix mille , Tures couvraient 
déjà le champ de bataille de leurs cadpvres ; et les de-
bris du premier corps de l'armee de Bayezid cher-
chaient leur salut derriere la ligne epaisse des sipahis 
qui s'avancaient a leur secours. Tout-a-coup les Fran-
cais se jettent sur cette seconde ligne , la traversent, 
la culbutent dans tons les sens, la mettent en fuite . et 
tuent cinq mille hommes. Its fussent restes vainqueurs 
s'ils eussent suivi le conseil de Coucy et de l'amiral , 
qui insistaient.  pour qu'on donnat aux chevaux le temps , 
de reprendre haleine , et pour qu'on retablit I'ordre 
dans leurs rangs, en attendant l'arrivee de l'infanterie 
hongroise 2 . Mais entrain& par leur bouillante ardeur, 
les Francais poursuivirent les sipahis jusque sur le sOin-
met If une colline 3  , oa ils esperaient aneantir le 
reste de Farm& ottomane. La ils virent se dresser 
devant eux , comme une fork , quarante mine lances. 
C'etait Mite des forces de Bayezid qui , jusque-la 
immobile , etait prete a les recevoir . et qu'animait 

1 Vertot, d'apres l'Histoire anonyine de Saint-Denis. 
2  Vertot, I. VI, p. E2 et t3. 
3 Idris et Seadeddin, dans Bratutti , p. 184, partent de cette hauteur eit 

Bayezid s'entretiut avec Toghanbeg, gouverneur de lklicopolis. 
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la presence du sultan '. Leur surprise se changea 
bientOt en une 	terreur panique ; 	effrayes , 	ils 	se 
dispersOrent et essayerent de fuir ; mais la cavalerie 
turque , qui venait de se rallier , leur coupa la re- 
traite. 	Charges avec fureur, obliges de combattre 
cn desordre, enveloppes de toutes parts, ils durent, a 
leur tour, songer a leur saint. L'amiral Jean de Vienne 
allait deja commander un mouvement retrograde, lors-
que , fidele a l'honneur francais , it cria aux douze 
chevaliers qui l'entouraient : « Dieu nous garde de ra-
cheter notre vie aux &pens de notre honneur ; it faut 
se defendre ou mourir a. . Aussitet ils se precipiterent 
au milieu des lances ennemies, oil ils trouverent une 
mort glorieuse. Le duc fut fait prisonnier avec vingt-
quatre de ses principaux compagnons d'armes , au 
nombre desque]s etaient le prince Henri de Bar, le sire 
de Coucy et La Trimouille. A mille pas seulement der-
riere les Francais , Farm& hongroise &ail rangee en 
bataille : Etienne Lazkovich commandait l'aile gauche . 
les Valaques formaient la droite sous les ordres du 
prince INIyrtsche ; au centre se trouvaient les Styriens 
et les Bay.arois, ayant a leur tote Herman de Cilly, le 
palatin Gara et Sigismond. Des qu'elles virent les Fran-
cais revenir en desordre de leur attaque contre l'elite 
des Ottomans . les deux ailes de Farm& hongroise 
s'enfuirent egalement. Lazkovich , ennemi secret de 
Sigismond. se  retira brusquement avec le corps lion- 

1 	VerlOt , (raill'i!S I'll istoire anotvi!c de ,Saint-Denis, v 	t 2. 

9 OM Ovp2, Duos, XIII, p. 27. / 
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grois sous ses ordres , et Myrtsche , allie perfide , avec 	• 
les Valaques. Gam, Telecteur palatin, et Herman de 
Lilly, a la tete des Bavarois et des Styriens, soutinrent 
seuls le choc de I'ennemi. Apres s'etre renforces des 
fuyards francais , its se precipiterent , forts de douze 
mine hommes, contre les Ttircs [xxxin]. Deja its avaient 
refoule les janissaires et jete le desordre dans les rangs 
des sipahis, lorsque le kral de Servie , allie de Bayezid, 
accourut a son secours avec cinq mille hommes et 
decida la victoire '. La division sous les ordres du 
roi fut aneantie ; tous les chevaliers bavarois a  et 
la plupart des chevaliers styriens perirent glorieuse-
ment en defendant leer banniere; Herman de Cilly et 
le chatelain de Nuremberg couvrirent de leurs corps la 
perp,onne de Sigismon d , 1 'arracherent de la melee, et lui 
firent gagner une barque qui se trouva sur le bord du 
Danube , et dans laquelle se jeterent en meme temps - 
l'archeveque de. Gran et Etienne de Kanischa son 
frere ; its se laisserent alter au courant , poursuivis par 
les fleches de l'ennemi , mais desorrnais en sfirete. Ce 

11 tie fut qu'apres avoir vu le roi hors de danger que CI y 
et Nicolas de Gara sauterent dans une autre barque 
pour le suivre. Its rejoignirent heureusement , avec le 
grand-maitre des chevaliers de Saint-Jean-de-Jerusa-
lem, la flotte combinee deVenise et de Rhodes qui croi-
sait a 1'embouchure du Danube, et qui les porta jus- 

. Scbildberger dit seulernent i,5oo hommes, ce qui parait etre une faute 
d'impression. Voyez Engel, Hisloire de la liongrie, II, p. 202. 

2 Schildberger cite, outre son maitre Lienhart Reichertinger, les elle- 
'callers Werner, Benzenauer, Ulric Kugler et Klisner. 

T. 	l• 	 24 
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qu'en Dahnatie, en passant par Constantinople et par 
Rhodes [xxxnr]. 

Apr& la victoire , Bayezid -etablit son camp de-
vant Nicopolis , d'on it alla ensuite visiter le champ 
de bataille. A l'aspect de la multitude de cadavres 
tures qui jonchaient la plaine , et dont plusieurs his-
toriens portent le nombre a plus de , soixante mille , 
des pleurs de rage s'echapperent de ses yeux . et it 
jura de tirer une eclatante vengeance de la mort que 
tant de Musulmans Ivaient trouvee dans le combat ou 
sous les tenter frangaises. Meditant d'affreuses repre-
sailles , it ordonna que tons les prisonniers 1W fussent 
amen& le jour suivant ; on lui en presenta plus de dix 
mille , la corde au cou et les • mains bees sur le dos. 
Parmi eux etait le valet d'un noble bavarbis , nomme 
Schildberger, jeune homme qui n'avait pas encore seize 
ans ; et qui , devenu libre apres un esclavage de trente-
quatre ans , nous a 1aisse un recit simple et touchant 
du massacre effroyable auquel it avait si miraculouse-
melt echappe. Le sultan fit conduire en sa presence le 
comte de Nevers pour qu'il fat temoin de la terrible 
satisfaction qui allait etre dorm& aux manes des soldats 
ottomans. Le prince ayant demande grace pour lui et 
pour plusieurs de ses infortunes compagnons , la vie 
lui fut accordee , ainsi qu'a vingt-quatre des princi-
paux chevaliers. Alors Bayezid donna le signal du mas-
sacre general. Tous les prisonniers furent forces d'as-
sister au supplice de leurs cainarades : les uns furent 
livres aux bourreaux et decapites , les autres furent as-
soMmes a coups de massuetxxxv]. Lorsque vint le tour 
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de Schildberger, qui avait déjà vu tomber a ses pieds la 
tete de trois de ses compagnons , le fils de Bayezid fit 
remarquer a son pore Ia jeunesse de l'esclave. L'usage 
ne permettant pas de mettre a mort un prisonnier age de 
moins de vingt ans, Schildberger fut gracie et reuni aux 
cinq autres jeunes gens qui avaient ete epargnes. Cinq 
seigneurs bavarois , entre autres Jean Greif , furent 
trainer avec des cordes jusqu'au Mu de l'execution et 
decapites. Avant d'expirer, Greif cria'd'une voix forte : 
0 Adieu , nous versons notre sag pour la cause du 
» Christ; aujourd'hui, si Dieu le veut, nous monterons 
» au ciel; » et sa tete roula sur la poussiere. Le carnage 
dura sans interruption depuis l'aube du jour jusqu'a 
quatre heures apres midi '. Enfin , les grands de l'em-
pire , emus de eel effroyable spectacle f • tomberent aux 
pieds du sultan et implorerent sa misericorde. Le sang 
de dix mille chretiens avait apaise pour le moment Ia .. 
soif de vengeance du tyran ; il distribua ceux qui res-
taient aux Musulmans qui les avaient faits. prison-
niers , apres avoir , toutefois , choisi son cinquieme: 
Schildberger, ,qui faisait partie du lot du sultan, fut 
enferra4 , avec le duc de Bourgogne et 1es vingt-
quatre chevaliers , dans la tour de Gallipoli. Pendant 
leur captivite , Sigismond , venant de Constantinople , 
passa avec la flotte des croises devant Gallipoli. Les 
Tures , dont les petits vaisseaux et les marins inexpe-
rimentes ne pouvaient engager une lutte serieuse avec 
les forces navales de Venise et de Rhodes , rangerent 

1 Schildberger, S 2 , p. 13. 

24* 
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kurs prisonniers sur le bord de la mer,  , et crierent 
au roi d'un ton railleur qu'il vint les racheter. II 
n'etait pas besoin de cette ironique provocation pour. 
exciter l'auguste fugitif a tenter, par tous les moyens, 
de delivrer les chevaliers francais ses allies. Au com-
mencement de l'annee 1397, it employa , a les firer 
d'esclavage , les 7,000 ducats que Venise s'etait en-
gagee a lui compter annuellement a titre de sub-
sides '. Les rois de France et de Chypre se joignirent 
a lui et envoyerent -au sultan de riches presens pour 
hater l'oauvre de delivrance. Lusignan lui offrit un 
drageoir en or d'un travail merveilleux et 10,000 du-
cats; Charles VI, une volee de faucons, six fois autant 
d'etoffe ecarlate qu'un cheval en peut porter , du linge 
fin de Reims ,et des tapisseries d'Arras representant les 
victoires d'Alexandre-le-Grand. Enfin , moyennant 
une rancon de 200,000 ducats , les chevaliers francais 
furent mis en liberte a Brousa , oil depuis leur depart 
de Gallipoli ils avaient etc .detenus a cote du palais 
de Bayezid. L'amiral de France avait peri dans la ba-
taille , le connetable et Coucy etaient morts dans les 
prisons de Brousa ; plus heureux , le marechal Bou-
cicault et Guy de La Trimouille furent au nombre des 
captifs rendus a la liberte 2 . Lorsque la rancon cut 
etc payee , le sultan congedia le comic de Nevers en 

1 Engel, Histoire de la Hongrie , II, p. 203. Ce trait6 de subsides avait 
etc couclu en l'annee 138e , et l'argent qui servit a payer la rancon des 
seigneurs francais fut compte le 16 janvier x397. 

2 Gibbon, cli. LXIV, in-4o, V 1, y. 326. Darn, Histoire de Venise, II, 

1). 	f 08. 
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lui disant : (c Je te remets ton serment de ne plus . 
» porter les armes contre moi ; si tucas de l'honneur, 
» je to conjure , au contraire , de les reprendre le 
. plus tot possible et de rassembler contre moi toutes 
. les forces de la chretiente ; to ne saurais m'etre plus 
» agreable qu'en me procurant de nouvelle occasions 
» d'acquerir de la gloire ' . » 

Avant de renvoyer les nobles prisonniers , Bayezid , 
chasseur passionne , leur donna le, spectacle d'une 
chasse au faucon , et les etonna par la magnificence de 
son cortege otl l'on ne comptait pas moins de sept 
mille fauconniers et de six mille gardes de chiens 
[xxxvi]. Les chiens portaient des housses de satin, 
les leopards des colliers de diamans. Depuis• le regne 
de Bayezid , les fauconniers formerent le train de 
chasse des sultans ; ils etaient divises en quatre classes : 
les fauconniers proprement dits , les chasseurs au , 
milan , les chasseurs au vautour et les chasseurs a 
l'epervier [xxxvii]. Les gardes de chiens (segbans) 
furent plus tard incorpores aux janissaires ; it y en 
avait en tout trente,trois regimens, sans y compreidre 
les Rpis regimens des samsoundjis (gardiens des 
dogaes) , des sagardjiS .(gardiens des bassets ou des 
furets), et des tournadjis (gardiens des eicog:nes)2. Les 
quatre officiers superieurs de ces corps ont ete jUsqu'a 
nos jours les lieutenans-generaux de l'aga des janis- 

1 Vertot, Hist. de l'ordre de Make, I. VI, p 	15. Gibbon, 	c. LICINT, 
1). 326,'a mange ce discours a sa fay:in. 

a V oyez Osnianiehe Staatverfassung and Staateerivaltung (Constitution at 

fidatinistration de l'empire ottoman), II, p. ao3 et an& 
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saires. Suivant les idees revues chez les Ottomaris , les 
officiers superieurs sont ennoblis par leurs titres em-
prunteS aux fonctions de la chasse , comme les officiers 
subalternes des janissaires par ceux empruntes au ser-
vice de la cuisine 1. Le motif de cette bizarrerie est 
que , dans l'opinion immemoriale des Asiatiques , la 
Chasse est consider& comme le plus noble prelude de 
la guerre , dont les vivres passent pour etre le prin-
cipal ressort. 

IRRUPTION DES TUII.CS EN STYRIE ET EN HONGRIE. —Du 
sein de sa capitale, Bayezid annonca a tousles princes de 
l'Asie sa brillante victoire [xxxviii]. Les ambassaderirs 
envoy& au sultan d'Egypte , aux princes de l'Irak- 
Persan et de l'Irak-Arabe , au khan des Tatares et aux 
diverses dynasties qui regnaient en Armenie , emme-
nerent avec eux un grand nombre de prisonniers de 
guerre ; le sultan d'Egypte recut a lui seui soixante de 
ces esclaves , ci-devant pages des seigneurs de l'armee 
chretienne , a parmi lesquels se trouvait un magnat 
hongrois [xxitxj, La Waite des chretiens sous les murs 
de Nicopolis fut immediatement suivie de la prise de 
Mitroviz stir la Save, et d'une irruption des Tures dans 
la Styrie (1396). Trois jours apres la bataille , les 
troupes du sultan se dirigerent sur cette province , 
reduisirent en cendres la Ale de Pettau, et trainerent 

* Les titres de ces officiers etaient, comme nous l'avons déjà 4it, Djor-
badji , c'est-it-dire faiseur de soupe; Sakkabaschi , premier porteur d'eau, 
et Aschdjibaschi , premier cuisinier;ekaient les trois premiers officiers du 
r6ginlent. 
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seize mile de ses habitans en servitude 1. Une seconde 
division de l'armee ottoman .envahit la Syrmie , sous 
la conduite du traitre Lazkovich qui , a la bataille de 
Nicopolis , avait le premier pris la fuite avec l'aile 
gauche de Farm& chretienne ; aveugle par sa haine 
contre le roi de Hongrie, it s'etait depuis chargé d'ou-
vrir des negociations ayant pour but de marier une 
fine de Bayezid a Ladislas de Naples et de placer ce 
dernier ., avec l'aide du sultan , sur le, trOne de Sigis-
mond a  4 Mais it echoua dans run et l'autre de ses per-
fides projets. Jean de Maroth le liattit Fes de Posega, 
le contraignit a repasser la Save et a rentrer en Bosnie ; 
cependant les troupes de Lazkovich n'en ravagerent pas 
moins tout le pays situe entre cette riviere, la. Drave et 
le Danube ; si bien qu'apres leur passage , les mines 
des villes et des villages attestaient seules encore ran-
cienne prosperite de ces contrees 3. Du cote de la 
Bosnie , les Turcs penetrerent jusqu'a Zwornik 4  , et' 
toute la valeur que Mirtsche deploya contre Ewre-
nosbeg , dans les vaster fords de la Valachie , ne put 
arreter le torrent destructeur. Evrenos , s'etanvire-
trandle dans un camp fortifie, forea les Valaques a se 
retirer et soumit le pays a la domination de son 
maitre S . 

1 Schildberger, p. 	r7. Les annales de la Styrie ne font aucune mention 
de cette premiere irruption des Tures. 

3  Bonfinius , decad. III, c. 2, p. 384 ; et Engel, Hist. de In Hongrie, It, 
page 2 o 3. 

3 Engel, Hist. de la Servie, p. 35i , d'apres Thurocz. 
4 Lucius, I. V, p. 49o, dans l'Histoire de la Bosnie, par Sliimk. 
5 Chalcondylas, It, p. 2 5. 
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Ce n'etait pas assez pour Bayezid de la victoire de 
Nicopolis et des avantages qu'elle lui procurait ; ac-
couturne a vaincre, it savait de plus exploiter habile-
ment ses triomphes. A peine rentre clans sa capitale , 
it tourna de nouveau ses regards vers Constantinople, 
qu'un de ses corps d'armee tenait bloquee depuis la 
mort de Jean Paleologue arrivee cinq ans auparavant. 
Id it devient necessaire de remonter jusqu'a l'avene-
ment de Manuel pour saisir le fil des faits qui se succe- 
&rent depuis cette epoque jusqu'a celle oil nous 
sommes arrives , et pour comprendre les rapports 
hostiles ou bienveillans qui existerent pendant toute 
cette periode entre le souverain de Byzance et le 
sultan. Ainsi que nous l'avons vu plus haut , Manuel, 
en s'echappant de Brousa pour s'asseoir sur le trone 
vacant par la mort de son Ore, s'etait attire la colere 
du sultan , dont it etait desormais le vassal. Bien qu'il 
se fat .d'abord efforce de l'apaiser , it avait courageu-
sement rejete la demande que lui avait faite Bayezid de 
convertir en mosquee tine' des eglises 'de Constan- 
tinople et d'admettre dans sa capitale un juge ottoman 
(kadi). Mieux que tous les autres historiens, Chalcon-• 
dyle et Phranzes nous apprennent. les causes d'une 
nouvelle et eclatante rupture entre le sultan et Manuel. 
Peu de temps apres son avenement, l'empereur s'etait 
rendu a Seres , a la cour de Bayezid, avec son frere 
Theodore et quelques autres princes, vassaux comme 
lui de la Porte. Parmi ces derniers on remarquait 
Etienne, despote de la Servie , Constantin , fils de 

Tvvarko et frere de Dragezes . prince du pays situ& 
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sur le Wardar (Axios) ' , et Paul Mamas , prince 
d'Epidamnos et de Monembasia 2 . Mamas accusa de-
vant le sultan Theodore de lui avoir .enleve une de 
ses villes par la force des armes. A.la nouvelle du 
mepris flagrant de son autorite, la fureur de Bayezid 
ne connut point de bornes; Jean, Ms d'Andronicus , 
saisit avidement cette occasion de se venger ; it se 
souvenait du traitement que le ilernier empereur 
lui avait fait eprouver a lui et a soon pere. Admis 
a la cour du Sultan, en sa qualite de seigneur de 
Silivvri, it sut, 	par fie faux -rariports, interesser si 
bien dans cette question les passions de son maitre , 
que celui-ci voulut tuer Theodore de sa propre 
main ; mais it eut assez d'empire sur lui-meme pour 
se contenir, et it remit a son vizir , Ali-Pascha , le 
soin de sa vengeance. Le vizir n'executa les ordres 
barbares du sultan que plus tard , et apres avoir 
rep de riches presens du malheureux 	prince 3. 
A la suite de l'entrevue de Seres , Manuel et le fils 
de Twarko , Constantin , se jurerent mutuellement 
de ne plus retourner a la cour de Bayezid; Cons-
tantiR\promit a l'empereur de Byzance , comme gage 
de sa foi , de lui donner la main de sa fdle pour 
le dedommager de la perte de la princesse de Tre-
bisonde (Terabezoun) , la veuve d'Azeddin 4  , que son 

1 Rex Mysiorum Drageses Zarci Mitts. Chalcond., 1, p. 15. Contra Dra-
gesem Zarci filiurn movit..regionemque jitxtii fluvium Axium domuit , p. i 

2  Chalcond., II, P. 25. Pliranzes, c. 13, p. 13. 
3  Nec tamen mho post interemit ilium Ralies ( Ali ), Charatinis (Kbai-

reddin) Mts. Chalcond, I. C. 
4 	IF,id. 
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pere Jean Paleologue , tout goutteux qu'il etait , lui 
avait enlevee. Les princes conjures s'etaient a peine 
separes , Constantin pour se rendre dans ses posses-
sions sur le Wardar, Theodore pour , retourner dans 
le Peloponese , et Manuel pour rentrer a Constan-
tinople , qu'Ali-Pascha vint de nouveau mettre le siege 
devant cette derniere ville , et somma l'empereur de 
comparaitre deval,it le sultan pour s'acquitter de ses 
devoirs de vassal. Tout en remplissant ostensiblement 
sa mission , le vizir engagea en secret Manuel a n'obeir 
a Bayezid qu'en prOmesse et non en realite 1. Celui-ci, 
s'apercevant des subterfuges a l'aide desquels l'empe-
reur cherchait a eluder ses ordres , commanda a son 
vizir de reprendre et de pousser avec vigueur les ope-
rations du siege entrepris avant la bataille de Nicopolis, 
et qui se continuait infructueusement depuis six ans. 
La plupart. des habitans 	de Constantinople coin- 
mencaient a murmurer et a declarer hautement qu'ils 
aimaient mieux livrer la vile aux Tures que de 
mourir de faim. Bayezid qui voulait titer a Jean, fils 
d'Andronicus, la vile de Siliwri, le recommanda aux 
assieges pour qu'ils l'appelassent au trone a la place de 
son oncle Manuel. Mais celui-ci, force de se soumetire, 
et cherchant neanmoins a firer le meilleur parti pos-
sible de sa situation, traita, a l'insu du sultan, avec son 
neveu, auquel it promit de ceder l'empire byzantin . 
recluit alors a la capitale , et de se contenter du Pelo-
ponese, pourvu qu'on lui assurat la Libre jouissance 

1 	chaicondyi., 1. c.  
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de tOus ses tresors. Sur la parole de Jean, Manuel quitta 
Constantinople et passa en Grece. BientOt apres, it 
partit en y laissant sa femme et son jeune fils Theodore, . 
pour aller implorer a Milan, a Genes, a Florence, en 
France et en Mlemagne , des'secours contre les Tures. 
Ce fut en vain; aucune de ces puissanceg ne voulut 
l'aider a reconquerir ses anciennes - possessions. De-
puis la retraite de Manuel, Jean Paleologue regnait 
a Constantinople. Le premier usage qu'il fit d'une au-
torite qu'il ne devait qu'a la politique du sultan, fut 
d'acceder a la demande de son ennemi, de convertir 
une nouvelle eglise en mosquee , et d'installer un kadi 
dans la ville '. II consentit ensuite a payer au sultan 
un tribut annuel de 10,000 ducats, et se vit oblige 
d'envoyer tons les ans dix poissons remplis d'or et 
d'argent au vizir Ali-Pascha , dont 	les intrigues 
avaient seules preserve ; dans cette circonstance , la 
capitale d'une ruine infaillible 2. C'etait , a Constan- .' 
tinople , la quatrieme mosquee que, depuis l'enva-
hissement de l'islamisme , les Turcs obtenaient de 
la faiblesse des empereurs grecs. Avant Bayezid , 
le khalife Soulennan , le seldjoukide Ertoghrul et le 
kurde Salaheddin avaient déjà demande et obtenu [XL] 
pour les Musulmans Ie fibre exercice de letir religion . 
et l'etablissement d'une mosquee dans la capitale de 
l'em*e de Byzance ; mais it etait reserve au fils de 
Mourad la d'instituer a Constantinople une tour de jus- 

, nuns, XV, p. 3o. 
1 Seadeddin dans &Muni, p. Igo. Nescini, 1. lot. 
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tice (mehkeme), d'y installer un imam et un kadi, et 
de peupler meme un faubourg de la vine d'une colo-
nie turcomane. Cette colonie , venue des cotes de la 
Bithynie , se composait d'habitans de Koinik et de 
Yenidje-Tarakdji. Chasses de Constantinople , apres la 
chute de Bayezid, avec leur imam et leur kadi, ils s'e-
tablirent dans le bourg de Kinikli , voisin de la capi-
tale [xu]. 

Fier d'avoir fait subir cette nouvelle humiliation 
aux empereurs de Byzance, et d'avoir implante l'isla-
misme dans les murs de cette metropole des chretiens 
d'Orient, Bayezid continua le cours de ses conquetes 
en Europe et en Asie. Timourtasch fut chargé d'e-
tendre les frontieres de l'empire au • nord et a l'est 
de l'Asie , et quant a ses possessions europeennes , le 
sultan se proposa d'en agrandir lui-meme le cercle 
au midi et a l'ouest. BientOt Kanghri ou Gangra 
tomba au pouvoir de Timourtasch. Cette ville , l'an-
cienne residence des rois de Paphlagonie, situee entre 
les rivieres Schirinsou ( eau douce) et Adjissou (eau 
amdre), qui toutes deux se jettent dans le Kizil- 
Ermak (Halys) 1 , avait ete jadis, a partir du quatrieme 
siecle, la capitale de toute cette contree 2 . La conquete 
de Kanghri entraina successivement celle de Diwrighi, 
de Derende, de Behesni , de Malatia et de. Koumakh. 
A deux journees de mantle au nord-est de Siwas , 
sur le versant oriental de la montagne de Tschits- 

1 	Mannert, VI, 3, p. 32. 
2 Djihannuma, p. 645. 
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chektaghi (Sccedissus) . Diwrighi , protegee au sud-
ouest par les monts Hasan (Anti,Taurus) , fut hatie 
au fond d'une vallee sterile et rocailleuse par Porn-
pee, sur le lieu meme oft it vainquit, pour la pre-
miere fois , Mithridate, circonstance a laquelle cette 
vine dut son premier nom de Nicopolis z  Odle de la 
victoire). Derende 2 , distante de deux journees de 
marche de Diwrighi , sur la frontiere du district de 
Malatia, se trouve au pied d'une montgne oil l'Aksou 
(eau' blanche) prend sa source:, Behesni , dans le 
district de ce nom , str le chemin qui conduit de 
Merasch (anciennement Geramanicia) 3  a Kaissariye, 
est entouree de nombreux jardins qu'arrose une 
petite riviere 4. Malatia..( jadis Mitylene), situ& non 
loin des rives de l'Euphrate ( Fiat) , et baignee 
par les eaux du Deir-Messih (couvent du Messie), 
qui parcourt , avec le ruisseau de Binarbaschi (tete 
des sources), les belles campagnes d'Ouspouzi 5  , est 
Mare par la grande bataille que Justinien livra sous 
ses murs contre Khosroes-Nouschirwan 6. Cette vine, 
qui fut la patrie du Cid des Arabes , le valiant Sid- 

\-\\ 
1 Manners, VI, 2, p. 3 17 ; et Djihannuma, p. 625. 
2  Derende occupe, snivant toute probabilite, l'emplacemeut de l'ancienne 

Taphrace. 	 (Note du Traducteur.) 
3  Djihannuma, p. 600. S. Martin , Mdmoires sur l'Armdnie, I, p. zoo. 

II parait cependant que Meritsch n'est autre que l'aucienne Mariscum , et 
que l'aucienne Germanicia est lc Bourg aeuiel de Marah, shut': plus a Pest de 
la ville de Meritsch. 	 (Note du Traducteur.) 

4 Djihannuma, p. 599. 
5 Ibid. p. 600. 

6  En l'annkt 572. 
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al-Battal (k maitre, le champion) z . avait ete la capi-
tale et la residence des princes de la dynastie danisch-
mend 2. La forteresse de Koumakh .j  placee sur la 
frontiere , a une petite distance de• l'Euphrate, dans 
rancien district de Gumathene 3, 'est une des places les 
plus fortes de l'empire ottoman [mi]. Elle est re-
nominee par ses fabriques de toile , comme la ville 
voisine d'Erzendjan par son excellente race de mou-
tons, et Baibourd par la beanie de ses femmes [um]. 
Toutes ces villes , dont la conquete etait d'une haute 
importance , a raison de leur situation sur les fron-
tieres de l'empire du cote de la Perse , furent des-lots 
comptees par Bayezid au nombre de ses possessions. 

TandiS que TimourtasCh portait ainsi ses drapeaux 
victorieux jusqu'aux bords de l'Euphrate qui avait ete 
pendant tant de siecles la limite naturelle de l'em-
pire .des Romains et de celui des Perses , Bayezid- 
Yildirini tombait comme la foudre sur la Grece. Ce fut 
l'eveque de Phocis, traitre a son pays et a son Dieu , 
qui l'invita a quitter son quartier-general de Karaferia 
( Beroia) , 	oil it surveillait la 	construction 	d'une 
mosquee 4 , pour entrer dans la Hellade. Ce prelat , 
connaissant la passion du sultan pour la chasse , lui 
depeignait la Grece comme une vaste et giboyeuse 

' Ewlia et Djihannurna , 1. c. 
1 	 rne des dynasties eelebres de l'Asie occidentale. 
3  spirand Zephrro contraversa Gurnachenarn contingii regionem ubtrem 

el cultu junta frecundam, Am. Marcell., XVIII, g. 
4 Seadeddin dans Bralutti, p. 192. 
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garetine .entrecoupee de belles prairies et peuplee de 
grues et de cygnes '. Bayezid se dirigea vers la Thes-
salie , et s'empara , sans eprouver de resistance , des 
villes principales de ces contrees montagneuses. Ainsi 
tomberent en son pouvoir Yenischehr (Larissa) , Tir-
hala (l'ancienne Tricca) a  , célèbre pour avoir ete jadis 
le theatre de sanglans evenemens pendant les guerres 
des Roniains contre Philippe de Macedoine, et avoir 
vu Boemond et Alexis Comnene se vencontrer dans 
une van& voisine et y deployey tous leurs talens 
strategiques pour se contraindre l'un l'autre a la re-
traite 3. Deemenek ou Domeniska (l'ancienne Do-
macia) 4  , fut abandonnee par le due Kernaios a la 
premiere nouvelle de l'approche des Tures , ainsi que 
Patras.ou Hypata (Badradjik) , au pied des montagnes 
de Ldcrie 5 , et Pharsale qui appartenait au meme 
souverain.. Cette derniere vile , Si célèbre dans l'his-
toire 

 
par la victoire que Quinctius-Flaminius remporta 

dans son voisinage sur Philippe de Macedoine , et 
par la bataille qui decida du sort de Rome, -tOmba, 
sans coup-ferir, , au podvoir du-  sultan. Comme jadis 
.A.lario,, a la .tete des Goths , .Bayezid penetra , sans 
obstacles , a travers leS Thermopyles-,, a jamais illus-
trees par la mort des trois cents ; it lie fut pas meme 

1 Chalcondyl., II, p. 2L. 
2 Livius, XXXIX, 25. 
3 Anna Comnena, 1. V. Chalcondyl., 1. II, 28. 
4 Chalcondyl., II, p. 21, et la Roumilie de Hadji-Khalfa. 
5  Chalcondyl., I. c. Il ue fact pas confondre Patras avec la vale du mine 

nom dans la Moree , ville qui s'appelle, chez les Tures, Paliabadra. 
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oblige de tourner l'ennemi , ainsi que l'avaient fait les 
Perses a regard des Lacedemoniens , et apres eux les 
Romains a regard des Macedoniens 1. Zeitoun (l'an-
cienne Lamia) 2  , connue par le siege qu'en avait fait 
Philippe de Macedoine et par celui qu'Antipater y 
soutint 3  , se rendit , avec toute la Phocide , aux hordes 
barbares que l'evque y avait appelees. Pousse par la 
haine , ce pretre prjure accusa devant Bayezid la du-
chesse Trudeluda , epouse de Delwos , duc de Del-
pohi , d'entretenir une intrigue criminelle avec le Grec 
Strates 4  , d'opprimer ses sujets et d'en avoir fait perir 
plusieurs. Delwos , issu du sang royal d'Espagne 5  , 
etait mort depuis peu de temps. Quant a l'amant pre-
tendu de sa veuve', on lui reprochait d'avoir , outre 
la duchesse , seduit , par sorcellerie 6  et autres artifices 
diaboliques , un grand nombre de femmes. Ce furent 
sans doute ces incriminations qui deciderent Trudeluda 
a aller au devant du vainqueur et a lui offrir sa fille 
déjà fiancée,- ses tresors, sa principaute et elle-meme. 
Bayezid laissa la liberte a la mere , et n'exigea pas 
qu'elle abjurat sa religion, mais it accepta avec empres-
sement la fille et le territoire, dont it confia l'adminis-
tration a un gouverneur 7 . Apres avoir ajoute , par sa 

' Thermopyie locus appellatur nobilis Lacedemoniorum adversus Persas 

?none magis memorabili qua= pugna, L XXXVI, c. 15. 
2  Mannert, VII, p. 6r o. Chalcondyl, II, p. 2I. 

3  Livius, XXXIX, C. 28. 
4 Chalcondy1., II, 2 X. 

5  Hic onus eras de genere Taraconiensium regum. 
6 Chalcondyl., 1. c. 
7 Ibid. 	 d 
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seule presence a l'artnee , les districts des anciennes 
Doris, Locris et Phocis a l'empire, Bayezid s'en remit 
a ses generaux Yakoub et Ewrenos du soin de faire de 
nouvelles conquetes dans le Peloponese 1 . Le premier 
parcourut toute la partie occidentale de la presqu'ile 
jusqu'a son extxemite la plus meridionale , et devasta 
les environs de Modon et de Coron 2• Le second mit le 
siege devant Argos, l'ancienne cal:101e dti Peloponese, 
célèbre dans l'antiquite par un temple de Junon, et 
par les paturages on furent nourris les chevaux de Po-
seidon (Neptune). Evvrenos attaqua la place des deux 
cOtes a la fois ; le bruit ayant couru que la ville venait 
d'etre prise du Me droit , toute la garnison se porta 
vers ce point; pendant ce temps, les Tures escaladerent 
du cbte gauche les remparts prives  de defensetuss 
(juin 1397). Les tresors de la ville furent pines [xuv], 
et toute la population, composee de plus de trente-
mille Grecs , fut reduite en esclavage et transportee 
en Asie 3. Par compensation et suivant le systeme 
des conquerans asiatiques , Bayezid transporta des 
colonies turcomanes et tatares en Europe. Des rand-
quite la plus reculee , cette transfusion de populations 
entieres , d'un bout de l'empire a l'autre , etait con-
sider& comme le moyen le plus stir de consolider 
la puissance despotique d'un souverain. Deja Darius 
avait fait passer les habitans du desert de Barka de 

. Chalcondyl., EL 3o. 
Id. 

3 Id. II, p. 31. 
T. 	I. 
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Lybie en Bactrie ' , les Poniens de 1'Europe en Asie 2, 
les Milesiens de I'Asie-Mineure a Susa en Perse 3. bans 
le meine but , it -await voulu aussi faire emigrer les 
Ioniens en Phoenicie, et les Pheeniciens en Ionie4. C'est 
par ce motif ,que le sultan transfera un grand tombre 
de Turcomans des plaines de Menmem (Mainomenos), 
qui font partie du territoire de Saroukhan , dans cellos 
de Philippopolis [Tor] ; d'autres passerent des rives 
du Mwandre , du Scamandre et du Caistrus , sur les 
bords de l'Axius en Europe , et les habitans des en-
virons de Terma vinrent habiter Sofia et Zagora 5. 

Les historiens ottomans s'accordent tous a placer la 
conquete .d'Athenes 6  dans Vann& oil la Moree passa 
sous la domination de Bayezid (800-1397). Quoi-
qu'Athenes . appelee la dale des Philosophes par les 
Tures eux-memes, ne soit devenue pour eux une pos-
session permanente que soixante ans plus tard, sous le 
regne de Mohammed II, on ne saurait raisonnablement 
nier qu'elle ait ete prise anterieurement par l'armee 
ottomane. Quelle multitude .d'evenemens viennent se 
presser depuis le temps oil le pare de l'histoire appelait 
les Atheniens les plus sages parmi les Grecs 7  , jus-
qu'a celui oil Seadeddin, 1 'historiographe de l'empire 
ottoman , ne pouvait refuser a leur patrie le titre de 

' Herod., IV, 204. 
2 Id. V, 12 et g8. 
3 Id. VI, 20. 
4 Id. IV, p. 3. 
5 	Chalcondyl., I. II, p. 32. 
6 Hadji-Khalfa, Tables chronologiques. Solakzade, Idris et attires, 
7 

 
Morrow: Ityofdvocatv mix( 'E)Iivivono cro?ky. Herod., I, 60. 
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vile des sages! Athens , dont le peuple se glorifiait 
autrefois d'être le seul parmi les Grecs qui n'ellt jamais 
quitte le sol natal 1 , fut fond& par Cecrops ' , qui , de 
Sais, apporta sur les bords du golfe d'Egine le culte 
de Neith. 3. Herodote raconte que déja, au siege de 
Troie, les Atheniens, arrives a un haut degre de civili-
sation, envoyerent dans le camp des Grecs l'homme 
le plus* habile a organiser une armee 4, et a Marathon 
le plus vaillant defenseur de la liberte nationale 5. 
Harmodius et Aristogiton la delivrerent de la ty-
rannie d'Hipparque , fils de Pisistrate ; les descen-
dans des Phceniciens , les Gephyreens 6  y intro-
duisirent l'art d'ecrire. Deux fois conquise par les 
Perses , incendiee par Xerces et par Mardonius , sub-
juguee par les Spartiates, purgee par Thrasybule de 
ses trente tyrans , soumise aux Macedoniens apres la 
bataille de Cheronee , ravagee par Philippe de Ma- , 
cedoine, Athens jouit encore long-temps d'une-ombre 
de liberte , grace au senatus-consulte par lequel Rome 
rendit a toute la Grece son independance. Sous les 
empereurs romains , Athens fat, par des soins d'He-
rode A.Iticus et d'Adrien., embellie de nouveaux mo-
numens qu'Alaric et Rs Goths detruisirent en partie. 
Mais avant meme que leur main barbare se ftlt appe-

. 
1 	Herod., I, p. 56. 
2  Platan., IX, p. 290. 
3  Cette divinite, adoree a Memphis, rut veneree chez les Grecs sous le 

nom d'Adtene. 
4 Herod., IV, p. 77. 
5  1d. VI, p. 152, 553. 
6  Id. V, 57, 58. 
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santie sur cette malheureuse cite , Philippe de Mace-
doine en avait (Ma devaste les environs ; la foret de 
CynoSarges , le Lycee , tolls les edifices situ& hors des 
murs , depuis les dernieres maisons jusqu'aux tom-
beaux , tout avait ete ravage , bouleverse i. Lieu de 
ralliement pour les flottes byzantines 2 , Athenes, apres 
le partage de l'empire, fut , comme Thebes, changee 
en duche , et recut-pour maitre un noble bourguignon , 
Othon de La Roche; plus tard elle passa, par mariage. 
dans la famille de Gauthier de. Brienne. Ce prince , a 
la tete de sept cents _chevaliers , de six mille quatre 
cents valets et de huit cents fantassins , fat complete-
ment battu par les Catalans sur le Cephise en Bootie. 
Toute cette province et l'Attique devinrent la proie 
des vainqueurs barbares, qui, sous le nom de grande 

socidtd , furent pendant quatorze ans la terreur de 
la Grece, ,jusqu'a l'epoque otl ils reconnurent la sou-
verainete des rois d'Aragon. Sous les rois de Sidle , 
les Atheniens furent taut& administres par un gou-
verneur,  , tantOt par un des grands du royaume a qui 
leur ville avait ete donnee en fief. Plus tard, le grand-
duche d'Athenes passa des mains des Francs et des Ca-
talans dans celles de la famille des Acciaioli, lorsque 
le fondateur de cette nouvelle dynastie, simple ple-
beien de Florence, s'assit sur le trOne de Naples, et 
etendit sa domination absolue sur toute la Grece. Alors 
embellie de nouveau par de nombreux edifices , la 

Dirwaque non tecta solam sod therm sepukra. Tit. Liv., XX XI, e. 24. 

1 Gibbon, c. XIV, t. I, p. 529, in..40. 
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ville de Cecrops deNiint la capitale d'un Etat qui com-
prenait Thebes , Argos , Corinthe et une partie de la 
Thessalie r. Le denier prince du grand-duche d'A-
thenes fut, pendant le second siege sous Mohammed II, 
pendu par les Turcs , conformement au precedent 
etabli par Timourtasch h regard du prince de Kara-
manie. Enfin , Ia patrie de Solon , de Pericles , de 
Socrate et d'Alcibiade, oil, sous leD halles et dans les 
jardins de l'Academie , Platon et Aristote , Zenon et 
Epicure , communiquaient a leuq disciples les fruits 
de leurs profondes meditations, oil Sophocle et Euri-
pide s'offorcaient d'emouvoir le eceur de leurs conci-
toyens , ou Aristophane et Menandre ecrivaient leurs 
immortelles comedies, et oil retentit si souvent la puis-
sante parole d'Eschine et de Demosthene , la yule 
d'Athenei et de Poseidon , avec ses monumens et ses 
academies , avec son Parthenon et son Pantheon , , 
avec ses temples de. Pallas-Polias , de Tiles& , de 
Demetrius, de Themis et de Venus Aphrodite, avec 
son Areopage et son Pnyx, son Pyree et son Acro-
polis, avec son Lye& , son Odeon et son Prytane , 
avec ses Propylees, son Gymnase , ses theatres de 
Bacchus et d'Herode , avec ses arcs- de-triomphe 
d'Adrien, sa tour des Vents , son monument de Phi-
lopapas , avec ses caverns de Pan et de Phcebus , 
son fleuve Ilissus et sa source d'Enneacrynos , avec 
ses tombeaux de Thal& et de Themistocle 2 , Athe- 

, Gibbon, C. LXII, f. NI, p.  254. 
a VoyCL dans Leake, Topographic d'Aihiltes. 
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nes , le sanctuaire des arts et des sciences , tour it 
tour incendiee , pillee , devastee par les Perses , les 
Goths et les Catalans , tomba , debris immense, entre 
les mains d'autres barbares : ceux-ci , du moins , epar-
gnerent les restes de ses edifices encore imposans dans 
leurs ruines. 

Pendant qu'Ewrenos et Yakoub marchaient de con-
que te en conqueto dans le Peloponese (en admettant 
que cette premiere invasion n'ait eu lieu qu'apres la 
bataille de Nicopolis) [xLvt] , Manuel parcourait 1'Eu-
rope, mendiant les secours des puissances chretiennes 
avec l'empressement d'un homme qui, n'ayant pas 
compte sur son propre courage , lorsqu'il etait encore 
assis sur le tame , croyait que des mains etrangeres 
pourraient arreter la ruine de son empire. Son neveu 
Jean , entoure d'ennemis et de rnaltres exigeans . au 
sein meme de sa capitale , se consumait dans le vain 
espoir de ressaisir un jour quelque autorite hors des 
murs de Constantinople, dont la banlieue , ceinte par 
le long mur qu'avait fait construire Anastase , et qui 
commencait a Selymbria, se trouvait, par la prise de 
cette place, entre les mains des Tures. 

Plusieurs annees se passerent ainsi sans que Baye-
zid vint ajouter a l'humiliation de l'empire byzantin. 

Le sultan , dit l 'historien Ducas , residait alors a 
n Brousa ; l'arbre de sa fortune rompait sous les fruits 
n qui milrissaient chaque jour au chant varie des oi- 
» seaux. Aucune jouissance ne lui manquait : animaux 
» de formes extraordinaires . metaux precieux , tout 
» ce que Dieu a cree pour rejouir la vue , ses palais 
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» le renferment. 11 etait entoure d'esclaves des deux 
» sexes, tons d'une rare beaute : c'et4ient des Grecs, 
» des Valaques , des Albanais , cles, Hongrois , des 
» Saxons [xLvll], des Bulgares et des. Latins, qui, au 
» moindre signe, venaient chanter devant lui dans leur 
» langue maternelle. Bayezid passait tout son temps au 
» milieu d'eux, s'abandonnant aux jouissances d'une 
» volupte coupable (800-1397). ,,» Un message de 
Timour,  , dont le nom retentissait aloes clans le monde 
entier , l'arracha a cette oisivete. Bayezid , croyant 
l'effrayer et l'arreter dans sa course triomphante , lui 
repondit par des paroles injurieuses . s'empara d'Er-
zendjan en Armenie (803-1400) , puis revint a Brousa. 
De la il passa en Europe ; arrive a Andrinople , il fit 
dire a Jean , empereur de Byzance : «,Quand j'ai de- 
» trone ton predecesseur Manuel, ce n'etait pas dans 
» ton interet, mais dans le mien ; si done tu veux rester 
» mon ami , il faut que tu deposes la couronne ; je to: 

 
» donnerai le gouvernement que tu desireras ,sinon je 
» jure par Dieu et son Prophete que je n'epargnerai 
» personne dans la -ville, et que je vous exterminerai 
» to 	' . » Les Byzantins s'etant procure des vivres 
en quantite suffisante pour soutenir un nouveau siege , 
firent a l'ambassadeur cette reponse pleine d'une con-
fiance toute chretienne et d'une noble fierte : « Dites a 
» votre maitre que, faibles comme nous sommes, nous 
» ne connaissons aucune puissance a laquelle nous 
» puissions nous adresser, si ce n'est a Dieu qui protege 

i 	nticiu, C. XV, p. 3i. 
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» les faibles et abat les puissans. Que le sultan fasse 
» maintenant ce qu'il lui plaira 1. » Bayezid allait 
mettresa menace a execution [avin], lorsque la prise 
d'Erzendjan par Timour, le massacre de Siwas , et 
les progres des armees tatares, preludes de sa Waite 
prochaine, l'appelerent en Asie. 

T DIMS , p. 32. 

FIN DU TOME PREMIER. 
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS 

DU PREMIER VOLUME. 

LIVRE I: 

I. — PAGE 2. 

Ilerodote, VII, 64. Liecc; Aixonytovc Zcacts hcacov. II est pro-
bable que AFtooprovs  s'appelait egalemenuronrovc, car la guerre 
scythique des Saces contre Cyrus est attribnee par les histo-
riens persans aux Tures ; en outre les Sakalibs ( Slaves ), 
c'est-a-dire les Saces dllerodete , sont toujours cites pa►' 
les geograpbes et les etbnograplies au nombre des Tures. 
(Djihannuma, p. 979.) 

II. — PAGE 3. 	 '" 

'Astaire de la Bulgarie, par Engel. Schloezer, dans ses 
Mures de loisirs historico-critiques, a rassemble les diverses 
opinions sur I'origine des Tures; mais ne connaissant pas les 
sources, it a du commettre une foule d'erreurs. 

III. — PAGE 4. 

Second Ghazel de Ilafiz : « Si le beau Turc de Schiras 
prenait mon cceur dans sa main, je lui donnerais pour festin 
Samarkar.d et Bokhara. Malheur ! les seducteurs aux yeux 
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noirs, au langage doucereux, ravissent, comme les Tures, 
la tranquillite du cceur. » 

IV. — PAGE 8. 
Dans Rerodote on trouve, au lieu de la tradition de Parc 

et des trois fleches, celle de la charrue, du joug, de Ia hache 
et de la coupe, dons du ciel. Ces deux traditions parais-
sent avoir quelque rapport, taut avec la tradition d'Oghouz- 
Khan 	qu'avec cello plus ancienue des Tures sur Japhet, , 
suivant laquelle Noe apprit a Japhet la priere de la pluie , et 
lui remit la pierre Djete (Yade), dont le possesseur pou-
vait a son gre faire pleuvoir. D'apres Herodote, l'or tombe 
du ciel bridait, et la pierre Djete, qui n'etait autre chose 
qu'une adrolithe, devait brhler aussi. Mirkhond et Lari men-
tionnent dans leurs histoires universelles Ia tradition de la 
pierre, a propos de Japhet qui, suivant eux, est le pore des 
Tures, le premier chasseur, l'inventeur des tentes, du feu-
tre, et des vetemens de peaux d'animaux. 

V. -- PAGE 8t  

Histoire gdnerale des Tatares , p. 67., et Djihannuma, p. 
37o , 1. 25. Outre cette division des Turcs en vingt-quatre 
tribus , le Djihannuma en donne , page 371 , une autre ha-
see sur le chiffre neuf, nombre sacre des Tatares , et it cite 
comme les tribus les plus celebres des Turcs les neuf suivan-
tes : x 0 les Oghouzes, originaires du Khatai, c'est-à-dire de la 
Chine septentrionale ; 2° la trihu Kayi, qui de Sari passa en 
Armenie, et d'oa les Ottomans tirent leur origine ; 3cr la trihu 
de Saridj qui, apres eetre revoltee contre le khan du Turkes-
tan, alla s'etablir sur la haute montagne de Pfmaiis; 40 les 
Kalmaques ; 50 les Petschenegues , toujours en guerre avec 
les Toulasi et les Ghaz, ou Ghouzes (Ouzes) ; 6° les Mahrikas 
oulVloharriks, entre le Wolga et le Don, ennemis implacables 
des Russes et des Slaves; 7° les Khazares, sur la mer Cas- 
pienne ; 80 les Slaves ; g0 1.e 	Russes. C'est chose curieuse 
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que de voir ici distinguer les Oghouzes des Ghouzes ou On-
zes qui, d'apres Deguignes, sont un seul et meme peuple. 

VI. — PAGE 8. 

Les quatre colonnes de Pempire, ou les vizirs du Kanoun-
namelz de Mohammed II, sont une imitation des quatre vizirs 
de Djenghiz-Khan. Dans Vislamisme, le nombre quatre est 
consacre. Nous voyons les quatre khalifes Raschideddin, suc-
cesseurs immediats du Prophete (Eboubekr, Omar, Osman, 
Ali), les quatre imams orthodoxes (Ebou-Hanife , Ibn-Ma-
lek, Schafii et Hanbeli), et enfin les quatre disciples des 
scheikhs, qui paraissent etre une imitation des quatre evan-
gelistes. On retrouve encore la consecration de ce nombre 
relativement aux femmes , car Pislamisme ne reconnait que 
quatre femmes legitimes, cPapres les quatre epouses de Mo-
hammed, qu'iI declara les meilleures des femmes (Khadidja , 
Fatima , Aische et Maria ). Darius Hystaspe avait en aussi 
quatre femmes : Phdidyme ( Fatime ) , Mandana , A.tossa et 
Parmys. (Ilerodote, III, 69, 88.) 

f 

VII. — PAGE 9. 	 ,, 

Dans Phistoire de Neschri , f. 243 , on trouve un passage 
curieux, oii sept tribus descendant des fils des Trois-Fleches 
sont designees comme avant suivi Souleiman-Khan, le‘pere 
des Ottomans ; voici les noms de ces tribus : Yurker, Kous- ., \N  
soun , Warsak , Kara-Issa, Ouzer,  , Kundis et Kischtimour. 
Nous aurons souvent occasion de rev enir sur les Warsaks. 

VIII. — PAGE I I . 

Neschri nous donne pen de documens sur Phistoire des 
Tures Oghouzes a dater du quatrieme siecle de Pliegire. 
Voyez, pour les guerres anterieures des Arahes et desTurcs, 
les Tables chronologiques tie Hadji-Khalfa. 

35 (655). Invasion des Musulmans clans le Turkestan. 
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90 (7o8). Kotalba envahit le pays des Turcs, tous les ha- 
bitans de Talkan sont massacres. 

93 (7 u). Kotaiba prend Samarkand et Bokhara , et (Wait 
les Tures. 

to4 (722). Les Tures sont battus sur le fleuve Ran par 
Dierrah-noukmi. 

105 (723). Victoire de Djerrah-Houkmi sur le Chakan 
d'Armenie. 

16 (724). Moslema bat les Tures dans le Ferghana, le 
Chakan petit dans la bataille. 

tog (727). Esed Bat le Chakan et Parmee des Tures. 
Et o (728). Moslema hat les Khazars a Derbend. 
i t3 (731). Les Tures triomphent d'abord a Samarkand, et 

sont ensuite battus par les Musulmans. 
I I 7 (735). Waite des Tures a Merwroud. 
ir 18 (736). Le Chakan petit dans la bataille contre les 

Musulmans. 
147 (764). Les Turcs s'emparent de Tiflis et battent lsT, 

Musulmans. 	 A(1 
185  (799). Les Khazars 	s'emparent de Ghendje et de 

Schirwan et trainent en esclavage cent male prisonniers. 
254 (867). Commencement du refine des Beni-Touloun en 

Egypte. 
323 (934). Commencement - du regne des Ben.i-AhsChid 

en Egypte. 
326 (937). Le Turc Yahkem s'empare de la gestion des 

affaires du khalifat. 
349 (96o). Conversion de deux male families turques A 

l'islamisme. 	 • 
357 (967). Extinction de la dynastie des Beni-Akhschid, 

.en Egypte. 
376 (986). Les Dilemites soot battus par les Turcs. 
38o (99o). Plusieurs Chakans turcs de la tribu d'Efrasial) 

(ancien prince de Tolman) s'emparent du tr6ne de Samar- 
kand. 	 , 
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383 (993). Boghra-Khan Wait Vann& de Nouh, prince 

des Samanides. 
387 (997). Domination de Sebekteghin dans le Khorassan 

et a Ghazna. 	• 
398 (1007). Ilik-Khan le Turc est Wait a Balkh, par le 

sultan Mahmoud.  
410 .(i 019). Le Chakan Scherfeddewlet battu par le sultan. 
428 (1036). Toghrul, le Seldjoukide, s'empare de Nisch-

abour. 
43o (I038). Les Seldjoukides se meaent en possession du 

Khorassan. 	 a 
432 (io4o). Commencement du 4gne des Seldjoukides 

dans le Khorassan. 
433 (1o4 t). Commencement du regne des Seldjoukides 

dans le Kerman. 
435 (1043). Toghrul s'empare de la vine de Rei, et mas-

sacre tous ses habitans. 
438 (14. Toghrul s'empare d'Isfahanvet deux ans plus 

tard, d'Holwan. 
447 (1055). Ertoglxrul s'empare de l'Irak sous pretexte 

de reduire l'armee de Bessassiri. 
448  (1 o56). Paix de Toghrul avec le khalife Kaim Biemr-

illah. 
45o (1 o58). Toghrul marche sur Rei; Bessassiri commence 

A rilever la tete. 
451(14359). Toghrul retourne a Bagdad; Bessassiri est 

execute. 
451 (1059). Paix entre Tschakar,,  frere de Toghrul, et 

Ibrahim le Ghaznewide. 
455 ( 1 o63). Mort de Toghrul, et avenement de son neveu 

Alparslan. 
467 (1074). Fondation de la dynastie Seldjoukide daus 

l'Asie-Mineurc. 	• 
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IX. — PAGE 12. 

1 0. La dynas tie des Seldjoukides dans le pays de Fars com-
menca en Pau 432 de Phegire (zo4o), et s'eteignit en 5go 
(1193). Pendant ces cent cinquante-huit ans elle compta 
quinze souverains. 

20. La dynastie de Herman commenca en 433 (1041) et 
s'eteignit en 583 (1187); elle eut neuf souverains. 

30. Celle de Ilaleb commenca en 471  (1078) et s'eteignit 
en 510 ( i 116); cinq souverains dans l'espace de quarante ans. 

40. Celle de llamas surgit en 488 (1095) et s'eteignit 
en 549 (1154); neuf•souverains dans l'espace de soixante-
un ans. 

50. Celle de B.oum commenca en 477 (1o84) et s'eteignit 
en 7oo (13oo); quinze souverains en deux cent vingt-trois 
ans. 

X. — PAGE 13. 	0 

Deguignes, Histoire gdnerale des. Huns ,liv . x, p. 198, et 
..., d'apres lui Gibbon, chap. LVIII. Ces deux auteurs parlent de 

• deux couronnes, ce qui ne peut etre qu'une erreur de tra- 
duction , les Orientaux modernes n'ayant pas de couronnes 
dans le veritable sens de ce mot; le mot tadj, auquel on a 
donne la signification de couronne, designe un turban de 
forme toute differente. 

XI. —• PAGE 14, 

Stainer, Memor. Byz., t. III, p. 923-948. Deguignes, His- 
Loire gen&ale des Huns, II, p. 522, III, p. 133, suppose 
que les Oghouzes sont le meme peuple que les Ouzes; d'au- 

- tres ont cru que les Ougres et les Ouigoures etaient une 
raeme nation. Iterausat, Recherches sur les langues tartares, 
p. 320 et 321, prouve jusqu'a revidence la difference de ces 

peoples ; it appelle aussi Iv Ouzes, Comanes. 
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XII. — PAGE 16. 

Histoire generale des Huns 1 1. x, p. 215. 

XIII — PAGE 18. 

Les Barmekides , Khaled, son fils Yahya et ses petits-fils 
Fazl et Djafer, au neuvieme siecle ; Nisamoulmulk et ses 
trois fils, Moyedoulmulk, Fakhroulmulk et Siaoulmulk, au 
onzibme siecle ; Kara-Khalil Tschendereli, ses fils Ali-Pas-
cha et Ibrahim-Pascha, et son petit-fill; Khalil-Pascha, sous 
les sultans Mourad Ier, Bayezid Ier, Mcdiammed. Ier, Mou-
rad II, Mohammed II, au quatorzieme sieele ; les Kceprili, 
Mohammed, Koeprilizade Ahmed, kceprilizade Moustafa , 
et Kceprilizade Naman , tous grands-vizirs sous les regnes 
de Mohammed IV et &Ahmed III, aux dix4eptieme et dix-
huitieme siecles. 

XIV. — PAGE 23. 
• 

Lari, p. 518. Les motifs de cette emigration des tribus 
Oghouzes des frontieres de Sina dans le Turkestan , ne se , 
trouvent dans aucune des sources dont Deguignes s'est servi ' 
pour son histoire.  

XV. — PAGE 25. 
Deguignes, Histoire generale des Huns,liv.x, p. 26o. date 

fonction, ainsi que le nom qui la designe encore aujourd'hui, N.v. remontent a une haute antiquite dans l'Orient. Saki, c'est- 
it-dire echanson, est le Eaxac de la Cyropedie , qui offre le 
yin au roi, et introduit les strangers. La dignite d'echanson 	- 
et celle de grand-chambellan etaient les deuce plus eminen-
tes a la cour de l'ancienne Persc. Le grand-chambellan etait 
en meme temps chef des eunuques. 

XVI. — PAGE 26. 

Deguignes, I, p. 243, nous donne la liste de ces princes, 
T. I. 	 26 
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,mais it passe sous silence le sultan Sandjar,  , prince du Kilo-
rassan ; cependant Hadji-Khalfa parle de cette branche des 
Seldjoukides a l'occasion du Khorassan ; mais it ne dit pas 
qu'elle ait regne dans 1'Irak. 

XVII. -- PAGE 27. 

Par Schabour ou Sapor,  , apres la captivite de Valerien , 
26o ans apres Jesus-Christ; par Khosroes Nouschirwan , 
l'an 54o de Jesus-Christ (Gibbon, chap. Bur); et par Khosroes 
Perwiz , 61 i (Gibbon, chap. xLvi); par les Arabes , Pan 14 
de Phegire (645); et par les Tures, sous Souleiman, l'an 477 
(I084). Les historiens filyzantins omettent cette derniere épo-
que , tandis que les ecrivains orientaux placent exactemen t 
la reprise cl'Antioche par Selfeddewlet , dans Non& 338 
(968) (sous Nicephore Phocas et Joannes Tzimisces); Djen-
abi raconte la conquete d'Antioche par Souleiman dans tous 
ses details; suivant lui, la ville fit livree non pas par Phila-
retos (comme l'affirme Deguignes , liv. xi, p. 3o), mais par 
son fils, pendant que Philaretos etait en voyage a Constanti-
nople. (Djenabi, p. 198). 

XVIII. -- PAGE 28. 

Lari, et Idris dans son Histoire des Seldjoukides, parlent 
tous deux de ce David, successeur de Souleiman, qui lui-
meme succeda immediatement A Kilidjarslan. Le savant 
moufti Aziz-Effendi remarque clans son Histoire universelle, 
A l'an 551 de l'hegire, que le recit d'Idris difrere de celui 
de Nowairi et d'autres historiens arabes qui font succeder 
Kilidjarslan A Souleiman. 

XIX. — PAGE 29. 

Djenabi nous dit relativement a ce partage (f. 200) i Roukn-
eddin-Souleiman recut Tokat , Ghayasseddin-Kaliosrcw 
etablit le siege de sa puissanc9 a Koniah , Mohieddin a An•- 
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gory , Moazeddin Kaissarscbah a Malatia , Moghilesseddin a 
Elbistan ou Elbostan, Noureddin-Mahmoud a Kalssariye, 
Koutbeddin a Siwas et a Akserai, Nassireddin-Barkyarok a 
Nighisar, Sandjarschah a Amassia. Il manque a ce tableau 
un des dix fils ; mais Neschri , f. 9 , en cite onze, car it fait 
re7gner Schedjaeddin-Sibrschali a Eregli, et Mozaffereddin 
Arslanschah a Nikdeh. 

XX. .-- PAGE 3o. 

Neschri et Djenabi sont ici en contradiction avec les his-
toriens europeens. Les premiers disent que Frederic se 
noya dans le Djihan ( Pyramus) ; les autres le font perir 
dans les eaux du Saleph , c'est-a-dire dans la riviere de Se-
leucia , l'ancien Calycadnus. Voyez Mannert, VI, 2, p. 29, 
et Raumur, Geschichte der Hohenstaufen (Histoire des Ho-
henstaufen). 

XXI. — PAGE 31. 

Lari , p. 528. Noh hbetet-tewarikh, 121, tire du Miretoul- 
edwar , c'est-a-dire le nziroir des iliones. Le partage du 
royaume entre les fils d'Azeddin-Arslan est rapporte par 
Deguignes, Histoire generale des Huns,liv . x, p. 54. 

XXII. — PAGE 34. 
\V, 

Djenabi nous a transmis Pepitaphe inscrite sur ce monu-
ment ; la voici : « 11 est descendu du trone dans un tombeau 
etroit ; ses tresors , sa puissance ne sont plus; it a terming 
son voyage avec sa vie ;ainsi tout est perissable. Dans la lune 
Schewal, 6:7 (I22o). » -Noici le commencement de Pelegie 
sur la mort de liellthosrew : « Voyez Ghayasseddin, le soleil 
de la foi , brillant a son toucher du m'eme eclat qu'& son le-
ver; Petoile de la ache s'est approchee de lui pour robs-
eurcir. Haas! je ne le vois phis, Mae Pa derobe a ma 
vue.... )) 

26 
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XXIII. — PAGE 36. 

Djihannuma, p. 335. Voyez, pour la geographie et Petit-
nographie" du Rhowaresm, ('excellent ouvrage de Ritter 
( vol. II , 4 , chap. 3). Dans un manuscrit de Mirkhond on 
trouve Djermani'a au lien de Djordjania , ce qui est sans 
doute une faute d'orthographe ; cependant le nom de Ger-
mains (Germanen), et celui de Getes (Geten), s'est conserve 
dans celui des deux peuples Djerman et Djete. Voyez A ce 
sujet Mirkhond (Mao.  ire de la dynastic des Mozafer et de 
Timour). II en est de rueme du nom de Deutsche on Teut-
sche (Allemands) qui s;est conserve dans celui des Tadjiks, et 
qui n'cst autre chose que le A.s.xes d'Herodote (VII, 66). On 
trouve chez lui les Tadikes ou Tadjiks au nombre des Sog-
diens et des Khowaresmiens (XopacriAtoc). 

X XIV. — PAGE 37. 

Djihannuma, p. 336. Voici les principaux : Kawameddin , 
auteur du Miradjed - dirayet , c'est-A-dire. l'ilscension de 

.. la perspieacite, onvrage celebre de jurisprudence; Ilossam-
eddin , commentateur de P Isagogue d'Aristote ; Nassired-
din Motarrazi , Khodja Eboulwefa , Pehliwan Mahmoud , 
Mewlana Kemaleddin Houssein et autros. 

XXV. — PAGE 40. 

Dienabi, p. 206. Alaeddin - Kelkobad a donne son none 
aux deux villes fondees par lui, a la premiere celui d'Alaye, 
ii la seconde celui de Kobadiye , forme de son. nom et de 
son prawn. 

XXVI. — PAGE 4o. 

Djenabi , p. 2o6 , nous donne l'inscription qu'il y avail 
fait apposer : « Ces murs sont un rempart solide contre la 
fureur des Hots et la fougue des chevaux, mais non contre le 1 
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malheur et Pinfortune qui nous assaillent au milieu d'une 
nuit orageuse. » 

XXVII. — PAGE 40. 

Outre ces trois personnages mystiques, les schelkhs et les 
savans les plus cdlebres a la cour d'Alaeddin dtaient : Schein-
seddin , de Tebriz , muderris et professeur de Djelaleddin , 
auquel it a &did son Diwan; Sadreddin de Koniah, auteur 
d'un grand ouvrage intituld Miztaholdiaib, c'est-à-dire Clef 
des secrets; Bourhaneddin Mohammed de'Tebriz; Hossamed-
din d'Ourmiye, celebre sous le nom de Fazil Ermewi. (Idris, 
Djenabi.) 

XXVIII. — PAGE 42. 

Idris, Djenabi et. le Nokhbetet-tewarikh racontent ces 
circonstances d'apres Passertion de Pdmir Karatai, confident 
intime d'Alaeddin, qu'il ne quittait pas un seul instant. 

XXIX. — PAGE 42. 

Idris et Djenabi nomment les deui principaux de ces ou-
vrages, savoir : le Kimial-Seadet, c'est-h-dire P Alchimie de la 
felicite , par Ghazali, et Seirol-Moulouk, c'est-a-dire la Con-
duite des roi,s , par le cdlehre grand-vizir Nizanioulmulk. 

XXX. --- PAGE 42. 

L'empire seldjoukide dans le pays de Roum comprenait 
alors les villes de Koniah, Akserai, Kassariyd, toute la Ka-
ramanie, les provinces d'Aidin, de Saroukhan, de Mentesche, 
de Hamid, de Kermian, de Kende, de Kastemouni, les villes 
d'Angora, Malatia, Merasch, Elbistan, Tokat, Amassia, Nig-
hissar, Erzendjan , Samsoun , c'est-A-dire 1'Asie-Mineure 
tout entiere, ayant a Pest pour frontiere l'Artunie et une 
partie de la Syrie. 
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XXXI. — PAGE 45. 

Dienabi , p. 207. Loutfi et le Nokkbetet-tewarikh. Degui-
gnes, nous donne sur les divers partages du royaume entre 
les deux freres des details bien plus circonstancies que les 
auteurs orientaux. II prouve, en s'appuyant stir Aboulfaradj 
et les Byzantins , que les deux freres n'etaient pas assis sur 
lc tame en meme temps, et qu'Azeddin Kelkawous l'occupait 
avant son frere Roukneddin Kilidjarslan. (Deguignes, His-
toire generale des Huizs, liv. xr, 67-72.) 

XXXII. — PAGE 47. 

Azeddin mourut Pan 667 (1268); or son fils Mesoud, apres 
la mort de son pore, se rendit par Kastemouni A Constan-
tinople ; Possinus , dans la chronologie ajoutee a la fin de 
Pachymeres , deplace done cet evenement de pros de vingt 
ans. 

XXXIII. — PAGE 49. 

Le nom d'Al-mogabari nest sans doute autre chose qu'une 
mutilation du mot Al-m.oghrebi , et c'est en ce sens que 
Gibbon (chap. tan, NOTES), a raison de croire eette peuplade 
d'origine arabe, quoique Pachymeres (V, 21), qu'il cite egale-
ment, la fasse descendre , non des Arabes, mais des Awares. 

XXXIV. — PAGE So. 

Pachymeres (VII, 29). Deguignes , Histoire generale des 
Huns, liv. xi, p. 75, se trompe en disant que la fiancee etait 
la fille de Kiikawous; au contraire, Pachymeres (liv. in, 22) 
dit expressement qu'elle etait la flue de Melek (Mesoud), fils 
d'Azeddin (Keikawous), c'est-à-dire la petite-fille de ce der-
nicr ; .craillcurs it nomme Constantin son oncle (Amp)), tandis 
qu'il devrait le citer comme son frere, si elle await ete la flue 
(l'A zeddin. 
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XXXV. — PAGE 54. 

Idris, Neschri, Seadeddin, Solakzade, Aali, Loutfi,Nokh-
betet-tewarikh et Hezarfenn , enumerent avec plus ou moins 
d'exactitude les divers petits Etats turcomans qui s'eleverent 
stir les debris de rempire seldjoukide. 	Hezarfenn seul 
parmi ces historiens ne nous parait pas digne de toute con-
fiance, car outre Aldin, prince de Smyrne, it nomme encore 
tin Ismiroghli ; it cite egalement les Beni-Ramazan et les 
Soulkadriye , dont it place par erreur les dynasties en-deco. 
du Taurus, puisqu'il est certain qu'ellesvae s'eleverent que 
soixante-dix ans plus tard , Pan 780 (1387) A Adana et a Me-
rasch (EIadji-Khalfa , Tables chronologiques). II en est de 
meme des fils de Bourhaneddin, qui etablirent lour domina-
tion m6me au-dcla du Kizil-Ermak dans la Cappadoce. Parmi 
les Byzantins, Pachymeres , Nicephorus Gregoras, Chalcon-
dylas, Ducas et Phranzes, ne donnent cette division des pro-
vinces que tres-imparfaitement et avec des noms mutiles ; 
cependant on reconnait Aidin dans ATIYCCE 1  Mentesche dans 
marraxto, , Alischir Kermian dans KcplAcoo; Alccryptos , Sarou-
khan dans 1.pxcors  , Karasi dans Kapoccolc , Oumourbeg dan&- 
Ap.oupcov, Osman dans Arigo, etc., etc. 

A 	 LIVR.E II. 

I. — PAGE 55. 

Le mot arabe iledjra , ou mieux Hidjret , signifie une re-
traite, une migration, discessio, secessio, et non une fuite 
(firar), comme on Pa traduit dans presque toutes les langues 
europeennes. L'historien doit done employer de preference 
le mot hidjret (hegire) au lieu de celui de fuite , auquel les 
Arabes auribuent une idee deshonorante. 
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II. — PAGE 57. 

Neschri, feuille 20, s'explique a cet egard d'une maniere 
tres-precise, et ne laisse aucun doute sur la veritable origine 
turcomane des Ottomans; ainsi s'evanouit Phypothese de 
Deguignes, qui en fait des Khowaresmiens. Il est vrai que les 
schahs de Khowaresm etaient dgalement d'origine turcomane, 
inais it ne s'ensuit pas que toute la nation ait eu cette ori-
gine; le Djihannuma dit expressement qu'elle etait une race 
particuliere issue de plusieurs autres; it ne s'ensuit pas non 
plus que les ancetrPs d'Osman aient habite le Khowaresm. 
Toutes les sources de Phistoire ottomane s'accordent A desi-
gner Mahan, dans le Khorassan, comme siege primitif et 
historique de la nation, et pas une ne pole du Khowaresm. 

III. — PAGE 60. 

Le plus grand hems de l'islamisme sous les Ommiades, 
Sid-al-Battal, trouva la mort du martyr l'an 121 (739), clans 
la sainte guerre contre les Grecs (Tables chronologiques 
de Hadji-Khalfa). Ses exploits ont fourni matiere A une foule 
de romans chevaleresques tures. Plusieurs exemplaires se 
trouvent A la Bibliotheque royale de Paris, sous les nu-
meros 317, 318, 338, 339, 34o, 34i, 342 ; et d'autres A la 
Bibliotheque imperiale de Vienne , sous le numero 17o. 
Southney a tort de douter que la gloire du Cid espagnol ne 
fut que le retentissement de celle du Cid arabe, celebre trois 
cents ans avant celui-ci. Les Arabes ne connaissaient pas de 
plus grand heros que Sid-Battal ; c'est pour cela que dans 
leurs guerres en Espagne ils ajouterent le nom de Cid A 
ce.lui du chevalier espagnol. 

IV. — PAGE 61 • 

L'historien Ali (f. 8) nous a conserve les floras des com-
pagnons d'armes d'Osman; c'etaient Akdje-Kodja, Konour- 
81r  , Torgh 0 u dal p , Aigh ou dal v , 	Hassan - Alp , Samsama 
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Tschaousch et son frere Sou-gumisch-Tschaousch, Abdour-
rahman Ghazi, Akbasch Mabmoud-Alp, Kara-Oglilan, Kara 
Mursal Bakhschlu, Kara Tekin, Scheikh Mabmoud , Tar-
ghal Mihman. Plusieurs d'entre elm ont donne, ainsi que 
Akliik, leur nom a des vines ou A des districts, noms que ces 
villes et ces districts portent encore aujourd'hui. 

V. — PAGE 64. 

Lewenldau (Histoire musulmane, p. 6o et 61) dit , mais 
sans citer aucune autorite , que Kceze etait le nom grec 
muffle de Kossiphos, et Ermenikia, le nom du wont Orme-
nius. Suivant lui Karadjatagh, c'est-a-dire la Montagne noi-
rdtre , s'appelait anciennement Mauranoros; Karadjahissar, 
c'est-a-dire le Chdteau noirdtre, serai t Maurocastro ou Mela-
nopyrgion ; Scegud, le Lieu des saules, serait It ca. II en est 
de meme de plusieurs autres liens, qu'il a ainsi arbitrai-
rement designs d'apres des documens puises dans les Pan-
dectes. 

VI. — PAGE 66. 

Suivant les paroles sublimes et chevaleresques de Mo-
hammed : qui aime , se tait, se prive , sait mourir,  , cueille 
la palme des martyrs. 

VII. — PAGE 68. 
\\\ 

Hic filiam sustulit appellavitque earn Mandanem, gum visa 
est ei per quietem tantum urines fundere , ut omnem ipsius 
urbem oppleret atque universam Asiam inundaret. (Hero-
dote, I, 1o7.) 

VIII. — PAGE 69. 

Voyez Pexplication du mot Houmayoun, tire de la syno-
nymique persane de Remalpasehazade, dans les Mines d'O-
rient, vol. HI, p. 47. Houmal, c'est-a-dire vautour royal, 
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et Hountayoun, c'est-à-dire femme vautour royal, tel est le 
titre d'un célèbre poenae romantique du grand pate Mir 
Ali-Schir. Enfin nous connaissons Houmayoun-Schah le 
Grand-Mogol, par l'histoire recente de l'lnde. 

IX. — PAGE 69. 

Circa summum culmen hominis auspicium fecisse. (Tit. 
Livius, I, chap. xxxiv.) 

X. — PAGE 73. 

Le Ragusain Brdiutti , interprete de Ferdinand III, tra-
duisit Seadeddin aussi n6gligemment que Jean- Gaultier 
Spiegel, Pinterprete de Ferdinand ier, a traduit la Chronique 
de Mohieddin Djemali, qui fut publiee par Lewenklau. 11 
omet des passages tout entiers, de sorte que son ouvrage est 
Men plus un précis qu'une traduction ; souvent it met simple-
ment le mot turc ou arabe, sans se donner la peine de l'ex-
pliquer. Ainsi it dit ici : a Nel luogho del suo nzartirio cola 
» la luce sopra d'un albero SANouBEn. » Ceux qui ne savent 
pas l'arabe ignorent que Sanouber repond au mot pin. 

XI. — PAGE 74. 

Ce Taindjar de Neschri, qui dans d'autres manuscrits est 
appele Baindjar par &placement de quelques points, est sans 
aucun doute le Takhantschar (Taxarrapcon) de Pachymeres, 
c'est-A-dire le chef des Turcopols a la solde de l'empereur de 
Byzance, qui parcoururent cette contree: (Pachymeres, I, 

liv. vu, 29, P. 44i.) 

XII. — PAGE 74. 

Taschak -Yazusi , c'est- A -dire Scortorum testiva.  Idris 
(i. 46) precise la date de cette bataille ; Neschri ( f. 22) et 
Ali ( f. 9) la placenta Pepoque du premier siege de Ka-
radjahissar par Ertoghrul , par consequent cinquante ans 
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trop tot. A cette epoque, les Mogols s'etaient a peine mon-
tres de loin a loin sur la frontiere orientale de l'empire 
seldjoukide en Asie-Mineure ; ils ne pouvaient done pas 
avoir fait une irruption sur la frontiere occidentale que 
forment la Propontide et le Rhyndacus. D'ailleurs, en nom-
mant les villes d'Eregli et de Bigha, tons les doutes dispa-
raissent. D'autres historiens turcs, sentant cette contradic-
tion flagrante, ont &place arbitrairement le theatre de cette 
bataille du sancljak de Bigha, oil it y a encore une plaine 
appelee des Testicules a Erzeroum.'" S'appuyant sur l'un 
d'eux , Mouradjea d'Ohsson, vol. III de son ouvrage in-
folio, rapporte ainsi cet evenement : ,;Keikoubad ler (..e. 1 laed-
din I) ayant remporte en 123o une grande victoire pros 
d'Arzeroum sur Djelaleddin , le dernier prince des Khariz-
miens, ordonna de couper les testicules de tous les morts 
ennemis, dont le nombre s'dievait, dit-on, a trente mile, et 
de joindre ensemble les tegamens de ces organes , pour en 
faire des tentes. On employa a cet ouvrage une grande par-
tie de l'arm6e, et le cinquieme jour trois cents tentes de cette 
espece furent dressees avec pompe, et au son du tambour, au 
milieu du champ de bataille. Elles furent transportees en_" 
suite a Conia , oil on les conserva avec soin comme un mo-
nument glorieux de cette memorable journee. » (Voyez aussi 
Lewenklau, Histoire musulmane, p. 55.)  

\x, 	XIII. — PAGE 75. 

Idris, f. 46; Seadeddin, f. io ; Solakzade, f. 2. Cette mu-
sique est encore aujourd'hui un honneur reserve aux vizirs 
et aux paschas. Elle joue devant eux aux cinq temps de la 
priere , en souvenir de la guerre sainte. Elle se compose 
de seize fifres (sourna) , de seize petits tambours (taoul), 
de onze trompettes (bournou ) , de huh grands tambours 
(nare), de sept tschinelles (sil) et de quatre grosses caisses 
(kous). Cette troupe de soixante-deux musiciens est toujours 
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douhlee lorsque le sultan entre lui-meme en eampagne. 
(Voyez Mouradjea d'Ohsson, vol. III, p. 92, in-folio). 

XIV. — PAGE 78. 

Mannert confond ici le Gallus (aujourd'hui Taraklisou),. 
qui coule du nord-est de Modreni (ex moSecoy), avec la petite 
riviere de Lead (Melas). Cette confusion parait provenir de 
ce que l'une et I'autre de ces rivieres se jettent pros de Kiwa 
clans le Sakaria. 

XV. — PAGE 81. 

Pachymeres, liv. v, chap. 2.1, edition de Rome; vol. I, 
p. 288, place la prise de Belocoma un an avant celle de 
Tripoli sur le Mwander, la premiere en 1306, la seconde en 
1305 (f. 25, p. 3oo). Hezarfenn rapporte la prise d'Ermenak 
de la meme maniere que Pachymeres celle de Tripoli sur 
le Mwander (comp., n° 169), et le Bahriye, c'est-a-dire des-
cription de la .111editerranee , par Piri-Reis, raconte d'une 
maniere identique la conquete de Kelendere, sur la cote de 
Canarie, et celle d'Oran, sur la cute africaine, par les Espa-
gnols. Mais it ne faut pas induire de la qu'Ermenak et Tri-
poli soient une meme vale, ni que lielendere soit la meme 
place qu'Oran. Nous ferons observer seulement que les By-
zantins ont applique l'histoire de la prise d'Ermenak A eelle 
de Tripoli par les Karamans; it en est de meme de Kelen-
dere et d'Oran. 

XVI. — PAGE 82. 

NeSalri, f. 36. Tous les historiens ottomans s'acCordent a 
dire qu'Osman avait recu Pinvestiture de la principaute du'  
sultan Alaeddin en 688 (1289) ; mais d'apres les auteurs de 
l'histoire des Seldioukides, dont Deguignes a adopte Pau- 
write , le sultan Mesoud ne serait mort qu'en ,o8 (1308). .. Dienahi, f. 208, contredit express/en-tent cette assertion; mu- 
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vant lui, Alaeddin est mort l'an 700, apres un regne de vingt 
ans et trois mois. Mais cette assertion parait encore exageree, 
si toutefois la mort de Ghayasseddin Keikhosrew, prede-
cesseur de Mesoud, est biers indiquee en 682. Le savant 
historien et moufti Kara Tchelebizade remarque dans son 
histoire universelle .Raouzatoul-ebrar (jardin des justes), sous 
la date de 696, que, suivant Lari et Idris , Alaeddin Fira-
mourz n'est parvenu au trOne que cette meme annee 696, et 
que le diplome delivre a Osman dans Vann& 688, c'est-h-
dire huit ans plus tot, avait déjà etc &lime au nom du sultan 
Alaeddin. Cette observation fait honneiur a la critique du 
moufti; it aurait fallu faire encore un pas, et eleven des 
doutes sur l'authenticite de ces deux dipltunes d'investiture 
absolument dissemblables Pun de l'autre, car l'un est ecrit en 
persan , l'autre en turc; ils difrerent d'ailleurs par la date. 
On trouve dans plusieurs collections de lettres et de docu-
mens politiques, une copie du diplOme turc. Celle qui fait 
partie du manuscrit no z3 de Diez, p. 116,- et qui est datee 
du premier jour de la lune Schewal 688, porte déjà les in-
dices de la falsification par son style moderne. La copie per-
sane de ce diplOme, qui se trouve dans une collection pre= 
cieuse de pieces politiques, est data de la lune Ramazan 683, 
et s'accorde parfaitement avec le premier des trois diplOmes 
persans que contient la collection d'ecrits d'Etat de Feridoun. 
Dans le premier, date du premier jour du Ramazan de l'an 683 
(1284) le sultan Alaeddin ne donne a Osman que des con-
seils; dans le second en langue turque, date du ter Schewal 
688 (t 289), Alaeddin Firamourz lui envoie par le tschaousch 
Karadja Balban des presens, accompagnes d'un drapeau et 
(Pun tambour; le troisieme enfin, ecrit en persan , date du 
dernier jour de la lune Silliidje 689 (129o), l'investit du 
district d!Eskischehr. ,,Les deus premiers lui auraient ete. 
envoyes de Koniali , le dernier d'Akschebr. Dans la collec-
tion de Feridoun on trouve ces trois dipl6mes sous les nos 39, 
41, 43, et les repouses d'Osman sous les nos 4.0, 42 et 44. on 
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pourrait objecter contre rauthenticite du premier qu'Er-
toghrul vivait encore dans rannee 633; il se pourrait nean-
moins que son fils efit etc investi du district d'Eskischehr du 
vivant de ion pCre. Hadji-Khalfa, dans ses Tables aronolo-
gigues, a l'annee 688, fait mention de cette investiture par 
le diplUme, le tambour et le drapeau, et dit, h Pannee 699, 
que le commencement de la dynastic ottomane ne peut re-
monter plus haut que Pannee qui vit s'keindre la dynastic 
seldjoukide , mais que, d'autre part, Osman avait institue 
des l'an 688 un juge a Karadjahissar, et que des ce moment 
la priere publique 1.vait etc faite en son nom. 

XVII. -- PAGE 85. 

Loutfi , p. 5-8. Le savant grand-vizir se soucie peu de la 
chronologie. II met hardiment Haroun au lieu de Illamozen 
(mort l'an 159 de l'hegire), et Djenghiz-Khan pour Ghazan 
qui vivait un siècle plus tard, du temps d'Osman, au com-
mencement du huitieme slecle de l'hdgire. S'il met Ghazan 
au lieU de Djenghiz-Khan ,- c'est parce que la qualite de 
,paien de ce dernier l'emp6chait d'kre compte parmi les 
grands monarques de l'islamisme. 

xvin:. — PAGE 86. 

a Il se servit de cette circonstance pour donner a ses trois 
Ills alnes le surnom de Bozuk , qui veut dire rompans et 
non pas rompus, » comme le (lit Deguignes. (Histoire keno-
rale des Tatares, p. 62). 

XIX. — PAGE 87. 

D'abord Neschri (f. 3o) place la prise de Koeprihissar 
avant celle de Biledjik, place qui, guivant une autre tra-
dition, fut surprise pendant la nuit oh le seigneur de 
Biledjik voulut, clans une assembles convoquee pros de la 
foutaine de Kaldiralik , voisine de Biledjik, persuader A ses 1 
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voisins d'attaquer Osman. Mais Neschri un peu plus loin 
ajoute que l'autre version, d'apres laquelle Biledjik fut em-
porte par surprise, est la plus veridique, et it reproduit 
(f. 32) celle que nous avons donnee. II place ensuite la prise 
de Yarhissar (f. 37) dans le meme ordre chronologique que 
nous avons suivi d'apres Idris (f. 51) et Seadeddin (f. 12). Son 
recit nous fait connaitre les trois fontaines de Tschakirbinari 
(fontaine des &dies), d'Indjirbinari (fontaine des figuiers) 
et de Kaldiralikbinari, situee dans la vallee du meme nom. 

XX. — PAGE 90. I 

Gibbon dit que ce combat eut lied en Paw% , mais sans 
citer aucune autorite. D'apres les Tables chronologiques 
de Hadji-Khalfa, et d'autres sources ottomanes, ce serait en 
t3o1 ; suivant la Chronologie de Pachymeres, publiee par 
Possinus, en 1302; assertion qui du reste s'accorde par-
faitement avec le calcul de Hadji-Khalfa, car l'an 701 de l'he-
gire ne finit qu'au mois d'ao& 13o Y. 

XXI. — PAGE 90. 

Cautemir qui confond Presque toujours les noms avec les 
choses, toutes les fois qu'il ne parle pas de son époque, fait 
d'Aitoghdi, neveu d'Osman, un petit-fils du nom de Dogris, et 
fait conquerir a Osman la vile de Kutahia (p. 14). Le male 
auteumutile (p. i3, § xu) les noms d'Edebali, de Torghoud-
alp et.',Iktimour, en en faisant Ballad, Torgud Aled et Arti-
mur (p. 14, § iv11); it prendlthirmendjik pour Biledjk, etc. 

XXII. -- PAGE 91. 

Seadeddin, f. 12; Solakzade , f. 5; Neschri, f. 38; Idris, 
f. 67. Le nom du commandant d'Ouloubad, Macrenos, est 
cite par Pachymeres, lie. vii, chap. 9, vol. II, p. 4o5; mais 
c'est probablement le meme que le celebre Ewrenos, gou-
verneur cle Brousa, cite par les historiens ottomans. 
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XXIII. — PAGE g6. 

Pachymeres, liv. VII, chap. xxxtu , p. 44.4. L'empereur 
Andronicus se servait des princesses, ses sceurs naturelles , 
comme (rune amorce, afin de se concilier les Mogols et les 
Tatares; car de meme que Marie Palxolagina avait ete fian-
cée a quatre khans mogols, de meme Euphrasine, la fille 
naturelle de Michel, fut fiancée d'abord a Noghai, ensuite a 
Touktai, le khan des Tatares. (Pachymeres, III, chap. mat, 
P. 178.) 

`X'XIV. — PAGE g6. 

Les Siphones habitaient les montagnes, z,pt,y0,15  &awl, Ityonac, 
sur le lac Siphon ou Sophon, aujourd'hui Sabandja, appele 
aussi Bamvec. (Alexias Comnena, liv. x, p. 282.) Le nom actuel, 
Sabandja, parait etre une contraction de Sophon et Baana. 

XXV . — PAGE 96. 

Pachymeres, liv. vit, chap. ix , p. 405. Le Arc pls de Pa-
chymeres est probablement Aktimour, le neveu d'Osman. 
La prise de Tricocia et de Cubuclea eut lieu, suivant Pachy-
meres, en 1308, et cette date correspond parfaitement a 
celle donnee par le petit Nischandji, pour la prise cleKodja- 
hissar en 708 (1308). 

XXVI. — PAGE 97. 

La transformation de Cubuclea en Lubludje s'explique fa-
cilement par remission d'un seul trait; cette emission fait 
du kiaf (k) un lam (1). Cette mutilation est encore moindre 
que celle de Khodabende en xapp.irowrocc (liv. vii, chap. 23). 

XXVII. — PAGE 98. 

Le sultan d'Iconium euvoie un tschaousch, imovc, a rent_ 
pereur Alexius (liv. vi, p. 170). Pachymeres nous apprend 

/ 

   
  



ET ECLAIRCISSEMENS. 	381 
a connaitre un grand-tschaousch, Min 'gay; (liv. vII, chap. 
3o, liv. xiv,  , chap. 22), et Codinus un grand-dragoman, Ate.. 
yas Apayopetvoc. Voyez Ducange et Gibbon, chap. mu, p. 486. 
Le usher anglais , quoique derive generalement de exire , 
repond au tschaousch turc. 

XXVIII. — PAGE 98. 

Kouroudere, c'est-i-dire yea& aride. Lewenklau, que 
la ressemblance des sons conduit souyent aux erreurs geo-
graphiques les plus singulieres , croit re c'est l'ancienne 
Goridorisia ; it prend aussi Dorylzum pour Tschourli, Cas-
tellum Caji pour Kiwa, Hypsu pourAlpsou, etc. 

XXIX. — PAGE 99. 

Idris, f. 75. En liongrie les Turcs donnerent en memoire 
de lui son nom a l'ancienne Colonia litorata, qui s'appelle 
encore aujourd'hui Karanschebesch. C'est,par erreur que 
quelques auteurs ont cru reconnaitre dans Siranschehesch, 
le lieu d'exil d'Ovide (Cara Sedes). 

XXX. — PAGE pao. 

Idris et Seadeddin, f. 16. La partie inferieure de la plaine 
limit& a Pest par le Sakaria, au sud-est de Nicomedie, s'ay-
pelle Akowa, c'est-à-dire vallde blanche; la partie supdrieure 
et moniagneuse du pays derriere Nicee porte le nom d'Akh-
iazi, c'est-a-dire quartier blanc cr ete. La se trouvenr: Touz-
bazari (au-dela du Sangaris), Kaboudjik Karadjebes, Keras-
tedjik et Kiliki; cette derriere place est .pros d'Akhissar ; 
Karatekin est situee dans le voisinage de Nicee. Suivant le 
Djihannuma, p. 659, liv. xii, Akhiazi se trouve sur la route 
de Nicomedie et Sabandja a Boll. 

XXXI. -- PAGE 102. 

Neschri , f. 44 ; Idris, f. 81 ; Seadedditt, f. 17; et la tra- 
T. 	I. 2. '1 
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duetion de Bratutti, p. 25. Bratutti dit : « Smanto dalla banda 
di Peichiar, » au lieu de Binarbaschi (tete des sources). 

XXXII. — PAGE 103. 

Seadeddin, f.. 18. Bratutti a omis dans sa traduction la 
biographie de tous les hommes distingues par leur piete et 
leurs talens, que Seadeddin enumere a la fin de chaque regne. 

XXXIII. — PAGE to3. 

Seadeddin, 1. c.• 11 n'est done pas possible qu'Edebali ait 
assiste au testament et lux funerailles d'Osman. 

XXXIV. — PAGE 107. 

4n sieh tscherde ki schirind diem ba ost 
Tscheschmi meigoun lebi schirin dili khourrem ba ost. 

“ V ois le Noir qui sait attirer le monde ! Par son regard 
brillant , par le charme de son sourire, it seduit tous les 
COMM » 

Hafiz, V, Ghazel de la lettre Ta. 

XXXV . — PAGE 107. 

Le surnom de Kara donne a Osman n'est pas moins si-
gnificatif que ce que dit Gibbon relativement aux vingt-
sept annees du regue de ce prince et a la date du 27 juillet, 
jour oil Osman remporta sa premiere victoire sur les troupes 
byzantines : cc The singular accuracy of the date seems to 
disclose some foresight of the rapide and destructive growth 
of the monster. The annals of the twenty seven years of his 
reign would exhibit a repetition of the some inroads. » 
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LIVRE III. 

I. — PAGE 112. 

Idris, f. 202. Les descendans d'Akdje - Kodja vivaient 
encore du temps d'Idris ; Pun d'eux, Fazloullah Tschelebi, 
await fonde a Gallipoli plusieurs institutions pieuses. (Nes-
chri, f. zo4.)  

II. — PAGE 112. 4  

Idris, f. tot; Seadeddin, f. 20; Aeschri, f. 16. Ce der-
nier place la prise de Semendra et d'Aidos dans la derniere 
armee du regne d'Osman , et avant la chute de Brousa ; 
Iladji-Khalfa, un an avant la prise de Nicomedie; Idris et 
Seadeddin, en Pan 728. Une aventure pareille a celle d'Ab-
dourrabman fait le sujet principal du roman chevaleresque 
intitule ad al Battal (Cid-el-Campeador); dans le roman, 
Abdourrahman est tue par la pierre que la fille du gouver-
neur grec lui jette du haut des murs, et a laquelle est atta2 
chee une lettre d'amour. Yoyez Eichorn, Histoire de la lit-
tdrature des Ottomans, p. 1755. 

III. -- PAGE 115. 

SuiVant Nicephorus Gregoras, la prise de Nicomedie, que 
tous les historians ottomans placent dans Pannee 727 (1326) 
n'eut lieu que douse ans plus tard , 	en 1338 (liv. xi., 
chap. xu, g. 2), edit. de Paris, I, p. 356. Mais comme Ni-
comedic a ete prise par Akdje-Kodja, et que celui-ci est mort 
bien avant Pannee 1338, on ne saurait concilier la chronolo-
gie des Byzantins et des Ottomans, autrement qu'en suppo-
sant que cette vale a ete conquise la premiere fois en 1326, 
que les Tures Pont perdue peu apres, et qu'elle a ete reprise:  
par MIX en 1338. 

274 
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IV. — PAGE 119. 

Neschri seul raconte ce fait, f. 51; it dit aussi qu'on por-
tait sous le bonnet de feutre (bcerek) une calotte garnie d'tuae 
fourrure appelee schoukla. 

V. — PAGE 121. 

Robertson. .4 view of the state of Europe, t. IV, p. 111, 
in-80, 18.12, edit. de Londres. 

' VI. —. PAGE 121. 

C'est la le plus ancien calcul sur le systeme des monnaies 
turques ; it est impossible de connaitre au juste la valeur 
intrinseque du dirhem d'argent , meme apres les savantes 
recherches de Sylvestre de Sacy et du •comte Castiglione 
(Voyez Journal des sapans), A cause de la grande difference 
qui existe dans le poids des divers dirhems. On pelt consi-
derer la valeur moyenne du dirhem comme A peu pres egale 
A un franc. La paie du soldat etait done de cinq sous, cc 
qui, d'apres la valeur proportionnelle de l'or et de l'argent 
A cette epoque, et le prix. des vivres, etait une solde conside-
rable, surtout si on la compare a cclle que recevaient alors 
les troupes de presque tous les Etats de l'Europe. 

VII. — PAGE 122. 

Cette opinion de Tschendereli a ete plus clairement ren-
due par Idris que par tous les historiens europeens. 

VIII. — PAGE 123. 

Guldestel Riazi irfan, c'est-a-dire bouquet de roses des 
connaissances , par le rheteur de BroUsa , f. 8; mais it ne 
place °et entretien d'Ourkhan qu'en Pannee 761. Cette date 
,a probablement cause l'erreur des historiens byzantins, qui 
attribuent a Mourad ier, succes'eur d'Ourkhan, l'iustitution 
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des janissaires. Cantemir, Gibbon, La Croix, Mignot, Paolo 
Giovio et tous les autres historiens, sont tomb& dans la m6me 
erreur. Cependant Idris, f. 1 o6 ; Seadeddin, f. 25; Bratutti, 
p. 42 ; Solakzade, f. 6; Ali, f. 16 ; Djihannuma,ii. 661; Mou-
hiyeddin, f. 15, d'apres le manuscrit de la Biblioth. imper. 
no 139, et Aschikpaschazade, le plus ancien historien turc, 
font tons remonter cette institution au regne d'Ourkhan. II 
faut neanmoins remarquer que ce dernier nie expressement 
que Hadji Begtasch ait ete admis dans la familiarite du sul-
tan, et it affirme que l'invention des bonnets des janissaires 
date de la prise de Biledjik et n'est pas die i Hadji Begtasch. 

IX. — PAGE 126. 
Le mot persan piade s est introduit sous trois formes dans 

les langues europeennes ; on le reconnait dans k mot pion-
niers et dans celui de pions, usite au jeu d'echecs, pour de-
signer les pieces de ce jeu qui portent encore chez les Per-
sans le nom de piade, pietons. D'ailleurs le, mot pal se re-
trouve dans les langues grecque, latine, francaise, italienne, 
anglaise et allemande (wow, pes, pied, piede , foot et fuss); 
outre les mots pionnier et pion, celui de pieton n'est qu'une 
modification du mot persan piade. Le piade persan s'appelle 
en turc Yaya, c'est-a-dire coupeur de pain (Aschikpascha- 
zade). 	 to 

. 	X. -- PAGE 127. 

Les gcoraic des Byzantins ; li Asapi sono fanti comman-
dad alle provincie e citta di Turchia pagate del commune a 
tre ducati it mese, gente molto trista, mal in ordine d'arme, 
quasi tutti arcieri e poco atti alla guerra, it signor gli usa 
molto al remo quando fa Parmata di mare e gli usa per 
Guastadori come fete a Rodo 'et a Vienna, et non si cura 
the ne periscono le migliara e spesso empirono le fosse con 
li corpi loro per far ponte alli Gianizari. (Paolo Giovio', 
Venezia, 15411  f. 33). 
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XI. — PAGE 129. 

II resto de' cavalli Turchi sono aventurieri senza soldo 
chiamati Alcanzi, quali son di natura gran ladroni e strada-
roli crudeli, — questi l'anno passato furono quelli, che scor-
seron di la da Vienna verso Linz e menarno via tante anime , 
et amazzarno crudelmente tanti poveri vecchi, et abbrug-
giarono it paese mentre che soltan Solimano stava all' op-
pugnazione di Vienna. (Paolo Giovio, f. 33.) 

XII. — PAGE 129. 

Si la pretention du chef des Akindjis d'être uni par des 
liens de parente avec le duc de Savoie et le roi de France, 
du cote des femmes, avait quelque fondement, son aieul, le 
Grec lioeze-Mikhal, devait care de la famine des Paleologues : 
cc Capitano de Alcanzi a questi tempi sempre 1. stato Michal-
ogli di sangue turchesco e per via di dona si fa parente del 
duca di Savoia et del re di Francia. ), (Paolo Giovio.) 

XIII. — PAGE 129. 

Quoique les Byzantins alterent trop souvent les noms turcs, 
Cantacuzene a bien voulu laissez intact celui de ce tschaousch : 
guide se traduit en turc par koulaouz ; Cantacuzene (II, 
chap. yin) dit Kolcc044 Icatn'apt, et appelle le heros Ali-Kodja 
Kccracytalo; Kocvavovprs (autrement Akdje-Kodja). 

XIV. - PAGE. 131. 

Voyez page 165: Umblike auf einer .Reise nach Brusa 
(Voyage a Brousa). Si Pon voulait calculer d'apres les mar-
ches ordinaires des armees, Pelecanon que Pon dit etre eloi-
gnee de deux journees de Marche de Scutari serait plaeee 
hien loin de Maldepe qui n'en est pourtant separ4e que par 
quatre lieues. En comparant Cantacuzene avec Nicephor. 
Gregoras (liv. ix, chap. ix, p. 267), on ne peut plus douter 
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que l'armee , apres une marche de trois jours le long de la 
cote , ne se soit arretee a Philocrene. Ainsi done Parmee 
grecque pendant les deux premiers jours fit halte, apres une 
marche de deux heures , tant etait grande alors la mollesse 
des Grecs effemines. 

XV. — PAGE 133. 

Cantacuzene tronque le nom d'Alaeddin-Pascha , dont it 
fait 1[4xplov, pour dire Pascha-Ali; liv. u, p. 214-2 / . 

XVI. — PAGE 1334 

0411 mcvneln-ns, °Inc tivaroc, Cantacuzene,liv. ii, chap. vi, p. 214. 
Le silence patriotique qu'il garde sur la chute des trois ca-
pitales de la Bithynie , Brousa, Nicomedie et Niede , nous 
dit assez qu'elle confiance meritent ses bulletins sur les 
pertes des Grecs. 

XVII. — PAGE 134. 	. 	 . 

Les Byzantins parlent souvent des bains Pythiques, de 
ceux d'Heldnopolis et des eaux thermales de-  Philocrene 0  
comme de lieux tres-frequentes par les malades. Lessing, 
vol. XIV, page 2141  recennalt dans Eskischehr (Dorylieum) 
les bains Pythiques; les Recherches fades dans un voyage a 
Brousa ont prouve que les bains dllelenopolis n'etaient,au-
tres qr ceux de Yalowa , et que les eaux thermales de 
PhiloCi•ene etaient situees aux lieux oil se trouvent celles de 
Tawschandjil. 

XVIII. — PAGE 136. 

Il ne peut y avoir de dome sur Pidentite de Targhin et 
de Taz-Ali , car Idris nous donne sur la maniere dont le 
château de Targhin recut son nom de celui d'un guerrier, 
des &tails analogues a ceux. rapportes par Mouhiyeddin ( f. 7 
du manuscrit de la Biblioth. imper., n° IV, sur le chateau. 
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de Taz-Ali. II est A croire que le nom de Targhin n'existe 
que par suite d'une faute du copiste qui, en deplacant un 
point, a fait de re (r) se (s), et de ain (ar) ghaln (gh) , en. 
alterant la lettre finale. Mouhiyeddin dit que le château porte 
encore aujourd'hui le nom de Taz-Ali, ainsi que la source 
qui sort d'un rocher nomme Taz-Ali Binari, c'est-A-dire 
source de Taz-Ali. (Comp. Lewenklau, Hilaire musulmane, 
p. 82, et le livre de Veranzius, qui n'est autre chose que 
l'histoire de Mouhiyeddin Djemali, et probablement aussi le 
meme manuscrit qui se trouve A la Biblioth. imper.) 

XIX. — PAGE 141. 

Apres la prise de Constantinople (1204), Theodore etablit 
son siege A Nicee, du temps de Ghayasseddin Relkhosrew ; 
celui-ci , force de fuir, avait trouve protection A Byzance, 
et mourut dans la bataille d'Amurimp , contre Lascaris 
(Comp. liv. I du present ouvrage). 

• 
XX. -- PAGE 142. 

L'inscription la plus ancienne est celle du dome du pa-
lais d.'ete de Feridoun , conservde dans Saadi : 

a Oh ! mon frere , garde-toi de te fier au monde ; qu'il te 
» suffise de t'appuyer sur Dieu notre seigneur. Que le 
» royaume de ce monde ne soit pas tout pour toi , car it en 
» a &eve et precipitd beaucoup qui etaient au meme rang 
» que toi. Puisqu'un jour ton ame doit etre la proie de la 
» mort, qu'importe que to aies vecu sur le trOne ou dans la 
» poussiere? » 	(Rosarium Ceuta, p. 4o.) 

XXI. — PAGE 145. 

On trouve le diplome d'installation de Souleiman comme 
gouverneur de Nicee dans la collection defectueuse des 
pieces d'Etat de Feridoun , A la Biblioth. royale de Paris , 
no 79. (Voyez la table des matieres de cette collection dans 
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le cinquieme volume des Notices et extraits de la Biblioth. du 
Rol, p. 6o8.) Le traducteur y a confondu Isnik (Nicee) avec 
Nicomedie (Isnikmid). Le diplome est data de Pam& 732 
(1332) : done deux ans apres la reddition de Nicee ; mais cette 
erreur de date provient sans doute d'une faute d'ortho-
graphe ou d'impression, car le diplenne d'investiture d'Our-
khan a son Ills Souleiman, tel qu'il se trouve dans la collec-
tion complete de Feridoun, no 5o, porte distinctement la 
date de Pan 733. 

XXII. — PAGE 151.
9 	

• 

Aldindjik, c'est l'ancienne Cyzicus; mais les voyageurs 
futurs devront decider si les villes ile Balikesri, de Tirhala 
et de Minias correspondent au* villes anciennes de Perpe-
rena, d'Atarneus et de Lyrnessus. 

XXIII. -- PAGE 15I• 

Edremid est l'ancienne Adramittum; les noms anciens des 
trois autres sont encore inconnus. Oulouhad est l'ancienne 
Lopadion , et non pas Appolonias, qui est plus au nord-est. 
Suivant les historiens ottomans, Kermasti a regu sou none' 
d'une princesse grecque , Kermastoriye ; et Mikhalidj tient 
ce nom de son frere Mikhal. Ouloubad est situ& non loin 
du confluent du Rhyndacus et de Pancien Megistus , et 
Mikhalidj, qui, suivant toute probabilite, occupe l'empla-
cement%  de l'ancienne Miletopolis , est placee entre le lac 
Apolloniatis et le lac de Mikhalidj ou Balikesri, sur la rive 
gauche "du Rhyndacus (voyez au surplus la planche 19 de 
l'Atlas). Djaannuma , p. 659. Bratutti , p. 52, fait de 
Kizildj6-Touzla deux endroits differens , Chisligia et Tusla ; 
de Binar it fait Bechiar,  , et des chateaux d'Aislos et de 
Koilsos, comme Idris les ecrit, Kotlios et Ailos. 

XXIV. — PAGE 152. 

ChOiSel1L.G011ffier t  Voyage pittoresque de la Grbce 7  t. I. 
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Le quartier de la vine qui est en partie construit stir cet 
aqueduc s'appelle ne Yerde we Ile Koekde , c'est-h-dire ni 
sur la terre ni dans le ciel, parce que les maisons sont placees 
pour ainsi Aire entre le ciel et la terre. (Djihannuma , 
P. 65g.) 

XXV. — PAGE 153. 

Seadeddin, dans Bratutti , p. 5o ; Neschri, f. 55; Idris, 
f. 113. Ce dernier cite toujours les passages du Coran qui 
ont pu motiver chactme de ces institutions pieuses, ou qui 
en demontrent le n•.erite. Ainsi it dit, relativement A la mos-
glide : cc Celui qui &ye une mosquee en l'honneur du sei- 
» gneur notre maitre, 'Dieu lui elirve une maison dans le 
3) paradis. » A Poccasion de Pecole : cc Et nous lui aeons 
3) appris toutes les sciences qui sont en nous. » A l'occasion 
des cuisines pour les pauvres : cc Il n'y a pas de meilleure 
» action que de nourrir ceux qui ont faim, etc. » Ces textes 
sont d'ordinaire inscrits A Pentree ou sur les murs de ces 
edifices. 

XXVI. — PAGE 155. 

Le rheteur de Brousa cite ici les paroles de la tradition : 
cc Quiconque se donne a Dieu devient dtranger a tout le 
» reste. » 

XXVII. -- PAGE 155. 

Le rheteur de Brousa cite a cette occasion le proverbe 
arabe : Khidmetol-moulouR noussfol-soulouk, — Le service 
aupres du roi est made de la vie dans l'ordre ; proverbe qui 
peut titre oppose A celui : El-mourasselet noussfotmouivas-
selet,— Correspoitzdance et demi-jouissance. 

XXVIII. — PAGE 156. 

Dans les Tales of the Crusades, dans le Talisman, Theo- 
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doric d'Engaddi est presente comme un tel santon ou 
abdal. 

XXIX. -- PAGE. i56. 

Cette hierarchic mystique est mieux expos& que partout 
ailleurs dans le Hezt Medjli, c'est-a-dire les sept assemblees 
d'Ali. Voyez la Collection de Diez, a la Bibliotheque royale 
de Berlin. 

XXX. -- PAGE 1576. 

Biographies du rheteur de Brousa, f. 
9 
79 et 80. Le pluriel 

du mot Abdal est Boudela, de la le BSavIoc du gtee moderne, 
qui signifie un fou stupide. Les quarante membres de cette 
academie de saints qui poussent le zele religieux jusqu'a la 
demence , s'appellent Boudelai erbaini medjzoub , c'est-a-
dire les quarante entihrenzent absorbds en Dieu. 

XXXI . — PAGE 160. 	' 

Seid Ismail de Brousa, connu plus particulierement sous 
le nom de Belighoul - Brousa , ou rheteur de Brousa, noun' 
donne dans son ouvrage biographique Guldestel Riazilrfan, 
c'est-a-dire bouquet de roses des jardins des connaissances, 
les biographies abregees de cinq cent vingt-quatre hommes 
celebres, enterres a Brousa; on coMpie dans. ce nombrelix 
sultar%, vingt-six princes, dix vizirs , cent vingt scheikhs, 
quarante-huit peres et enthousiastes religieux (saints), deux 
cent douze professeurs, trente-deux hommes renommes par 
leur extreme piete, soixante-dix poetes, vingt-quatre mede-
cins et musiciens. 
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LIVRE IV. 

• I. - PAGE 165. 

Loutfi , Histoire des Seldjoukides. La date de cette migra-
tion se trouve au commencement du manuscrit, dans lequel 
l'histoire des Seldjoukides (p. III) est immediatement pre-
cedee de l'histoire des Ottomans (p. 108). Voyez sur le plan 
et le succes de cettenconjuration, dont les Byzantius ne font 
aucune mention, let  meme auteur, p. 112 et 113. Les Byzan-
tins disent a la Write que la mere d'Azeddin etait chretienne, 
mais non pas, comme Passure Louth, qu'elle etait sceur de 
l'empereur grec Jean Lascaris. 

II. -- PAGE 167. 

Christopolis etait situee entre la montagne et la mer. Ni-
ceph. Gregor., liv. vu, chap. vr, p. 151. Elle ne doit done 
pas etre confondue avec Nicopolis ad Nestum qui , suivant 
un scholiaste grec, portait egalement le nom de Christopolis. 
Yoyez Mannert , VII, p. 280. 

III. — PAGE 170. 

	  Phocxorum 
Velut profugit execrata civitas, 
Agros atque Tares proprios habitandaque fana 
Apris —reliquit et rapacibus lupis. 

HORAT. Epod. 16. 

IV. — PAGE 171. 

Cantacuzenc, liv. a, chap. 13, vol. I, p. 238, et Niceph. 
Gregor., liv. xl, chap. 4, p. 331, s'accordent a dire que 
l'empereur etait alors a Didymotichon ; ce dernier ajoute 
que la flotte etait celle du prince de la cote de Troie. 
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V. -- PAGE 185. 

Cantacuzene, liv. in, p. 683. Ducange prouve que l'as-
sertion de Phranzes, qui fait fuir Jean Paleologue chez Our-
khan, et qui lui donne sa fille en mariage (I, g, Stemmata 
imperatorum Byz., p. 239 et 261), est entieretuent erronee. 
Cantacuzene et Niceph. Gregoras ( XV, chap. 5, § 2) ne 
parlent que du mariage de la fille de Cantacuzene, que Ni-
cephoras appelle Maria, et son pore, Theodora. Nicephoras 
dcrit le nom d'Ourkhan assez correciement (4E000. Les 
historiens europdens, entre autres Spoildugino , ont copie 
les erreurs de Phranzes. Ce dernier tit  meme qu'Ourkhan a 
son avenement fit executer ses trois freres; or il n'en avait 
qu'un seul, Alaeddin. 

VI. — PAGE 193. 

Dio Cassius, liv. nxx , sous le regne d'Antonin. Ce pas-
sage dont Mannert ne fait aucune mention nous indique l'en-
droit d'oh ron a pu extraire lea enormes blocs de marbre 
qui composent les colonises de plusieurs mosquees de Cons-„ 
tantinople, colounes qui consistent en un seul morceau ayant 
la meme dpaisseur et la meme hauteur. 

VII. — PAGE 193. 

Bratutti, p. 6o, dit -: cc Fh il trono di Bilchis (au lieu de 
Balkis); dal qual luogho il Re e Potentati grandi sin dal 
tempo di Salomone in qua hanno transportato li marmi e le 
colonne smisurate, the si trovano in quei ediIlcii, alle fabri- 
che loro. » 

VIII. — PAGE 201. 

Voyez Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotheque 
du Boi, t. V, p. 668; on y trouve la table des matieres d'une 
copie defectueuse de Ia collection de Feridoun, Eile ne con- 
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tient du sultan Ourkhan que la lettre de triomphe de cc 
souierain au prince de Karainanie„ sur la prise de Gallipoli, 
une lettre de victoire de Souleiman a son pre Ourkhan , 
une autre d'Ourkhan au prince de Kermian , et enfin le di-
plome qui institue Souleiman gouverneur de Nicee , et la 
lettre qui investit le legiste Hamza des fonctions de molla et 
lui accorde la concession d'un territoire a Brousa. Ce di-
plOme est date de 754 (1353). La collection complete des 

- ecrits politiques de Feridoun contient les documens suivans 
qui sont relatifs au regne d'Ourkhan : no 46, lettre de feli-
citation de Djild-Sultan ; no 47, reponse d'Ourkhan; no 48, 
lettre de victoire d'Ourkhan a Tschanik-Khan, sur la prise 
de Nicee; n° 49, reponse a cette lettre; no 5o, diplome dans 
lequel Ourkhan investit Souleiman du gbuvernement de 
Niede , et qui porte la 'date du premier rebioul-ewel 733 ; 
no 5 t , lettre de victoire de Souleiman A Ourkhan sur ses 
conquetes en Europe, de Pannee 759; n° 52, reponse a 
cette lettre; no 53, lettre d'Ourkhan a Karaman-Oghli sur 
ses conquetes en Europe; no 54, reponse de liaraman ; 
n° 55, ecrit du prince persan -Hassan Djelair au sultan Our-
khan , du. mois schaban 740, date de Tebriz ; n° 56, reponse 
d'Ourkhan, datee de son camp d'Ouloubad et du dernier 
mois de la meme armee; n° 57, lettre de victoire du sultan 
Ourkhan A Tschanik-Khan, sur la conquete d'Ouloubad, 
datee de Brousa, le premier mois de Pan 741; no 58, reponse 
A cette lettre, du mois redjeb 741; n° 59, lettre d'amitie de 
Karaman-Oghli a Sultan-Ourkhan , de l'an 741; no 6o , re-
ponse A cette lettre de la m6ne armee ; no 6t, lettre de pro-
testation d'amitie de Karaman-Oghli au sultan Ourkhan, 
sans date ; II" 62 et 63, reponse a cette lettre ; no,  64 , lettre 
du sultan Ourkhan a Karaman-Oghli apres la paix. En tout 
.dix-neuf documens pour l'histoire de ce sultan. 

IX. — PAGE 203. 

QuEe tat1ta res est, ut aut impudenter ficta sit, aut negli- 
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genter prxtermissa (Livius xxx, cap. 26). Vertot, dans son 
Histoire des chevaliers de. Saint-Jean (t. IV, Amsterdam, 
1792 ), fait aborder Osman.  des Vann& 699', lorsqu'il etait 
encore a peine seigneur independant de Karadjahissar,  , A 
l'ile de Rhodes avec une flotte qui, s'il etait vrai qu'une des-
cente eitt et6 operee, devait appartenir a un des princes 
de la cote asiatique; it eommet une erreur semblable sur 
Ourkhan auquel it fait operer une descente en 72/, epoque 
a laquelle it ne regnait m6me pas encore (liv. vi, p. 523); it 
le dit en outre maitre de toute la Mysie, de la Lycaonie, de 
la Phrygie et de la carie, tandis qu'il ne Petah en realite 
que de la Mysie qui seule a ete ajoutee a l'empire ottoman  
sous le regne d'Ourkhan. Cette seconde descente dont parle 
Vertot etait probablement une entreprise du prince d'Aidin 
ou de Saroukhan et non du prince des Ottomans. 

41  IX •bis. — PAGE 203. 

Pour les Tures les tOmbeaux d'Ertoghrul (a Scegud) , de 
Sariyati Saoudji (dans le defile de Toumanidj), d'Aitoghdi-
alp (pres Kouyounhissar), de Goundouzalp ( a Nicee), d'Ed=-" 
ehali et de sa fine Malkbatoun (a Biledjik), de Samsama-
tschaousch (a Tschaouschkcei), de lionouralp (a Konourpa), 
d'Akdjd-Kodja (a Kanderi), d'Adjebeg et de Ghazi Fazil (a 
Gallipoli), et enfin de Souleiman-Pascha (A Boulair) , ,ne 
soot pas. moins sacra que ne Petaient chez les Grecs ceux. 
des hems de leur patrie. 

X. — PAGE 204. 

Voici les noms des ordres qui existaient avant la fonda-
tion de l'empire ottoman : 10 Les Ouweis , 20 les Olwani , 
30 les Edhemi, 40 les Bestami , 50 les Sakati , 60 les Kadri , 
70 les Roufai, 80 les Nourbakhschi, ou Souhrwerdi, go les 

• Le chiffre de cote note a ate omis dans le texte. 
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Koubrewi, zoo les Schwdeli, xi° les Mewlewi , 120 les Bc-
dewi; et apres la fondation de Pempire : 130 les Nakschbendi, 
14.0 les Sadi, 150 les Begtascbi , 160 les Khalweti, 170 les 
Seini , z80' les Babayi, 190 les Beirami , -200 les Eschrefi , 
210 les Wefayi, 22° les Sunbuli, 23° les Gulscheni, 24° les 
Yighitbaschi, 25° les Oumm Sinani, 26° les Djelweti , 
27° les Ouschaki , 280 les Schemsi, 290 les Sinan Oummi , 
300 les Niyazi , 3 t 0 les Mouradi , 32° les Noureddini , 33° les 
Djcmali, 34° les Eschraki 2  350  les Nimetoullahi, et 36° les 
Ilaideri. 

• XI. — PAGE 205. ' 

Mort en Pan 561 (1165). Mouradjea d'Ohsson, p. 619 , 
edit. in-80; Djihannuma, p. 36o, oil sont indiquds les tom-
beaux des principaux scheikhs a Bagdad : Djoune'id, Schou-
bli, Hassan Karkhi, Houssdin Manssour, Sirri Sakati et au-
tres ; voyez aussi les biographies d'Atayi comme continuation 
du SehakaikounndmaniyO de Taschkceprizade, f. 41, oil sont 
mentionnes les plus celebres scheikhs des Kadiri, tels que 

.1  ,Djouneid de Bagdad, Eboubekr Schoubli et les deux Brands 
mystiques Mouhiyeddin-al-Arabi et Sadreddin de E.oniah. 

XIL — PAGE 207. 

Voyez sur la doctrine des Soli l'Histoire de la rhetorique 
persane, p. 10 et 196; Erskine dans son ouvrage : Transac-
tions of the asiatic society of Bombay, t. II; Tholouk, de Su- 
fisrno Persarum : l'annonce de cet ouvrage se trouve dans le 
Journal des savans , et la biographic des sclieikhs Naksch- 
bendi dans le Journal litterafre de Leipsik, n0 2527258. 

XIII. — PAGE 210. 

Ali, p. 15 et Latizi , Biographie des poetes. Le diwan 
d'Aschik-Pascha se trouve a la bibliotheque de Berlin parmi 
les manuscrits de Diez. L'ouvrage qui se trouve a la Biblioth. 

i 
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royale de Paris, sous ce titre, est la chronique de Mou-
hiyeddin d'Andrinople, traduite par Gaultier Spiegel. L'his-
toire d'Aschik-Paschazade ne se trouve qu'i la bibliotheque 
du Vatican. Cet ouvrage est la meilleure reponse aux doutes 
qu'avaient souleves Schlcezer et Gibbon sur la question de 
savoir si les Turcs avaient eu des bistoriens avant Moham-
med II. Petis de la Croix et son traducteur Schulz citent, it 
est vrai, a la fin de chaque regne le nom de quelques hommes 
d'Etat et de quelques savans, mais le plus souvent ces cita- 
tions ne sont point exactes. ) 

XIV. — PAGE III. 

Chardin (vol. II) apprebie le merite du poeme Goulschen-
iraz. La traduction de cet ouvrage serait de nature a jeter 
le plus grand jour sur la doctrine des Sofi. Voyez aussi les 
Biographies de Latifi, p. 41, Zurich, 1800. 

XV. — PAGE 21 I. 	" 

Voyez les Sept. Perses interpretes de la loi, dans Josephe 
.4ntiq. Jud., liv. xi, chap. 6. Comp. Plutarque, De Iside et 
Osiride, xxvi et xLvm , liai, comme demons, exercent la 
justice divine. 

XVI. — PAGE 212.  

Leaattributions de ces cinq ministeres, reglees a une dpo-
que posterieure et sous le regne des Sasanides, sont men-
tionnees et expliqu4es par Nikbi-ben-Mesoud. Voyez Notices 
et extraits de la Biblioth&que du Roi, t. I, p. 46. 

XVII. — PAGE 212. 

Second ghazel de Hafiz. Voyez aussi Histoire de la the  
torique persane. 

..—. 
T. I. 	 28 
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LIVRE V. 

I. — PAGE 214. 

Idris, f. /36, dit que les Akhi etaient les ayans, c'est-a-dire 
les personnes les plds considerees dans le pays a cause de leurs 
vastes possessions territoriales. Ali, f. 25, appelle les revol-
tes Warsaks et Torghouds, deux tribus turcomanes. Suivant 
les historiens ottomars, les Warsaks sont d'origine tatare, et 
les Torghouds d'of.igine mogole (Yoy. Abel Remusat , Re-
dierches sur les Tartares, p. 238). Aujourd'hui encore leurs 
anciennes demeures , fires cPAngora , au pied des monta-
gnes, s'appellent Torghoud-Ili (Dyihannuma, p. 644), ainsi 
que le district principal de Magnesie (Djihannuma, p. 535); 
et Warsak-taghi (Djzhannuma, p. 61 r) est le nom moderne 
d'une partie du Taurus. 

II. -- PAGE 214. 

Le monde savant doit la communication du Monumentum 
ancyranum aux deux ambassadeurs imperiaux , Busbek et 
Verantius, qui, dans leur voyage au camp de Souleiman-le- 
Grand , devant Amassia , en firent copier l'inscription par 
leurs seeretaires. Voy. Chishull, Antiquitates asiatiece, Lond. 
1728, p. 165; corrige et complete par Villoison, t. XLVII, 
de 1'Histoire de l' Acad., p. 85. 

III. — PAGE 215. 

Haroun et Nicephore imit2xent en cela Samson et Ali. 
La legende turque, faisant d'Ali un nouveau Samson, nous 
le montre ehargeant sur ses epaules la porte de Ithabar. 
Voyez Gibbon, liv. Lii , edit. in-40, p. 46o. Suivant le Dji-
hannuma, p. 643, Pinscription gnomique qui suit fut kiscrite 
en grec sur la porte d'Angora par l'ordre d'Haroun : 

« Au nom de Dieu, ii enfant de ce monde! sois prompt a 
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. saisir l'occasion, apprends a choisir toujours Phomme qui 
. convient suivant les lieux. et  les temps. La joie se change 
» en deuil , lorsqu'on en abuse. Ne charge point ton present 
» des soucis de l'avenir, ne suis pas Pexemple des insenses, 
J, et garde-toi de t'enorgueillir des tresors que to as pu ras- 
» sembler. » 

IV. — PAGE 217. 

Cantacuzene aussi park de la chutq d'Angora ( liv. Iv, 
chap. 39, t. III, p. 864); mais it se treppe de quelques 
annees en la plagant sous le regne d'Ourihan, et en l'attri-
buant a son fils Soulelman. Outre Agora it nomme la vile 
de Crateia (Kpem«) , et Idris, f. 136, cite encore le district 
d'Ayouke. 

V. — PAGE 217. 

Phranzes affirme que Mourad, qui pourtant n'est monte 
sur le trOne qu'en 1359, avait envoye a Jean Paleologue un 
secours de douze mille hommes contre Cantacuzene (I, 
chap. II, edit. de Alter, p. xi); or, un an auparavant, celui-ci 
avait pris le froc comme moine Joazaph. Il est done demon-
tre que Phranzes confond Mourad avec Ourkhan, et Sou-
leiman avec son frere. 

• * VII. — PAGE 218. 

Ce Bargas, situe sur le chemin de Constantinople a An-
drinople, s'appelle Tschatal-Bourgas, pour le distinguer de 
Iladji Ilbeki Bourgas, chateau fort situe sur la Marizza , 
(levant les portes d'Andrinople , lequel avait 4te pris par 
Hadji-Ilbeki, et de Bourgas (Ilvpyos) sur la Mer-Noire, au-
dessous de Misiwri (Mesembria). 

' Le chiffre NTI etant mal place dans le texte n'a pas de note correspon- 
dante , et dolt par consequent n'etre compte pour rien. 

284, 
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VIII. -.- 	PAGE 219. 

Dans Bratutti, p. 84, Chiescen ; voyez la Roumilie de 
Hadji-Khalfa , Vienne, 1812 , p. 67. Mannert, qui place 
Syracelhe (VII, p..205 et 227) pros du village de Rouzkcel 
(Rusqueux dans Lucas), parait ne pas connaitre Migalgara. 
Ainadjik, Migalgara et Ipsala (voyez Hadji-Khalfa, p. 64 et 
65), sont encore aujourd'hui des stations sur la route de 
Constantinople a Salonique. Le manuscrit d'Aschik-Pascha-
zade, p. III, qui se -trouve au Vatican, contient la prise de 
Demitoka. 	4 

IN. — PAGE 220. 

'Bratutti, p. 85, et Hadji-Khalfa, Roumilie, p. 22. Hadidi 
(le forgeron), dans sa chronique rimee, dit expressement par 
rapport a la prise de ce chateau : 

Maridj souyi Kenarinde irischiip, 
Aliir Hadji-Ilbeki ani dirischiip, 
Ani sikr eilediighindjeol flier, 
Dakhi schimidi Ilbeki piirgos derler. 

o 
Hadji-Ilbeki arriva sur les bords de la riviere Marizza, 

et s'empara du chateau. Les habitans de cette contr.& ap-
pellent encore cet endroit Ilbeki-Pyrgos. (Manuscrits de 
Diez, no 76, a la Bibliotheque royale de Berlin.) 

• 
X. — PAGE 221. 

Mannert (VII, p. 262) pense que le nom d'Orestia est 
emprunte A la mytbologie grecque; mais it est plus pro-. 
bable qu'il derive des Oresti, peuple de Macedoine. Mace-
donum ea gens est. (Tit. Liv. xxxur, 34.) 

XI. — PAGE 221. 

Voyez la Roumilie de Hadji-Khalfa et les Descriptions de 
voyages d'Ewlia, t. II, qui ont servi de base A l'article "In- 
drinople, public dans l'Encyclopedie de Ersch et Gruber. 

/ 
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Le molla Habr a ecrit un ouvrage special sur l'histoire d'An-
drinople et de ses hommes pelebres, sous ce titre : Enisoul- 
Mousafirin (Ami des voyageurs). 

XII. — PAGE 224. 

Seadeddin , f. 46; Bratutti, p. 87; Idris, f. 142 ; Loutfi, 
p. 22 ; Solakzade , f. 8. Ducas (c. axis, ed. de Paris, p. 76) 
dit que la loi qui fise le partage du butin fut rendue a Pe-
poque de l'institution des janissaires; les historiens byzan-
tins placent egalement la creation del  cette pilice sous le 
regne de Mourad, mais it est certain qu'dle ne fut form& 
que sous le regne d'Ourkhan. 	a 

XIII. -r- PAGE 224. 

- Voyez sur le pendjik , le Dictionnaire persan de Bour-
hani Katii , p. 213, ed. de Constantinople; oh l'on voit que 
le pendjkouscln etait compose de cinq ingrediens. Aucun 
etymologiste anglais n'a encore soupconne que la racine des 
mots 'Punch et Pence fat le mot persan Pendj (cinq). 

XIV. — PAGE 224. 	 :-) 

Les cartes delivrees par Pautorite aux domestiques des 
ambassadeurs, des interpretes et des consuls, exemptaient 
ceux qui en etaient porteurs de cette taxe , et s'appelaient a 
cause de cela Ispendje-Kaghiadi. Idris cite le texte du Coran 
qui a motive l'institution du cinquieme du butin; le voici : 
a Et sachez que si vous faites du butin, un cinquieme en 
» appartient a Dieu et au Prophete, et un autre cinquieme 
3) aux orphelins, aux pauvres et aux voyageurs. » Aussi la 
perception du cinquieme n'est consider& comme legale, sui 
vant le Coran, que lorsque le but de ces institutions de hien-
faisance a etc rempli. 

X.V. — PAGE 224. 

On trouve dans le Noklibetet-tewarikh, p. 275, la dynastic 
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des Ilkhans, et f. 26o celle des Mozaffer. La lettre de victoire 
de Mourad au sultan Oweis, &tee de Brousa, fait partie de 
la Collection des pieces d'Etat de Feridoun (Bibliotheque du 
Roi, n° 79, p. 25); voyez Notices et extraits des manuscrits 
de la Bibliothivue du Roi, V, p. 67o. 

XVI. — PAGE 224. 

La dynastic des Mozaffer, fondee en 733 (1332), s'eteignit 
en 796 (i393); celle, des Ilkans, fondee en 737 (1336), s'e-
teignit en 776 (13r 4). Hadji-Khalfa, Tables chronologiques, 
p. 167. La dynakie des Ilkhans s'eleva sur les debris de la 
dynastie Tschoban, qtti déjà en 728 (1327) avait enleve au 
dernier souverain de la famine de Djenghiz-Khan la domi-
nation de PAzerbeidjan. Elle ne dura en tout que trente ans, 
au bout dequels Djanibeg, khan de la Crimde , rextermina. 
Akhi-Tschoki, gouverneur de Djanibeg clans 1'Azerbeidjan, 
fut chasse et tue par Oweis, le fils de Hassan. (Nokhbetet-
tewarikh, Hadji-Khalfa.) 

XVII. — PAGE 225. 

II est au surplus fort douteux que ces Djermanes, dont 
Mirkhond, dans l'Histoire des Beni-Mozaffer, nous raconte 
.aver de grands details les guerres et les expeditions, fussent 
reellement de race germanique. Quoi qu'iI en soit, leur nom 
a quelque analogie avec celui de Germains, comme le nom 
.de Djetes avec celui de Getes ; it sera question de ce tier-
nier peuple dans l'histoire de Timour. 

XVI1I. — PAGE 225. 

Ditschade etait la fine  de l'emir Dimischk, fits de Palk 
Tschoban, fondateur de la dynastic de ce nom. Les Sept fits 
de Tschoban perirent tous de mort violente pendant les 
luttes engagees entre leur famine qui commencait a s'elever 
et celle d'Abou-Said, dernier prince de la famille de Dien- 
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ghiz-Khan dont la decadence etait des fors visible. L'emir 
Tschoban avait donne sa fille Bagdad-Khatoun au scheikh 
Hassan-111(11am, pere d'Oweis; le sultan Abou-Said la lui 
ayant enlevee, elle partagea pendant huh ans avec ce souve-
rain le trone mogol, jusqu'a ce que , sounonnee d'avoir 
tente d'empoisonner Abou-Said, elle fiat raise a mort. Abou- 
Said prit ensuite pour femme Dilschad-Khatoun , niece de 
Bagdad-Khatoun; apres la mort du sultan, Scheikh-Hassan, 
le prince des Ilkhans, epousa Dilschad-Khatoun , veuve 
d'Abou-Said. Deus, autres femmes sc sont acquis, pendant 
la courte duree de la dynastic TschobaR, une certaine re-
nommee. L'une, Satibei-Khatoun,apres la mort d'Abou- 
Said, occupa pendant quelque temps le tine, mais en appa-
rence seulement, car en realite l'emir Scheikh-Hassan, 
petit - fils de Tschoban , gouvernait et faisait la guerre a 
Seheikli Hassan-Ilkhan, Pepoux de sa cousine; la seconde , 
Yzed-Khatoun, epouse de Seheikh Hassan-Tschobad, profits 
de l'ivresse de son marl pour le faire perir; ce qu'elle fit en 
lui ecrasant les testicules. La dynastie de Tschoban est la 
seule qui , dans un aussi court espace de temps (trente ans), 
offre un aussi grand nombre de femmes celebres. Elle merit: 
d'autaut plus d'être mentionnee ici, que Deguignes et d'Her-
helot paraissent n'en avoir eu auctur connaissance, et qu'elle 
rappelle, par la mort violente des sept fils de Tschoban, la 
famille des Machabdes, et par les actes de courage des femmes 
la famille d'Agamemnon. Voyez, pour l'histoire de cette dy-
nasties le Nokhbetet-tewarikh, Lari, Mirkhond et Wassaf. 
Idris , f. 132 et 133 , dit que le dernier prince de cette 
dynastic, Eschref le tyran, chasse par Djanibeg , regna du 
temps d'Ourkhan. 

• 
XIX. — PAGE 225. 

Le Nokhbetet-tewarikh, p. 275, nomme outre Selman, les 
trois suivans : Scheref llami , Mohammed Assay et Obeid 
Sakani. Voyez, sur ce dernier, Histoire de la rhetorique per- 
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sane, p. 249. Idris, p. x33, nomme encore Kemal Khodjendi 
(Histoire de la rhetorique persane, p. 255), ainsi que les le-
gistes Koutbeddin-Razi et le savant juge Mouhiyeddin Ber-
dai, qui s'etaient refugies de Tebriz a la tour de Djanibeg, 
pour se derober a la tyrannie d'Eschref, dernier prince de 
la famille Tschoban. 

XX. — PAGE 225. 

Phranzes , I, 1 x, p. xi. Quoique cet historien ne cite pas 
l'annee of fut conplu ce traite de pair et qu'il n'en park 
qu'immediatement a.pres la prise d'Andrinople , sa date est 
precisee par ce fait qulen 766 (x363), les Grecs ne purent 
prendre part a la bataille des princes confederes sur la Ma-
rizza, et que c'est en 765 (1362 et 1563) que Philippopolis 
est tomb& au pouvoir des Turcs. 

XXI. -- PAGE 227. 

Voyez Bratutti, p. 9x, et le Journal periodique de la Styrie, 
p. 58, livraison 6. C'est dans cette bataille que le Hongrois 
T.adislas Dobka se couvrit de gloire. Voici comment s'ex-
prime le dipl6me que le roi Louis lui envoya trois ans plus 
tard : cc Ladislas Dobka strenuus miles, nobiscum et exer- 
» situ nosiro viriliter contra smvissimos Turcas et Impera- 
)3 torem de Tyrno (Sisman) ipsosque invadendo, perpetravit 
» actus militares.20 Dans Catona, X, p. 393. 

XXII. -- PAGE 228. 

La consonnance de Marizza et de Mariazell serait-elle 
purement accidentelle? Le mot Maria-Cella ne deriverait-il 
pas du nom de Marizza, qui lui-meme a peut-etre ete forme 
de Maria? 

XX.III. — PAGE 230. 

Voyez sur la tradition du faucon en Pierre, qui se trouve 
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sur le toit de cette mosqude, Umblick auf einer Reise nach 
Brousa (Voyage h Brousa). Un faucon seulpte en pierre, 
place comme ornement sur le sommet de la vo&e, est, sui-
vant la croyance commune, un faucon de Mourad qui s'etait 
envoi& Ce prince, apres avoir vainement essaye de le faire 
revenir, prononga d'un ton d'impatience ces mots : c, Reste 
» done assis la pour toujours. » A Pinstant l'oiseau fut change 
en pierre. Cette anecdote se trouve egalement dans Seaded-
din, l'historiographe de l'empire. 

XXIV. — PAGE 2311 

Les trois articulations des trois 'doigts du milieu de la 
main representent les lettres E4f et Lam des mots Sultan 
et Khan; le pollee etendu represente le mot Ben (fils); le. 
petit doigt etendu signifie toujours; la partie inferieure et 
charnue du pouce figure les deux noms du sultan et de son 
pere, ainsi que le mot victorieux; de sorte que l'empreinte 
entiere de la main equivaut a la phrase suivante : Sultan 
Mourad, fils du sultan Ourkhan, toujours victorieux. 

XXV • — PAGE 232. 	 :.i 

Les ouvrages mathemathiques les plus alebres de Kazi-
zade Roumi sont : un commentaire sur Pouvrage astrono-
mique intituld Tscheighmini, et un antre commentaire sur 
le Esakali tesis. Seadeddin, f. 77. 

N. 
XXVI. — PAGE 232. 

Il krivit des gloses sur le Kouschaf, c'est-a-dire la grande 
Ex.6gese du Coran par Zamakhschari ; un commentaire sur 
l'ouvrage syntactique Izahi mdni, et un autre sur l'ouvrage 
medical Moudjff abb. Les d6res de la haute ecole Sindjirlu 
en Karamanie etaient divises en trois classes designees comme 
trois sectes philosophiques de l'ancienne Grece , sous les 
noms (le riripateticiens, sto►ciens et platoniciens ; ces dello- 
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minations provenaient de ce pie les eleves de la premiere 
classe recevaient leurs lecons en marchant a cote du cheval 
du professeur depuis sa demeure jusqu'A Pecole; ceux de la 
seconde parce qu'ils assistaient aux sours debout dans Pin-
terieur des salles, et ceux de la troisieme parce qu'ils decal-
talent les lecons assis. Seadeddin, f. 78; Ali, f. 29. Le grand 
philologue Djordjani desapprouva le commentaire de Djem-
aleddin par cette critique laconique : C est comme des mou-
ches sur de la viande. Il comparait a de la viande le texte 
&zit avec de Pencre rouge, et a des mouches le commentaire 
ecrit avec de 1'enc4 noire. 

XXVII. — PAGE 232. 

Auteur du Terdjih, commentaire tres-estime sur Pouvrage 
dogmatique Tetwih. Seadeddin, f. 79. 

XXVIII. — PAGE 234. 

Mannert (VII, p. 27o), en considerant Wiza comme une 
vile mythologique n'ayant peut-titre jamais existe, prouve 
qu'il n'a connu son existence ni dans les temps modernes 
ni dans le moyen-Age ; it aurait cependan t pu s'assurer faci-
lement du fait dans les Byzantins. Voyez Alexia Comnena, 
oil l'on trouve : B4gYi et 24.)µ(3pecc, c'est-à-dire Wiza et Sili-
wril  les seules villes qui sous Balduin eussent ete preservees 
des devastations des Latins. 

XXIX. — PAGE 236. 

Comme Egrissoutagh signifie la montagne aux eaux si-
nueuses, it parait que Pancien nom d ' Orbelos , c'est-a-dire 
spirale, provient moins des sinuosites de la montagne que de 
celles des rivieres qui coulent de ses flancs dans toutes les 
directions. Le torrent qui descend de I'llemus et qui se jette 
pres d'Emineh dans la Mer-Noire , s'appelle Kamdjiksou , 
c'est-a-dire eau fouettee ; de meme que la riviere qui se jette 
res de Yalowa dans le golfe de Nicomedie, avait ancienne- 
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ment repu le nom de Draco, c'est-a-dire dragon, encore par 
suite de ses nombreuses sinuositds. 

* XXIX bis. — PAGE 237. 
Procop. (de ..Edificiis orient. IV.) ct Hadji-lihalfa (Roumi-

lie, p. 3i) nous donnent line description detaillee de cette 
vile qui est assez consid6rable. Il est inconcevable que Man-
nert (VII, p. i o8) dise qu'il n'a trouve nulle part les indices 
sur lesquels a pu se fonder d'Anville pour affirmer que Jus-
tiniania se retrouve dans le nom de Ghipustendil. Ses doutes 
sur ce point ne sont pas miens fonds qiie cells qu'il a elevds 
sur l'existence de Bizya. 	, 

XXX. — PAGE 23g. 

Feredjik se trouve sur l'emplacement du Doriscos d'Hero-
dote (liv. vu, p. i o8). Mais ce n'est nullement le ofivw. (Serres) 
des Byzantins, quoique Chalcondyle raconte sur twat un 
fait analogue a celui rapporte par les historiens ottomans 
sur Feredjik, savoir que Mourad abando-nna cette ville a 
Schahin (law%) immediatement avant la guerre avec Sisman. 

Saini viro optimo cum commisisset Pherras urbem, ad- 
11 versus Susmanum Mysim regem arma cepit. » (Chalcond. ) 

XXXI. -- PAGE 23g. 

Polonia est certainement le chateau crApollonia sur la 
MeriNsToire ; mais, s'il en est ainsi, son eloignement du dis-
trict d'Indjighiz fait penser que ce lieu ne faisait point partie 
de ce territoire. 

XXXII. — PAGE 240. 

Serr en persan signifie or, et Koulah, bonnet; les Byzan-
tins Pecrivent Ztrcoulla. Voyez Ducange, Gloss. inf. latinit. 
On le trouve aussi dans plusieurs passages de Rafiz. Voyez 

* Le chiffre de cette note a elk orris par erreur dans le texte. 
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le Diwan de Hafiz , t. I, p. 343, et II, p. 5o1. L'ouskouf 
turc se retrouve dans le mot latin Sceia. 

XXXIII. — PAGE 240. 

Le Schamailnameh. Dans le portrait qu'on y trouve de la 
personne du sultan, Mourad est represents comme ayant, 
ainsi que son pere et son grand-pore, le nez aquilin , les 
sourcils epais et txes-rapproches , la barbe fournie, Ia poi-
trine large, un maintien noble, les jambes longues; it n'en 
differait que par la 1pngueur de son cou et de son menton. 

XXXIV. — PAGE 241. to 

Chalcondyle dit expressement que Drages regna sur la 
Mysie; Phistoire de la Bulgarie se tait sur Pexistence d'un 
prince de ce nom ; elle ne parle que de Thwarko, souverain 
de la Bosnie; it est done probable que Drages etait un prince 
hosniaque. Engel ne park ni de Drages ni de Boghdan. 

XXXV. — PAGE 241. 

'Bourla , probablement la m6me ville que Bournou , a 
l'ouest delioumouldjina. Isketa peut Awe la miime que Be-
reketti (Roumilie de Hadji-Khalfa, p. 72). Maroulia est pris 
clans Hadji-Khalfa, non pour un nom de lieu, mais pour le 
nom de Pepouse du commandant d'Awrethissar, chtiteau si- 
tue sur le hord do lamer en face de Thasos (Ibid. p. 71), qui 
se defendit quelques mois contre Ewrenosheg (Ibid. p. 84). 
Awrethissar veut dire chdteau des femmes; ce nom lui fut 
donne a cause de la belle defense que fit la Grecque Marula 
dans cette forteresse (Ibid. p. 84). Karaferia est Pancienne 
Beroia (Ibid. p. 86; Mannert, VII, p. 516). Dirama, dans le 
voisinage de Serres (Ibid. p. 75); Dirama est le Apctim de 
Nicetas dont Mannert (liv. 111, 2 , p. 273) no fait aucune 
mention, mais qui se trouve dans Acropolita, liiii , p. 132. 
Le  219pa,  et le Iva,  des Byzantins sont des noms communs a 
. 	 / 
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une mAtue ville. Voyez, sur la conquete de routes ces places, 
Seadeddin , dans Bratutti, p. Jog et rro; Idris, f. 154-i58; 
Raouzatoul-ebrar et Hadji-Khalfa, Tables chronologiques. 
Les trois autres &dent Margus, Ratiaria, Thessalonica. Ala-
ric y trouva une grande quantite d'armes qu'il distribua a 
ses troupes. (Gibbon, xxx, ed. in-40, III, 143.) 

XXXVI. — PAGE 241. 

Dein Naisum venit, unde via in Pannonian et in Serviam 
ducit. (Cinnamus, V, c. 8.)' 	i 

xxxNu. - PAGE 242. 

Steph. Byz. Constant. de Themat., 1. ir. Anonymui , de 
gestis Constantin. Mannert , VII, p. 93. Gibbon, c. i4, 
p. 48o, t. I. 

XXXVIIII. — PAGE 242. 

Alemani ac Germani — ductu Conradis -r- cum ad Naisum 
venissent, Michael Branes gubernator ex jussu iniperatoris 
.omnia necessaria administravit. (Cinnamus, U, 13.) 	'-' 

XXXIX. — PAGE 242. 

ieschri, f. 67. Suivant le Baouzatoul-ebrar, le tribut 
annuel etait de 3o,000 ducats. Voyez Mouradjea d'Ohsson, 
III, p. 438. Suivant Idris, p. 16r, ce tribut s'elevait 
5o Alas d'or. L'okka vaut 400 drachines. Engel, Geschichte 
von Seryien (Histoire de la Servie , p. 341), cite cette paix 
et la prise de Nissa par Mourad-Beg, d'apres l'histoire de 
Haniwald qui s'est servi de Neschri; mais it se trompe en 
la placant en Vannee 1388 : elle eut lieu treize ans plus tot. 

XL. — PAGE 242. 

Susmanus inde legatis missis ad Amuratem , qui pacem 
orarent, fcedere icto in societatem acceptus est. (Chalcon- 
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dylas, I.) Engel, qui a place la prise de Nissa treize ans 
trop tard , place cette paix, ainsi que ce mariage , treize ans 
trop tot, en 1364 (Histoire de la Bulgarie, p. 459) , de telle 
sorte que les deux trait& de paix, qui furent conclus en 
meme temps, se trouvent separes par un intervalle de vingt-
six ans. (Chalcondylas.) Quoiqu'il ne cite aucune date, ce-
pendant it determine Pepoque du traitd de paix avec la Bul-
garie ; it dit en elfet que Pherrx, Sichna, Dirama, et plusieurs 
châteaux-forts situes dans les moots Rhodope, furent soumis 
quelque temps avant ce traite de pail. Mourad, pendant les 
negociations , residaii! a Demitoka, car sa reponse a la lettre 
de felicitation que le prince de Hamid lui adressa a cette oc-
casion, et qu'on trouve dans la collection des pieces d'Etat de 
Feridoun, n° 119, est datde de cette vile du ter moharreni 
778 (2o mai 1376); dans Feridoun, n° i 2o. 

XLI. -- PAGE 243. 

De la les frequentes railleries de Hafiz sur la couleur 
bleue de l'habit religieux du scheilch. 

XLII. — PAGE 243. 

Ainsi Khosroes Nouschirwan portait de preference, dans 
les jeux de course ,  a Apamee , la couleur bleue, pour Pop-
poser a la couleur verte choisie par les empereurs de 
Byzance. (Procop., de .Bello Pers., 1. II, 1 I. Constantinople 
et le Bosphore, t. I, p. 139.) 	 . 

XLIII. — PAGE 246. 

Neschri, f. 	15. Idris, f. 	166. Ce dernier cite , a cette 
occasion (p. 163) le proverbe arabe : cc Quand to fais choix 
» d'une femme, regarde d'abord son pore et son frere , car 
» elle forme un lien entre eux et toi ; » et plus bas, p. 167, 
it dit : c( La meilleure des femmes est celle dont l'amabilite 
„ rend les plaisirs plus doux a son mari. » 
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XLIV. — PAGE 248, NOTE 6. 

Djihannuma, p. 619. Les sandjaks d'Akschehr, de Beg-
schehr et de Harald. Dans ces territoires se trouve un grand 
nombre de lacs; quelques-uns, dont les eaux sont sakes, 
fournissent la majeure partie du sel necessaire aux besoins 
de l'empire. Le Djihannuma donne le nom de six. de ces 
lacs; quatre sont situes a l'orient de ce territoire : i °de lac de 
Sidischehr qui est le plus meridional ; 2° celui de Begschehr 
(Trogites); 50 celui de Koraili (le .Coralis de Strabon) ; 
40 celui d'Akschehr : les deux autres ,l,situes a l'occident, 
sont : 50 le lac Bordin, et 60 celui d'Ighirdir; la riviere Dou-
den (Cataractes) sert de canal aux eaux qui en debordent; 
cette riviere ellc-meme disparait sous terre, a une journee 
de marche d'Antalia, et reparait dans les environs et a Pest 
de cette vine. (Voyez au surplus l'Atlas, pl. vii.) Dans le lac 
de Karaili se trouvent deux Iles couvertes de mines qu'au-
cun voyageur europeen n'a encore visitees. (Djihannuma, 
p. 619.) Le canal du lac de Begschehr verse.ses eaua dans le 
lac de Sidisehehri, et le canal de ce dernier se jette dans la 
plaine de Koniah (Djihannuma, p. 619 ). II ne pent dorst 
pas y avoir entre le lac et la plaine de Koniah une chaine de 
montagnes, comme le ferait croire la carte de Lapie. 

XLV. — PAGE 249. 

Idris, f. 167. Le titre de Seadeddin, dans Brattuti)  p. 12 I, 
Sache\giamento di Albania di Bosna e di Herzczeovina , 
renferme une erreur. Cette fois encore les troupes ottomanes 
ne depasserent pas les frontieres de la Macedoine. Hadji 
Khalfa, en intercalant ici la conquete de Kara-Ili, qui n'eut 
lieu que sous Mourad II, commet une erreur plus grave 
encore. 

XLVI. — PAGE 250. 

Cette derniere ville , formant le triangle avec les vines 
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d'Ouskoub et de liaratova , est situee au midi de Tune et 
de l'autre. C'est probablement le 1-rovymov de Nicetas. Les 
Valaques en chasserent les habitans comme its ravaient fait a 
Nissa lorsqu'ils ravagerent Anchialus (Akhiouli), apres avoir 
pris Warna et detruit Sakaria. (Nicetas Choniates, III, 4.) 

XL-VII. — PAGE 251. 

Sous Andronicus Comnene. Nicetas, III, 3. Mannert 
(VII, 96) ne fait auctine mention de cette destruction par 
les Valaques; it net dit pas non plus que Manuel Comnene, 
apres la wort de Geisa, voulut executer ses projets sur la 
Hongrie en partant de de point. (Cinnamus, V, 5, dans Strit-
ter, HI. A. i i 6z .) 

XLVIII. — PAGE 254. 

Dans rannee 1370. Chalcondyle dit expressement : Rever-
susque Byzantium, misit legationem ad regem Amuratem; 
pneterea fllium suum in januis regiis stipendia facere jussit. 
Phranzes, en ne placant le voyage de Jean Paleologue a 
Home qu'apres la conjuration d'Andronicus avec le fits de 
Mourad, commet une grave erreur clironologique. De plus, 
le meme autcur donne le nom de Michel au quatrieme ills 
de Joannes, que Chalcondyle appelle Demetrius. (Phranzes, 
I, I I.) 

XL1X. — PAGE 255. 

Les historiens byzantins et ottomans sont tout-a-fait en 
desaccord a ce sujet; les derniers disent que la revolte de 
Saoudji et la bataille dans laquelle it fut vaincu par son pore, 
cut lieu a Sete en Asie (Hadji-Khalfa, Tables chronologi-
ques, en 787 ; Seadeddin dans Bratutti, p. 122 ; Idris, f. 170). 
Mais it est plus s&r de suivre ici les trois historiens grecs 
(Chalcondyle, Phranzes et Ducas) qui s'accordent entiere-
nient stir la designation du lieu , si ce n'est sur le nom du 

. 	 f 
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prince ture, que Chalcondyle emit neanmoins assez correc-
tement ziecovs, tandis que Phranzes Pappelle Mousa Tsche-
lebi (DIwayi  'ntXtin7S, C. 12), et le confond ainsi avec le fits de 
Bayezid. Ier. Ducas se rapproche plus du nom veritable que 
Chalcondyle, it Pecrit zetpotr4.cos (c. xrr, p. 22); mais it se 
trompe en nommant le prince revolte Goundouz (KouvT0,471s), 
car ce nom appartient au frere d'Osman. 

L. -- PAGE 256. 
• 

Les historiens byzantins et ottomansIne sont pas d'accord 
sur le nom de celui des fils de Mourad qui fut puni. Ducas 
(xii, 22) donne le nom de tous les Arois : Bayezid, Saoudji 
(latiotertoc) et Goundouz (covvra,4*); c'est cc dernier qui, sui-
vant lui, eut les yeux. creves. Les historiens ottomans ne 
parlent que de Pexecution de Saoudji ou Sawedji, et ap-
pellent le troisieme Ills de Mourad, Yakoub. Phranzes enfin 
dit que le fils que Mourad avait lai§se en Europe se nom-
wait Mousa Tschelebi (xtr, 12), Mont71;  TWelclic. 

LI. — PAGE 259. 

Le recit de cet tivenement ( Chalcondyle et Phranzes ) 
prouve suflisamment •que le 4,91«,  des Byzantins n'est nulle-
ment rancienne Brpom (aujourd'hui Karaferia), xnais bien la 
ville actuelle de Serres : car cette vile que Manuel voulait 
surprendre est appelee par Chalcondyle tr f pw, et par Phr:lli-
zes, CAI I, 11oXts  'MY ItprOY ; le premier nomme encore le vizir 
Karatircorecs, et le second Xcapecttv15. Khaireddin-Pascha s'appe.. 
lait autrefois Kara Khalil Tschendereli, et son fils Ali; it 
est done evident que Phranzes confond ici le pore avec le 
fib, qui lui succeda dans le vizirat. 

LII. — PAGE 261. 

Get entretien entre Mound et Khalreddin parait etre une 
imitation de celui qu'on dit avoir eu lieu entre Pyrrhus et 

T. 	I. 	 '29 
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son general; Chalcondyle a voulu en le citant faire ressortir 
les hautes qualites qu'il admirait dans Khaireddin comme 
general et homme d'Etat. 

LIU. — PAGE 263. 

Hezarfenn donne sur la prise d'Ermenak un recit seal-
blable. a celui que Pachymeres (II, c. 25, p. 3o3) fait de la 
prise de Tripolis sur le Mwander. Il faut conclure de 1:t non 
pas qu'Ermenak est la Ineme ville que Tripolis, mais settle-
ment que les Byzan.tins ont confondu la prise d'Ermenak 
avec cells de Tripolis. 

. 	LIV. — PAGE 265. 

Neschri, f. z6. Mahmoud mourut en l'an 707 de l'hegirc. 
Hezarfenn, Djenabi et Aboulfeda ne connaissent ni ces cir-
constances, ni ces transmissions de la souveraine puissance: 
ils passent de Mohammed , fils de Karaman, a Alaeddin. 
Neschri, p. 68, trace l'arbrc gendalogique d'Alaeddin, mais 
it y nomme Yakbschibeg-Ibrahim comme ayant ete son pere. 
Alaeddin etait done le cinquiime souverain de la dynastic 
karamane, a commencer de Karaman, Ills do Nour-Sofi; 
l'ordre de ces princes etait celui-ci : 10 Karaman, fits de 
Nour-Soli; 2° Mohammed; 3° Mahmoud; 4° Yakhschibeg- 
Ibrahim : 5° Alaeddin. 

LV. — PAGE 265. 	 • 
• 

Idris, f. x73. Neschri, f. 69, les nomme : Teberrouk, San-
ghar, Khizrbeg, Berasal, Tschaghazen, Safa et Tasstagha. 
Seadeddin fait des Ssamgharlis une tribe tatare , et Bratutti, 
p. )29 et 13o, va jusqu'a dire que les VVarsaks etaient de 
race russe! 

LVI. -- PAGE 269. 

Neschri, p. 73. Seadeddin rapporte par erreur cette re- 
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ponse de Mourad au prince de Hamid. En e&t, avant cette 
epoque, it avait coutraint ce prince a lui vendre son terri-
toire. Du reste, les villes dont parle Neschri ne sont pas si-
tuees dans cettc principaute:. 

LVII. — PAGE 270. 

Scadeddin dans Bratutti, p. 135, et Neschri, f. 75, mettent 
a h tete de cette expedition Lalaschahin, et Neschri dit ex.-
pressement que ce general ne moutzut qu'une armee plus 
tard , et qtt'il fut remplace par le. beglerbeg Timourtasch; 
mais Timourtasch etait deja beglerbeg de Roumilie depuis 
dix ans, et ne recut apres la batailld de lioniah, ainsi que le 
slit Seadeddin lui-meme, le titre de vizir que comme une 
addition a celui de beglerbeg. 

LVIII. — PAGE 271. 	 • 

Neschri, f. 76, nomme le fils de TimourtaschYakhsellibeg ; 
Saridje-Pascha, le Yayapaschi, c'est-a-dire le general des fan-
tassins de Roumilie; Indjedjik-Balaban , le Yayabaschi des 
fantassins d'Anatolie ; Mous tedjab, le Segbanbaselli, c'est--a.-
dire le general des janissaires; et Papasogldi-Sehallin, Lala-
schabin , Roudoudje et Pascha -Yighit. Voyez aussi Idris, 
f. 	177. 

LIX. — PAGE 271. 

SOIWICkhata/Z la fete de la circoncision, et Souri-djihaz 
la fete des notes. 

LX. -- PAGE 271. 

Neschri, 1. 74. Les Byzantins gardent le plus profond si-
lence sur ce mariage. Du reste, on en trouve le recut dans 
Lewenklau, Histoire musubnane, p. 157. Idris cite en outre 
it cette occasion le proverbe arabe : La rncilleure des femmes 
est cello qui sait le nzieux embellir les plaisirs a son ;nazi ; et 

101. 
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cet autre : Les femmes ne sont qu'un joujou ; &est par la 
beautd que dolt Etre determine notre choix. 

LXI. — PAGE 272. 

Mohammed Bidjan et Ahmed Bidjan, appeles tous deux 
Yazidji Oghli (fils des calliFaphes). Le premier est l'auteur 
du Mohammediye 2  poeme didactique stir la religion ma-
hometane , et le second a traduit de l'arabe I'ouvrage mys-
tique de son frere, intitt-le : Enwarul-cischikin(les flambeaux 
des amans). Le preinier.de ces ouvrages se trouve a la Bi-
bliotheque de Vienne, n. 243 et 244. Voyez Geschichte der 
Litteratur der Osnzanen(Histoire de la littdrature ouomane), 
dans Eichorn, t. II, 3° partie, p. 1595. 

LXII. — PAGE 272. 

Mannert, VII, p. 85, pence que Widin est situe sur l'em-
placement de l'ancienne Bononia, que les habitans actuels 
nomment Bodon; mais it ne parle pas du Bodene des Byzan-
tips, qu'il aurait pu trouver dans 1'Acropolita. 

LXIII. — PAGE 273. 

Mannert, VII, p. 112, croit que Rouzdjouk n'est autre 
chose que Saidava, et que Sistov est la merne ville que Secu-
risca ; mais la ressemblance de ces noms rend plus vraisem-
blable un rapprochement contraire. 

LXIV. — PAGE 273. 

Ce defile est celui dont parlent Ammien (x, to), Sozo-
menes (u, Eccles. ii, 22) et Nicephore (ix, x3); ils le nom-
ment Succi, lotcc; et lovaaxec, dont les Tures ont fait Soulou 
(Mannert, VII, g8). Le nom actuel et veritable est Soulou - 
clerbend, et non pas Demurkapou, qui est le nom du troi-
sieme defile. 

V 	 i 
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LXV. — PAGE 274. 

Amm. 1.1, c. i i, p. 46, et 1. vr, c. 5, p. 149. Dans le pre-
mier passage, le nom du defile est zat3otagy Ii ptocatov, et dans 
le second lapooty I, =maw, ce qui est sans doute la veritable 
orthographe, comme le prouve le nom actuel de Tschali- 
Kawak. Voyez 1'Atlas, pl. III. 

LXVI. — PAGE 276. 
o 

Bratutti, p. 193, ne reproduit que la thoitie du nom, Cetar, 
et omet l'autre moitie , hezar, qui fdme le nom veritable 
de cette place; elle s'appelle encore aujourd'hui Hezargrad 
ou Rasgrad. Voyez la Roumilie de Hadji-Khalfa , p. 4t. 
Tschete-Hezar signifie les mille tenses. 

• 
LXVII. — PAGE 277. 

Neschri donne la liste des principales villes du pays; elle 
contient, outre les dig villes déjà connues, c'est-a-dire Pa-
rawadi, Schoumna, Nikeboli, Diridjasa, Tirnova, Kossova, 
Sistova, Silistra, Tschenke, Eski-Islamboul (Marcionopolis), 
die autres dont voici les noms : Madera, Wefdjen, Mitschka, 
Efleka , Yurgowa, Mighlodj , Eimenos, Tschernov, Gceske, 
Kerpidje. 

LXVIII. — PAGE 278. 

N&hri, f. 80. La citation de Pannee du pelerinage d'E-
wrenosbeg , qui se trouve daus le diplome d'investiture tra-
duit par Diez dans ses Mdmoires sur l'Asie, p. tot, jette 
quelque doute sur la realite de ce diplome, en ce qu'Ewre-
nos y est déjà appele Hadji. Si ce diplome est authenthique, 
it a ete donne non pas, comme le croit Diez, en 777, mais 
en 790 ; car c'est seulement alors qu'Evirenos a pu porter 
le titre de Hadji. Du reste, tout ce que Diez a ecrit sur la 
langue et Phistoire des Ottomans fourmille d'erreurs. C'est 
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ainsi qu'il affirme , p. no, que Serres et Sirouz sont deux 
villes difforentes , et cela parce qu'il a lu Spivs dans un 
manuscrit, et dans l'autre Sirouz. Par la meme raison, on 
pourrait soutenir que Pherral n'est pas la mime ville que 
Serral, car Chalcondyle Pecrit Cpcnct, et Phranzes May Iwpow. 

LXIX. — PAGE 28i. 

Neschri ne craint pas d'affirmer que les forces des Chrc5-
tiens s'elevaient au triple de celles des Tares ; it lour sup-
pose 3oo,000 hommes. Alois Czarostawnik dit positivement 
le contraire : it porte le nombre des Serviens a to,000 , tan-
dis que, salon lui, Parmde turque comptait 3o,000 hommes. 
(Engel, Histoire de Servie, p. 546.) 

LXX. — PAGE 282. 

Ya ,yeortha en-nebidjadid el-Kioufar wel-mounafikin, ce 
que Bratutti traduit ainsi : cc 0 Messia (!) io (! ) sono ester- 
» minatore de gl' laden. » II at det traduire ainsi : « 0 
» Prophetel combats les infideles et les hypocrites. » 

LXXI. — PAGE 283. 

Fa mi gratia the io moia vittima per la tua Santa fede, c 
martire per tua immacolata lege. (Bratutti, p. 143 et 149.) 

LXXII. — PAGE 283. 

Yedi zoubani wesch Kiafir. Seadeddin, p. 74. Un docu-
ment du regne de Sigismond , sous la date de 1408, qui sc 
trouve aussi dans Engel, Geschichte von Servien (Ili stoire de 
Servie, p. 346), ne laisse aucun doute stir ce fait, qu'un 
corps de troupes ausiliaires hongroises a pris part A Bette 
botanic; mais it ne fait aucune mention d'un corps de Polo-
nais que, les historians ottomans confondent avec les troupes 
de la Herzogovine. 
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LXXIII. — PAGE 285. 

Seadeddin lui fait tenir, avant de mourir, un long discours 
a son fils Bayezid. Bratutti , p. 154. Voyez aussi Engel, 
Histoire de Servie, p. 343, et Ducas, III, 5 ; le reek de ce 
Bernier est plus conforms a la verite que celui de Chalcon-
dyle. 11 dit aussi que liabilovitsch penetra dans la tente de 
Mourad; tous contredisent done l'assertion de ceux des 
historiens d'Europe qui font perir Mourad sur le champ de 
bataille, assassins par un soldat bless&. 

. 
LXXIV. — PAGE 2g)5. 

Quant a la date de cette bataille memorable, toutes les 
traditions et les histoires de Servie la fixent au 15 .juin 
1389. Seadeddin est le scul des historiens ottomans qui place 
la mort de Mourad au 4 Ramazan (27 aok) ; tous les autres 
disent qu'elle eut lieu dans le courant du printemps de 
l'annee 1389. 

LXXV. — PAGE 287. 

Le traducteur italie,n du passage de Ducas dans trintoto-
gia observe ce qui suit sur le recit que fait Cantemir de la 
mort de Mourad Icr, d'apr'es des sources ottotuanes : :Egli 
segue le tradizioni dei Turchi, sempre per la superbia loro 
intend ad occultare e snzinuire i propri danni. Cette (Amer-.  
vation ne serait juste qu'autant qu'un meurtre commis' par 
vengeance sur un champ. de bataille serait plus odieux que 
l'assassinat commis dans la tente du sultan. 

LXXVI. — PAGE 290. 

Voyez Umblick auf einer Reiss nach Brusa (Voyage a 
Brousa, p. 51). Il n'est plus question aujourd'hui 4e la main 
montee en argent, de Kabilovitsch , qui, suivant Tubero, 
fist montree pendant long-temps a Brousa prk du tombeau 
de Mourad. 
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LXXVII. — PAGE 290. 

Le titre de Ghazi n'est donne qu'aux sultans qui out 
acquis le droit de construire des mosquees par leurs vic-
toires et des conquetes durables. Une lutte sans resultat 
pour la cause sainte ne donne pas droit A ce Ore. Le veri-
table nom accrue au vainqueur dans une guerre sainte est 
Djihad, et non pas Ghaza, comme l'a avance certain cri- 
tique. 

0 

L1VRE VI.. 

I. — PAGE 292. 

Les Byzantins le nomment A&4, ce qui signifie A pro-
premeut parler uu tourbillon ou un ouragan. 11 eict done 
ete plus vrai de le nommer &palmy, surnom que Pantiquite 
avait donne an fils de Clearche. (Justin. liv. xvi, c. 5.) 

II. — PAGE 292. 

Neschri, Seadeddin, Solakzade, Ali, Idris, Mouhiyeddin. 
Ducas, I, c. 3, p. 6, dit qu'apres la mort de Mound, Baye-
aid ordonna de faire crever les yeux a zaeovA•tes  (Saoudji). II 
eonfond ainsi le fils que Mourad avait fait mettre a mort 
avec Yap* qui fut execute par ordre de son frere Bayc-
aid, et auquel it donne le nom de Goundouz(K v_ourrovc); c. 2, 

p• 22. 

III. - PAGE 294.  

cc 

 

Dinibajazito (Yildirim Bayezid) percioche dapoi the da 
» lui furono spenti e m.orti, sette fratelli. » (Spanclugino Fi-
renza. 1551, p. 19.) Le memo auteur dit egatement que 
rempereur Joannes eut sept Ills 	et (p. 23) qu'il partagea 

t 
. 	 I 
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entre eux I'empire grec : allegation gratuite a l'appui de la-
quelle it ne produit aucune preuve. 

IV. — PAGE 294. 

Voyez la lettre du sultan Yildirim au juge de Brousa, 
dans les Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotheque 
du .Roi, IV, p. 672. Dans cette lettre, le sultan annonce au 
juge l'envoi des restes mortels de son pore et de son frere, 
en lui defendant de divulguer la nouvelle de leur cleces, et 
it lui ordonne de donner des fetes auxo habitans de la vale 
pour la victoire qu'il vient de remporEer. Ces !ewes, qui 
sont les deux premieres du regne .de Bayezid, se trouvent 
dans la Collection des pieces d'Etat de Feridoun, sous les 
nos 136 et 137. 

V. — PAGE 295. 

Neschri, f. 95; Seadeddin dans Bratutti, p. t58. Chalcon-
dyle place la colonisation de Skopi a une époque poste-
rieure. cc Thessalia et Scopiorum nec non.Tryballorum re- 
» gio ab Amuratis filio Pajazete colonos nacta est. » 

VI. — PAGE 296. 

Chalcondyle, I, ed. de 1556. Aurece au lieu de .2inemce. 
Voyez sur le palais de Pegze et la tour d'Anemas, Constan-
tinople et le Bosphore, I, p. -210 et 75. Cette tour fut des sa 
construction comme destinee A servir a des projets de 'Ven-
geatiet ; Apopaucos, qui la fit construire au milieu de Pan-
cien palais pour y enfermer son rival Cantacuzene, y trouva 
une mort violente. Joannes et son fils Andronicus furent 
arraches a la captivite de la tour d'Anemas par les Genois, 
qui adopterent a Pegard des pretendans du tr6ne de Byzance 
une politique conforme a celle suivie par les Ottomans. En 
recompense, Manuel donna sa soeur en mariage au Genois 
Gatelusio, en lui assig,nant pour dot Pile de Lesbos. (Ducas, 
XII, p. 23.) 
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VII. — PAGE 301. 

Idris nomme Souleiman le jeune prince, gouverneur d'Ai-
din, de Saroukhan et de Mentesch6; mais Seadeddin le 
nomme Ertoghrul. (Arabschah.) Cherefeddin et Chalcondyle, 
dans l'histoire de Timottr, commettent tous deux. uue erreur 
en nommant chacun un prince ottoman autre que celui 
d'Ertoghrul. 

• 
VIII. — PAGE 302. 

Neschri, f. 96 ; Solakzade, f. 14; Idris, 3© recit du regne 
de Bayezid-Yildirim. Chalcondyle parle 46galement de cette 
paix : cc Ut autem prxter Caramanum cognonime Alosirium 
» (.4laeddin de Karamanie y est confondu avec Alischir, le 
» prince dp Kermian) et Turgitum (le seigneur du district 
» de Torghoud et de Magnesie) Phrygix due= venerunt in 
» conspectum regis infra dicetur. Hi namque affinitatem 
» jugentes, pacem consecuti sunt. p. 20. ,) Comme les villes 
d'Akserai , • de Nikdeh et d'Akschehr avaient ete cedees, it 
faut chercher Tscheharschenhe au midi de ces villes. Au-
jonrd'hui , la frontiCre des sandjaks de Kutabia et de Ko-
niah se trouve au norcl d'Akschehr, sur la route de Boula-
wadin a Yshakli: (Menasikoul-Hadj, p. Si.) 

IX. -- PAGE 305. 

Ducas, c. xur, p. 25. Ducas Cut de graudes facilit6s pour 
connaitre la prononciation des noms tures; son pixe, qui 
await trouve un asile chez le prince d'Aidin, a du la lui 
apprendre. Aussi trouve-t-on chez lui tons les noms de la 
langue turque dents plus correctement que dans elialcon-
dyle et Phranzes. 

X. -- PAGE 3o8. 

II faut chercher la plaine d'Aktschai clans les environs de 
t 
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Kutahia. Beaucoup de noms de lieux dans cette partie de 
l'empire sons precedes de la syllabe ak (blanc), ce qui peut 
faire supposer .qu'on trouve dans lours environs des terres 
calcaires, des murailles blanches ou des eaux limpides. A insi 
Akschehr (ville blanche), Akserai (palais blanc), Aktschal 
(riviere blanche), Akhissar (chtiteau blanc), Akssou (eau 
blanche), etc. 

XI. — PAGE 5o8. 

« Ricordandosi di quella sentenza ell' e nieglio chc si 
, 	0 	• » 

	

» perda uu prineipe the un principato. 		Bratutti, p. 169. 
Ce principe de la politique orientale se trouve aussi dans 
les vers persans qui suivent : 

Rakhnegher melek serefkende bib 
Leschkeri bcdand perakende bib. 

(II vaut mieux renverser du tame le prince qui some la 
division. II vaut mieux disperser Parra& qui viole ses ser-
mens de fidelite.) 

XII. — PAGE 309. 

Dans Bratutti, p. 1 jo, Harpodio, ce qu'on pourrait aise-
ment deviner si une faute de traduction qui suit immedia-
tement cette phrase ne rendait le sens inintelligble. Le texte 
dit « que Bourhaneddin resta dans ('irresolution pendant 
» quelques matins et quelques soirs dans les montagnes de 
» Kharpourt; kit ou asa de , c'est-A-dire : voulait et pew- 
» dire..., ou it flottait entre si et mais.» Bratutti, qui n'a pas 
compris les mots arabes leit et asa, a fait du premier Elias 
et du second isa, et traduit hardiment : « Per trattenervi 
» alcune matine e sere con Gicsa et Elia! » 

XIII. .— PAGE 309. 

Suivant le proverbe arabe : « Min seadetil-mur katloun 
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» adouwihi bi seizi ghairi; » c'est-a-dire : cc Pour rendre corn- 
)) plet le bonlieur d'un homme, it faut que son ennemi soil 
» frappe par le glaive etranger. » 

XIV. — PAGE 3ro. 

Le Djihannuma, p. 65o , dit que le revenu de ces mines 
avail ete porte annuellement a io,000 batmans de minerai. 
Le batman equivaut a 9 okkas , c'est-a-dire a peu pres A 
2,000 quintaux. Un tiers du produit etait employe a couvrir 
les frais; les deux wives tiers etaient verses dans le tresor. 
Illais plus tard la pan du fist fut reduite a 4,000 batmans. Les 
calculs d'Idris portent le'produit net en argent a 8o,000 as-
pres ou 2,000 ducats par an. Le ducat valait alors 4o aspres. 

XV. — PAGE 311. 

Suivant Macdonald Kinneir (Journey through 4sia Minor, 
p. 282), l'ancienne Germanicopolis, aujourd'hui Kostombol 
(mieux Kastemouni); suivant Mannert, ce serait Pancienne 
Sora. III, 3, 33. 

XVI. — PAGE 31 1. 

Les principales soot : les mosquees de Schaban-Efendi , 
de Siouti-Efendi, de Djemalaga et de Ghazi Atabeg. (Dji-
hannuma, p. 648.) 

XVII. — PAGE 311. 

Le Djihannuma, L c., dit expressement que Kastemouni 
fut un des principaux sieges des Turcomans, &oil ils diri- 
Orent leurs excursions devastatriees jusqu'aux environs de 
Constantinople. 

XVIII. — PAGE 3n. 

Voyez Latifi , Biographies des poetes tures. Latiti , ne A 
Kastemouni, est avec raison accuse, par d'autres biographes 

. 	 t 
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des pates ottomans, de louer outre mesure ses compa-
triotes. Voyez la traduction des Biographies de Latifi, par 
Chabert; Tourabi, p. 116; Khaki, p. 	144; Deliri, p. 161; 
Seine]), p. Igo; Saadi , p. 205; Schaweri, p. 212; Saib , 
p. 228; Ferroukhi, p. 253; Nihani, p. 3o1 . 

XIX. -- PAGE 312. 

L'Iris a twis noms : on Pappelle riviere d'Amassia ; Yeschil- 
Irmak , c'est-h-dire riviere verte, pars  opposition A Kizil-Ir-
mak , c'est-A-dire riviere rouge, et enfixi Tscheharschenbes-
sou. (Djihannuma, p. 624.) Elle porte'ce dernier nom par 
opposition a celui de Pentschescheaessou, c'est4-dire eau 
du jeudi, qui est le nom actuel de l'ancien Thermodon. 

XX. — PAGE 312. 

Themiscyra se trouve indiquee sur la carte du Djihan-
numa, sous le nom de Pendjeschenbe, c'est-i-dire jeudi;  
on y reconnalt son nom primitif. 

XXI. — PAGE. 314. 

Voyez Latifi, Biographies, p. 215. Yoici un distique tire 
de ses poemes : 

« Les paroles des funnies meritent toute l'indulgence des 
hommes : 	 .. 

» Car plus la chevelure est longue, plus resprit est petit. 
» Ce n'est point un deshonneur pour le soleil d'etre appele 

d'un nom feminin. 
» Le sex.e masculin n'ajoute rien a Phonneur de la lune. » 

Elle rejeta les propositions de mariage de Pascha-Tsche-
lebi, professeur a Pecole d'Eyoub a Constantinople. Elle 
entretint des intrigues amoureuses avec Moueyidzade, phis 
Lard Kadiasker, ainsi qu'avec le beau et jeune Iskender- 
Pascha. Outre son Diwan erotique, elle ecrivit quelques 
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trait& de jurisprudence. Voyez Ewlia, vol. II, p. 324. /Wiwi 
signifie la femme adonn6e a l'amour (Illihrqlliihras). 

XXII. — PAGE 316, 

Ewlia, II, 32o. Ewlia raconte son pcilerinage au tombeau 
de ce saint, et dit comment it fut parfume de muse et d'am-
bre, et comment it fut salue par le chceur de la confrerie 
des.Begtasehi. II ajoute qu'apres avoir mis sub sa tete la 
coiffure des Begtaschi, le bruit du vent se fit aussitOt enten-
dre dans ses oreilles; et ses yeux devinrent brillans comme 
des torches arabes; ii termine en assurant qu'il dut son saint 
A cette coiffure dans un maufrage qu'il fit dans la Mer-Noire. 

XXIII. — .PAGE 316. 

Dans les Tables chronologiques de Hadji-Khalfa, a Pan-
née 795, on ne trouve sur cette depravation des mceurs de 
Yildirim-Rhan que ces mots : a Ghazleti Yildirim-Khan ez 
» oumour, » c'est-a-dire : (c Negligence de Yildirim-Khan 
?) clans les affaires. » Neschri, Idris, Solakzade ; Loutfi, et 
surtout Mouhiyeddin , f. 3o-32, manuscrit de la Bibl. imp. 
et  royale, no 139, donnent a cet egard de plus Brands details. 

XIV. — PAGE 316. 

II ne faut pas confondre ildjem, ecrit avec un elf!, avec 
fladjem, dont la lettre initiale est un am. Le premier vient 

du mot grec «m«; le second est le nom des Persans, et de-
rive du mot Achaimenes. 

XXV. — PAGE 319. 

Ainsi les anciens Perses se sont consoles de leurs defaites, 
en disant qu'ils n'avaient succombe que sous les coups d'un 
de leurs propres rejetons, Alexandre de Macedoine etant 
ne d'une princesse persane. Ainsi les Byzantins font descen-
dre l'aieul des Ottomans de la famille Comnene ; et de nos 
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jours, quelques auteurs francais ont cru ennoblir Porigine 
de Napoleon en lui donnant tme famille de sang francais. 

XXVI. — PAGE 322. 

Idris, dans son MO recit de Bayezid , dit qu'il fit trois 
fois le grand voyage mystique de Djaboulka . a Saboulka , 
c'est-5-dire de la vale celeste et imaginaire de Jerusalem a 
Porient vers la yille de Jerusalem a l'occident. Lari ra-
conte sur lui une anecdote qui prouve qu'il etait aussi hon 
philosephe mystique qu'habile courtisaia. Timour, qui avait 
entendu dire que, pour manger, ce schelkh se tournait tou-
jours vers la Kibla, l'invita a sa table, et ordonna de le placer 
de maniere a ce qu'il tournat le dos a la Kibla. Le scheill 
s'assit sans difficulte; et lorsque Timour lui exprima son 
etonnement sur cet abandon facile d'un principe severement 
suivi , it repondit tranquillement : Qu'etant en face de Ti-
mour, it emit naturellement tourne vers la Kibla. 

XXVII. —.-. PAGE 325. . 

C'est de Pannee 797 (1394) qu'est date POrdre de Yadirim 
aux juges de Pempire, de hilter les preparatifs du siege .de 
Constantinople. Voyez la Collection des pieces d'Etat de Fe-
ridoun , dans les Notices et extraits des manuscrits de la 
Bibliotheque du Boi, IV, p. 673. Cependant, suivant Ducas, 
le siege ou , pour mieux dire, le blocus. de Constantinople 
auraiVommence aussitot apres la mort de Pempereur Joan-
nes, par consequent des Falange 1391. 

XXVIII. — PAGE' 524. 

Le 19 Djemazioul-akhir 796 (1394), et non pas en 1386, 
comme le (lit Bratutti, p. 18o; ni en 1.392, comme le dit 
Ducas, ed. de Paris, p. 26. Hadji-Kbalfa , dans ses Tables 
chronologiques, cite un ehronographe persan dans lequel la 
prise de Salonique coincide avec la chute de la dynastic 
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Mozaffer en Perse, ce qui prOuve que cette date est la veri-
table. Aussi Seadeddin parait ignorer qne la vile ait ete 
prise plusieurs fois. 

XXIX. — PAGE 325. 

Thurocz, c. yin, sous le regne de Sigismond , ainsi que 
Engel, Histoire de la Bulgarie, p. 467, et dans son Histoire 
de la Hongrie, II, p. igt . Engel se tait sur l'emprisonnement 
des ambassadeurs hongrois par Bayezid. Cette lacune est 
remplie par la lettre du sultan, qui annonce a son fils Sou-
leiman qu'il retient les ambassadeurs hongrois prisonniers a 
Brousa, et qu'il a rejete Yes propositions du roi. Cette lettre 
se trouve dans les Notices et extraits de la Bibliotheque du 
Roi, IV, p. 674. 

XXX. — PAGE. 326. 

Gibbon reduit arbitrairement a i,000 chevaliers, suivis de 
leurs ecuyers, Paratee qui en realite etait forte de 1 o a 
12,000 hommes. « The Constable admiral and marshal of 
)3 France commanded an army which (lit not exceed the num- 
» ber of a thousand knights and squires. 1.3LIV, vi, p. 523. » 
Daru (Histoire de Venise, II, p. x04) fixe le nombre total a 
to,000 hommes : « L'armee du duc de Nevers ne s'elevait 
» guere qu'a 10,000 hommes; it y avait, dit-on, male cie- 
» valiers, accompagnes d'un grand nombre de valets et meme 
n de courtisanes. » L'assertion de Schildberger, qui porte 
le nombre des auxiliaires francais a 6,000 hommes, parait 
la plus digne de foi. 

XXXI. — PAGE 328. 

L'assertion de Schildberger, qui se trouvait dans Parmee, 
merite plus de confiance que celle des autres auteurs, qui 
ne donnent a Parmee hongroise que 10,000 hommes. Mais 
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Schildberger augmente gratuitement du double le nombre 
de Farm& turque, en lui donnant 200,000 hommes. 

, 	 XXXII. — PAGE 328. 

I3onfinius cite deux. villes du nom de Nicopolis : Tune sur 
la rive droite du Danube (Grande-Nicopolis), Veutre sur la 
rive gauche (Petite-Nicopolis). Mais sur la rive gauche it 
n'existe pas de vile de ce nom, et PanCienne Nicopolis est 
plus dans Pinterieur du pays. Mannert, VII, p. f t t et ii4o. 
La vile de Nigeboli d'aujourd'hui est °sans doute la Petite- 
Nicopolis, et Nikobi, aux environs de!Tirnava, la Grande- 
Nicopolis:  

XXXIII. — PAGE 533. 

Sans recourir aux historiens hongrois, le recit de Schild-
berger, qui fut temoin occulaire de la bataille, refute suffi-
samment Paccusation gratuite portee par Daru contre Ies 
llongrois : tc Es eurent la douleur de voir•que Parmee hon- 
» groiSe ne s'ebranlait point pour les soutenir. ), (Histoire de 
Venise, II, p. toff.) D'ailleurs ce que dit Schildberger de la 
triple attaque des Francais contre les azabs, les janissaires et 
les sipahis, s'accorde parfaitement avec le recit de l'Histoire 
anonyme de S. Denis. 

XXXIV . — PAGE 334.  
\\'‘ 

Aschik-Paschazade est de tous les auteurs ottomans qui 
ont (Merit cette bataille, celui qui merite Ise plus de foi. En 
parlant du nombre incroyable des prisonniers, it invoque le 
temoignage d'Oumourbeg, fils de Timourtasch, qui assistait 
A la bataille.  (Manuscrit du Vatican, p. 138.) 'Voy-ez en outre 
Ducas, c. xm , p. 21 j Chalcondyl., liv. ir, p. 24; Phranzes, 
liv. 1, c. xiv. Alter, p. 14. Parmi les auteurs fraucais : Ills-
toire de Boucicault, Memoires de madame de Lussan, His- 

T. 	I. 	 3e, 
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Loire anonyme de S. Denis; Vertot, Histoire de Malte, liv .vt; 
Daru, Histoire de Penise, liv. xi; Froissard, Vely, Voltaire. 
Parmi les auteurs hongrois : Thurocz, Catona, Bonfinius, et 
Engel, Histoire de la Hongrie, II, p. 196-202, Histoire de 
la Valachie, p. r Go, et Histoire des Bulgares, p. 468. Parmi 
les auteurs italiens : Sansovino, Venezia, 1573, p. 34; P. 
Giovio, dd.itl'Aldus, x541, p. 5; llfemorie historiche de Ber-
nino, p. 2g; Bozio, t. II, P. 4;  Gibbon et Schildberger. Et 
enfin les auteurs ottomans: Seadeddin dans Bratutti, p. 181- 
185; le Djihannuma, ii, 684; Neseltri , p. too; Idris, Hezar-
fenn, le .Rnouzatoul-ebrar. L'historien styrien Julius Caesar, 
dans son Histoire politique et eccldsiastique, vol. vi; p. 3, 
renvoie A son grand ouvrage les "Innales de la Styrie, t. III, 
p. 312-314. II cite les chroniques Cillejense et Hagenense, 
dont la derniere fixe le jour de la bataille au 24 septembre, 
tandis que Bonfinius le fixe au 29, et les Francais au 28 sep-
tembre : cc La bataille cut lieu, dit la chronique de Hagen, 
3) le jour avant S. Michel. » D'apies Engel, Histoire de la 
Hongrie, vol. It, p. 200, ce fut un march. 

XXXV. — PAGE 334. 

Scbildberger, § 2, p. 13. Hezarfenn est le seul des histo-
riens ottomans qui park du massacre des prisonniers, et 
it ajoute qu'ils furent assommes A coups de massue. 

XXXVI. — PAGE 337.  

Suivant Chalcondyle, liv. In 1  7,000 fauconniers et 6,000 
chiens; Scherefeddin de Yezd dit qu'il y await jusqu'a 
12,000 gardieni de chiens, et non pas comme le dit Gibbon : 
“ A round. number pf 'Coot) officers and servants of the 
1) chace. ), c. Lxiv, p. 326, in-40. 

XXXVII. — PAGE 337. 

Voyez Constitution et administration de l' empire ottoman,. 
,1 
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t. II, P. 37. Toug,handji , fauconniers , de Toughan, est la 
traduction en turc de falco lanarius ; Schahindji signiae 
ehasseurs aui faucons ordinaires , de Schalmi, falco com-
munis ; Tschakirdji, chasseurs de vautour, de Tschakir,-
falco palurnbarius ; et Annadji , chasseurs Aiperviers, de 
Atmatid, nisus. 

XXXV 11.1 . — PAGE 338. 

Voyez la lettre de victoire, qui enj9int au. juge de Brousa 
d'ordonner des fetes publiques, dans leg Notices et extraits, 
IV, p. 673; elle porte la date du 11 'Saafer (7 decembrc 
1595). Il y a done eu erreur de date, ou bien elle se rap-
porte 4 une autre victoire que celle remportde sous les mars 
(le Nicopolis. 

XXXIX. — PAGE 338. 

Schildberger ( p. 17), qui se fht trouve lui-meme parnii 
les pages si ses blessures ne Pen eussent empeche, nomme 
ce magnat Roder. 	- 

XL. — PAGE 343. 

Constant., de Administ. C. XVI , affirme que la mosquee 
des Arabes, a ete construite sous le regne de Mi.chel-le-Beguc, 
montd sur le trAne en 822. Mais it se trompe : car Moslema, 
qu'il suppose avoir fonde cette mosquee , etait moil en 
Panne 121 (738). Voyez sur les autres mosquees, Ducange, 4 
Const. Christ. 	liv. il , pt 	164 ; 	Seadeddin dans Bratutti , 

p. 192. 	 . 

XLI. — PAGE 344. . 

Kinikli et non Koinikli, a pris son nom de Koinik sur 
la Mer-Noire, d'oih venaient ces colons. Neschri, f. loll ; 
Idris, X.111° recit; Mouhiyeddin , dans le. manuscrit de la 
IiihliothZnue imp6riale, no 139, f. 3o. La Chroilique rinzde 
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de Hadidi (Bibliotheque royale de Berlin, no 76, in-4o) 
dit: 

Tekour taghinda dakhi wardur anlar. 
Ki bir 'amide ana Koinikli derler. 

Its soot biens connus A Rodosto ; ils habitent dans le vil-
lage de KoInikli. 

XLII. — PAGE 346. 

Ewlia accorde a la furteresse de Koumakh la ni6me im-
portance militaire qu'a celles de Wan, Diarbekr, Mardin, 
Ermenak, Merkab, Makou, Erdenoukh, Schahin-Karahissar, 
Afioun-Karahissar et Hasankalaa. 

XLIII. — PAGE 346. 

11 est facile de deviner le sens du proverbe : a Koumakinin 
3) bezi, Erzendjaniin kouzi, Babourdin kizi, » par les con-
sonnances de bez (toile), kouz (brebis) et kiz (fine). 

XLIV. — PAGE 349. 

La Chronique anonyme , qui suit le teste de Ducas, ed. 
de Paris , dit que Yakoub et Mourtazi arriverent devant 
les murs d'Argos, le dimanche soir 2 juin 1397, et qu'ils 
entrerent dans Leontari lc 21 juin. La date de la prise de 
Lacedemone et de Leontari par Brenezes (Ewrenos), placee 
six ans avant cette époque, parait erronde.  

XLV. -- PAGE 35o. 

Neschri, f. io3, s'accorde entierement avec Chalcondyle. 
cc Etiam Philippopolis regio ab Amurate colonos accepit. ,) 
Neschri dit que ces colons s'appelaient Yfire sikiillii. 

XLVI. — PAGE 354. 

rhranzes et Chalcondyle ne placent la bataille de Nieo- 

   
  



ET. ECLA1RCISSEMENS. 	455  
medie que posterieurement aux conquetes faites dans le Pe-
loponese ; maii Ducas, dont la chronologie merite en general 
plus de foi , dit qu'elle preceda le voyage de Manuel en 
Italie et Pinstallatiou d'un juge ottoman a Constantinople. 
De plus, la Chronzque anonyme, ajoutee au texte de Ducas, 
place explicitement la prise d'Argos au milieu de Pete 
(1397)f  et tous les historiens ottomans ne placent la prise 
d'Athenes qu'apres la hataille de Nicopolis. 

• 
XLVII. — PAGE 355. 

Cetaient les Bavarois et non les Saxons qui se trouverent 
comme auxiliaires dans Parmee de Sigismond. Ducas, c. xv, 
p. 3o; Voyage de Schildberger. 

xLym. -- PAGE 356. 

Chalcondyle, en clisant que le siege de Constantinople a 
dure dix ans , embrasse tout l'espace de temps qui s'est 
ecoule depuis Pavenement de Manuel (1391) jusqu'a la mar-
cite de Bayezid contre Timour (14.00). Il y_ eut, a propre-
ment parley, deux sieges : le premier dura depuis 15gt jus-
qu'a Pinstallation d'un juge ottoman a Constantinople, et le 
second seulement six mois environ. 

A, 
7IN DES NOTES DU PREMIER VOLUME. 
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